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Suite it t^Extrmt Jes deux Folimes de Mr« 
Le Clerc fwrUs Haoiooraphes^ 
/r/ P rophe'tes. X Oo * 
mier Extrait dans la 1 . Parde du Tome Vl> 
Article VI.3 


l^T O u s apons promts de donner qoelqnes 
exemples de la manidre dont Mr. Lb 
Clerc tradait& e»Itque certains endroits». 
Commeofons par le Livre de J.o B, 

1. Job, Chef. VI. verf. S*xt. dans le Dif« 
cours, pd 3^0^ rdpond A ^iphant pour fe juf- 
tifier des reproches que cet Ami Ini avoit 
ftits. „ 8 .Plflt i Dieu pue ma reqodte parvlnt 
i.DLf v! Pldl-i Dies qneDisu me don* 

A3 „ nit 


/ 
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. Biyi^IOtHEQUB DE L*EuROPB, 

,, n&t ce qoe j’attends, 9. & qu*il voulflt m’f* 
crafer , & ddploier Csl main pour me detroi-*.. 

,, re! 10, Si je fuis confumd par Tardeor de 
,1 madouleur, & qu’il ne i»’dpargne pas, ce 
„ fera encore une confolation pour mol, qoe 
,, je n’ai point cachd les parole^ da Saint, ii. 

„ Quelles font mes forces , que j’elpdre en*« 

„ core quelque chofe} quelle eft ma fin, que 
„ je prolongc encore ma vie? 12. Mes forces 
„ Ibnt-ellcs comme celles de la Pierre, ou 
,,'ma chair eft-ellc de bronze? 13. N’eft il 
,, pas vrai qu’il n*y a en moi, aucun lecours ^ 

„ deque Ton m’a enlevd mes biens?i4.Quand 
un hompie eft en langueur , fon ami lui 
,, laifte la mifdricorde & la crainte du Tout- 
„ petffiant ; ly. mes freres m’ont manqu6, 

„ comme qn Torrent, & ils ont pafTd com- 
„ me des Fleuves rapides. i6.Ceux qui font 
noirs de gelde, la neige les cache. 17. ,11s 
„ s’dcoulent en leur terns, ils pdriftent , lors 
„ qu’elle s’dchaufte, ils difparoiftent du lieu 
,, pu ils (fepient. 18. Les traces de leur che- j 
„ min s’dcartent, tls s’en vont dans des dd- 
„ ferts, & pdriftent. 19. Ils regardent les Sen- 
„ tiers de T'hema , & ils s*attendent d*dtre 
,, dans les chemins de S^ha^ 20. Ils font hon- 
„ teux , de ce qu’ils ont el]>erd ; ils viennent ' 
,, jufques-1^ , & ils y font encore converts 
„ de honte. 21. Puis que vous avdz dtd prd- 
„ fens, ne verrez-vous pas comment je fuis 
„ abattu, & ne craindrez-YOus point? 

Si Ton compare cette traduSion avec tou* 
tes les au^res Verfions, foit Latines, ou e^ 

Lan- 


Juillet ^^ A$&t 6 ? Septembte 1731 .' 7 

Langues TuIgaircs,OD y remarquera d’abord bien 
desaifl^rences.Mr.Z#^ CUrc all^gue tofijours, 
id tf, aillears , Its raifons qu’il a euds y tirdes 
des rdgles de la Grammaire & de la Critique. 
Mais il n*eft gadres poffibic de Ics rapporier 
dans un Journal Francois. II faut fe bor* 
per 3 i quelques'unes des remarqaes, qui re* 
gardent les cbofes monies. Sur le vcrf, lo. 
par Us p^sUs du Saint , on entend les paro- 
les de DiJ^u , que les Prophdtes appellent 
le Saint tTJJrael : tnsAs dans ce Livre, il eil 
dit (implement le Saint ^ parce que Ton y in- 
troduit Joiy parlant non eii Ifraelite , mais 
comme Arabs. Il devoir y avoir efi, dit n6- 
tre Commentateur , quelques Rdvdlations Di** 
vines parmi les Arabesy fuppofd que Job foit 
un perfonnage, qui ait exidd vdritablement. 
Que fi, fous rembldme d*un tel Perfonnagc 
Dramatique 9 PAuteur du Livre a voulu reprd- 
fenter les Gens de*blen d’cntre les Juifsy qui 
furent emmenez captifsen Babylone; Its paro-> 
les du Saint leront alors les Rdvdlations com« 
muniqudes aux Hebreux p]ar les Prophdtes > de- 
puis Moifey lesquelles perfonne ne devoit ca- 
cher i autruif & fur tout a fes Enfans, que 
chacun dtoit tenu d*in(lruire dans tout ce qui 
regardoit la Religion. AinH Joby quel qu’il 
foit, demande ici i Djeu, qu’il lui fade la 
grace de mourir bien i6t, ne fut-ce qu’a cau- 
ie du foin quMI a todjours ed de ne point ca- 
cher fa volontd. Il donne a entendre, dans 
les verlets fuivants, que dans le tride dtat od 
il dtoit reduif, '& n^aiant rien de meilleur k 

A 4 efpe- 
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efper^ , le meilleur etqit pour lui de motirir^ 
Selon que fe$ maux fai(bient plus ou ino!nS 
d’impreflion fur Itii,tantdt11 d^iespcro!t,com- 
she ici, tantdt il t^mofgnoit avoir quelque ef- 

J dranceyainfi qu’il fait^lafinduChapitreXlX. 

jt verfet 14. eft explique d’une manidre toute 
nouvelle. £t le fens fe rdduit I ceci: Les 
Amis , qtiand ils voient un Ami accabid de 
maladies & de chagrins, tel qu’etbit Job^ bien 
loin de le tegarder comme un homme qui n*a 
point eft la crainte de D ie u, & par lii eft in- 
digne de (a mifdricorde, lui laiftent volontiers 
la confolation de& confterehlaBontdDivInt?, 
par le tdmoign^e favorable de & propre con- 
icience* AcelaJ^^oppofe, dansles verfets lui- 
vans , les reproches injurieux , que lui faifoient . 
fes Amis, & la cruautd avec laquelle ils Taban- 
donnoient; tout cela exprimd d’une mani^re 
figurde & fort Poerfque. Dans le verfet 16. 
on conje&ure ( & c’eft, dit-on , tout ce qui 
pent fe faire ) qu’il y a une elpdce de proverbe, 
felon lequel Job veot dire, parlant de lui>md* 
me : Comme ceux qui voiagent dans les Mon- 
tagues par un terns froid , font fujets non feu* 
lement a avoir le teiiit brftld par la Gelde, 
mais encore i dtre enfovelis fous la Neige : de 
m^me moi,qui dtois d^ji en butte i toute for* 
te de malheurs, je me vois de plus accabld 
des reproches de mes Amts* A iWcafton de 
la Neige, Job pafte, dans le verfet 17. k une 
mdtaphore tirde de U, mais qu’il applique i 
fes Amis, pour marquer en mdme terns leur 
inconftance , & la fin tragioue qu’ils feront. 

£H 


^#4# & SepttmM vj^i. f 

£n <ioot it y « aii« batdidli de figures fic de 
conftradion, qiic nfitre CommeiiMtenr ooin^ 
'pare i celle de Pindare , & des CUmrt de 
la Tragidie Gr/qmt, Pqis , an vcrfet i8. & 
fnivans, Job eEprime la mine, qn’il prddit d 
fes Antis, par one nave comparaifen tirdede 
cent qni Toiagent dans VArUbie deferte , od 
ibuvent on ne volt ancane trace de chemin , 
de forte qoMls s’dgarent, & fiinte de vhrres, 
iis meorent de faim & de Ibif, -avant qne de 
pouToir arrirer an lien, od ils alloient. Cela 
arrive aifdntent dsns de tela pais , & on cite 
la'dellas nneljettre d’up («) Voktgenr moderr 
nc , dcrite de VArabie D^erte. A qnoi op 
joint ce qne (b) Straron rapporte d*AAius 
- GaUtitf qni, trcmapd par on gnide , fnt fix moia 
H errer en Artddt, pour aller en un liea,d’od 
il revint en Ibixante jnars , maia apr^s avoir 
perdq one grande parcie. de fbn Amide. Pont 
ce qni eft.de od venlent aller let 

Voiagenrt, dont parle Job', on ne £iit qnel 
lien o’dCOk. Mais Soba pent dtre cette partie 
tntdrienrc de VArabie , od rdgnoit la Rene, 
qni vint voir Saiomoa, Enfin, an verlet ai. il 
y a (r) one pardcule , dhreriement dcrits dans 
le -texte & i la mame de I’Or^inal , laqnelle 
cmbarcalle fort ka Interprdtes , dc donne Hen 
I des interpretations fort diffdrentes. Mr. La 

Ciara 

(4) fian MU VMt , I. Patt. Epift. XVI. 

(5) Eib. XVL p»g. 7*0. PMf. C^mA. 

(c) La, qni «ft ou cn pionem, ou la negative mn, 
&ten qu*U eft ecxk par on vaa , «u pat un al^, 

A S 



ifO Dls l^Evropb; 

Clere lA lit & 1 » place d*one niataiifre i en tirer 
ce lens, qui n*a rito de dor, c*eft que^*^,. 
s’adreflknt i tes Amis leur reprdlente , que 
la vue de malhenrs devroit leor faire craiB' 
dfe d’en dprouver de iemblabtes, & non pas 
les porter a I’infulter , comme $*il dtoit un 
Scdldrat. 

On fera fans donte cnrieux de favoir, com- 
ment nAtre Anteur traduit & espUqde. le fa-' 
tinenz palTage oil bten des Thdol^iens trou- 
vent la Rdlufredion , Chap. XlX, verf. 2f, 
26, 17. Void la nonvelle verdon : ,JeTai que 
„ mon Libdfateor vit, & qn*tl demeurera ci- 
,, apr^ far la poudre.' Si apris ma peaiU, on 
„ perce encore ceci, je .'D 1 E t; m£me 
,, dans ma chair: Leqnel je verrsi pour* moi, 
„ mes yenz le verront, & non ceax d’aatroi, 
f, quoi que mes reins aient 6t6 confumez dans 
„ mon fein”. Qaand Joi dit 11 , que D ixtr, 
Ion Libdrateor, demeurera encore ei-apris' fur 
la poudre ,il parle de'lui,dit Mr.^ieC/m,! la 
manidredes Hommes, qui, tantqa’ils vivent 
le tiennent fur la poudre , par oppofkion ahx 
Morts , qoi font Ibus la poudre , en dtant cou'* 
verts dans le Sdpulcre. . Si apres ma peau ou 
perce encore ceciy c*eft-l-dire, mon corps, que 
Job montroit da doi^ , oa en mettant la main 
far la poitrine; & il parloit par fappofition: 
Qaand mime des Hommes mdchans , non 
contens de me voir dans ce tride dtat,.oil il 
ne me rede qae la peau dc les os , voadroient 
encore me percer d’otitre en outre (ce qui ne 
lui atrlra jamais): je ne laiflerois pas poor 

't ■<* cela 


JuiUel^ ^Jlout ^ Septemhre 17 } i." ti 

cela de voir Die^u de ines propres yeux, au« 
tant qu’fl pent €tre vfl des yeux mortels, & je 
n^en foois pas moios ddlivrd de mes maux 
par Ion lecours. II paroit par la fuice du Li- 
vre, que Job vit DikU parlant de dejOTus une 
Nu6e, ou il montroit quelque Symbrlede 
la pr^fence, tel qu’dtoit la Lumidre dduttan- 
te, dans laqaelle il fe fit voir i Motfe. S*il 
faat prendre THilloire a la lettre » Job fondd 
far qaelque Rdvdlation, efperoit d*£tre favo« 
rilS, avant que de mourir , d’ane telle vue, 
gage certain de fa ddlivrance; Dieu ne s*d- 
tant jamais ainfi montrd , qxx^i ceux qu’il vou- 
loit difiinguef par des faveurs finguHeres. 
Pour exprimer vivement la forte perfuaiion ou 
il dtois> & refpdrance certaine qu*il avoit la? 
delTus j il nfe de repetition , & d^une repdtif 
tibn emphatique: Lemuel je vert at four mot &c. 
On s’dtonnera peut-Are , qu’il tdnioigne id 
nne fi grande confiance, lui qui a dit ci-def- 
fus, & qui dira dans la fuite bien des chofcs 
qui marquent fon impatience. Mais c’efi-la 
un combat encre la Raifon & les PalOons, 
qui fait que les Hommes parlent tam6t felon 
les confeils de la prdmiere , & tantAt felon 
les mouvemens des dernidres , felon que Tune 
ou les autres font plus d’impreffion fur eux* 
Mr. Le Clerc ne trouve autre chole dans ce 
pallage , apres en avoir pefd & epluchd tous 
les termes. Aucun Dodeur Juif nj a vfi non 
plus rien qui regardllt laRefurreAion;qooi que 
d’ailleurs cefoit un dogmere^fi des Mais 

nAtre Auteur tire fur toot un fort argument 
contre rimerpretation commune, & d’on grand 

nom- 
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nombre dVndroits , od Jot montre aflei cla^ 
tement par fes difcours que Tdtat des Am^ 
apris la more n’^toi’t gu^res conna cn ce 
tems-U, & de tout le (ujet du Livre mdme. 

II le rdduit i cette queftioa, d^od vient que 
des gens , qui ne font pas plus mdchans que 
les autres, & qui mime font vlritablement 
geOs-de-bien, tels qu^*ls paroilTent, fe tfou** 
Tent quclquefois expofe^ a des malheurs 
cxtraordinaircs. Joh^ & fes Amis, le trouven^ 
fort embarraffei a accordcr cela avec laJulKce 
Divine, its ne peuvent^rien imaginer de fatis* 
iaifant : & D i E u mime ne I’enfei^e pointy 
dans les difcours qu’on lui fait enfuite ^ddref* 
fer k Job. La folution du probllme , & eu 
mime terns la confolation Ibdie capable de 
tranquillifer Tefprit de Job , dlpcndoft de ia 
confidlratioD d*une autre V^e^ dans laquelle la 
Vertu auroit la rlcompenfe, & une rlcom- 
penfe d’autant plus grande , que Ton 'aurok 
fouflert plus conftamment de ^ands maux« 
Cette viriti nianmoins n’eft point preule nl j 
feulement indiqule parmi tant de difcours 6 
^tendus. Mr. Le Clerc infifte ILdelTus, en di- 
vers endroiis de fes {a) Commentaires,d’bne 
maniere i faire eomprendre, quMl ne dimi- 
nue ricn de IA force des termes dbnt s'eft 
vi St. Paul , dans ce (^) fameux pallago: 
JesuS-ChRIST a nth au jour (ou en Imnie^- 
rt^ la Vie Vimmortaliti pbr P EvangUe. Ou 

peut 

(4) Voiez 

Iff) Titit I, 10. 


JmlUt^ AAt Smtemhre \y%u 

pm conferer ce que n6tre Auteur a dit Ibr, 
]e mdme lujet , dans fts Prolegomines fur 
VHifioire EecUfiafttqiie des deux Premiers Sid«> 
des; & dans le Tome V. de la Bibliotbeque 
jlnciemne^ Moderne ^oxi il en donne PExcrait, 
Part. II. Article II. rag. 313 , & fuivantes. 

Dans le Che/p. XaVI. rapportc di- 

vers effets merveilleux de la Puiflance de 
Dieu, Mr. Le Cltrc trouve une allufion an 
pafTage des irraitites i, travers la Mer Rouge-. & 
el!e y eft afSsx clairement, s*il faut traduire le 
verfet 12 . comme fait nAtre Auteur: DiEix 
a fin Ju Af Met par fa puiffance^ ii n frapp/ 

/’fegypte par fa fagejfe. Xc terme de TOrw-: 
nal , qui eft rendu par celui d'Egypte ( Kab- 
bah) fignifie ordinairemenr ; tnais il 

fe prend en plufieurs endroits pour la Baffe 
Egypte j & pour VEgypte (a) route entiifre;^ 
comtne Pa fait voir le (i) favant BoChart^ 
qui ndanmoios ne veut point admettre ce feni 
dans le paftage dont ft s’agit. II remarque 
pourtant lui-mdme qu’un fameuX Rabbin (c) 
Ta ain(] entendu ; & il n*a d’aucre raifon pour 
rejetter fa penfde, fi ce n*eft que Jot dtant, 
dit-il, plus anden que , il n*a pft avoir 
en vue le miracle fait en faveur des Ifrailites^ 
apres leur fortie d^Egypte. Mais c’eft ce qui 
eft en queftion, rdpond n6tre Auteur. On 
n'a point encore prouvd par aucnn argument 

foil- 

(«) Gomme Pfedom. LXXVll. 4. LXXXIX. ii. Bfiad 
1*1. 9. 

(k) Pkeligy Lib. RT. Cap. 24. (c) %Sil§m0. 
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liblide, que Job fflt plus ancieh que Moife^ & 

!1 y a bien des chofes , qiii favorifent beau-, 
toup ropinion contraire. Que fi rHiftorien 
&acrd s'eft exprimd id d’unc maniire obfeure » 
fen defignant l’£^p^^,cela vient de ce qu’il in- 
ti-oduit non un ^ mais un homme- 

^e-bien & pieux; & H l*a fait, aiodte Mr. Le 
ijlercj pour certaines raflbns, que nous avoos 
luarqu^es dans une Pilfertation fur le Livre 
de Job* Mais , comme on Ta ddja dit, il n’a 
pas ed le terns de compofer cette Diflertadon, 
ini quelques autres qu’il promettoit. 

Voici un palTage nouvellement expliqud,' 
jpar les cofltumes des Orientau^c, C*6ft au 
Chap. XXX. verf. IQ. Job parlarit du mdpris 
que temoignoient pour lui, dans Ion afRidion, 
les perfonnes les plus viles » dit : Ih we d/tes* 
tent , ih s^Mgnent de moi , ^ ih ne font pai \ 
difficult^ de cracher devant moi, Dans les der- 
pidres paroles I’Original porte mot pour mot : 
ih ne retiennent point leur cr achat de devant mon 
vifage^ OM devant moi. Les Septante^ la VuU 
gate^ & les Verfions en Langue vulgaire, ex- 
pliquent cela, comme ^\Job Voulok dire,qu*6n ■ 
lui crachoit ad vifage. Mais Mr. Le Clerc j 
fcroit que chez les anciens , c’dtoit une 

indvilitd fort choquante , que de cracher cri 
prdfence de qufelcun ; ce qui a lieu encore au- 
jourd’hui parmi ccs Peuples , comme on le 
prouve par le tdinoignage d'un Voiageur (^) j 

Mo- i 

* •' ! 

(4) LMrent d*.ArvitHX , Moeucs 6 c Co^ltuines des 
Uu Chap. VI. 


Jout y Septemtre 1751. 

Moderne fort exafi, qui die : les Arabe^ 
(roient quclquefois que , quand nous erosions % 
c'ifi four les mdprifer : tls ne craebent 
devansceuuy quails bonorent. On ajoflte, qu^ 
la mime cofitome dtoit autrefois dtablie cheXr 
ks.andeos Mides^ & on cite li-deiTus He'- 
X 0 DOTE ('ll) , qui nous apprend, que, pa.x 
one Loi de D/jocis , il ^toic defendu de rirc 
y de cr ocher devout It Rot 9 comme une chor 
fe (^) qui pallbit pour deshonn£te enver| 
toos. 

. Uh autre, paflage i^Hirodote lert ^ ^claircis 
ce que dit Job^ Chap. XjCXI. verf. 26. 
regard/, le Soleil^ lors qu'il Iprilioit ^ la hunq 
niardant av,ec,.clart/i Par ou, & par ce qi^l 
fuit, il par 01 1 afiex , que Job fe rend tdmoi^ 
gnage i lui-m^me d’avoir dtd exemc de tout^ 
Idolatrie. Le mot Hebreu, que Pon traduii( 
Soleil (Or) comme font tous les Interprdtes^ 
iignifie proprement la Lumi/re. L’Hiiilorie^ 
Grec , que Ppn regarde comme le P/re ^ 
fHijloire.^ parlant des Arabes^ & de leurs col- 
tumes (r), dit, quMls ne recoonoiiTent qu« 
deux Divinitez, favoir, Dionyfjts (QxxBacehus) 
qu’ils appellept Ourotalt & Uranic ^ 

qu’ils nomment Alilas Cam^ut). Voila 
Soleil & la JLunCj quo! qu^Herodote ^ trouv^ 
dans le premier Bacchus , & dans I’autre 
nie ^ felon Terreur commune des Crecs^ q^ 

au^ 

M Lib. I. Cm. 99. 

Voiez auUi Baritabe Brijjhn , Dt Perfar. 

11 . pag. 212, 213. Ed, Sylbun... 

(0 ECf 9 d»$. Lib. UL Cap. t. 
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<ttriba<rieBt feavent litas raifon aux Orig$omM 
le calte des Divinitex qa’ils adoroient eox- 
Bidmes, & leur doanoiem en conftquance lea 
indmes noms. Mr. Le Clere rejctte auffi I’epi* 
aion («) dc Bochart, qai a voala ezpU> 
qaer par les Fables Grecques, le tertne d*0«> ^ 
ywMr. Poor Ini 11 croit ( & la coajedlarc pa> 
toft fort heareale) qae I’oa trouve dans c« ' 
mot des velUges clairs d*0r on 0«r , qai 
galfie en Hebreu humUre^ oo Cjkaknri & da 
7T)oholah , qai vent dire eclat : de mdme qa*if> 
^at vient de Leilaby ou Ltulatett^ ^eft'i*dire, 
la Ntut , pendant laqaellc la Lane btille. 
ScALiGER (i) avoit ddji remarqnd , qn*^- 
tilat eft la Lane , & BoeMort cn tombe d’ac* 
cord. 

II. Novs n'irons pas pins loin, farleLd* 
ate de Jeb , qnoi que ce (bit celai qai foarni* 
roit le pins de matt'dre , it canle de fa grande 
obDniritd, qui force an noaveau Covmienta- 
teorichercher en une infinite dVndroits qael* 
qoe chole de plus latlsfaifimt, qne ce qa’on 
avoit ddbitd avant lui aprbs quo! fonvent il na 
ttottve rien de meillenr , on dn moins il efi r4* 
duit i n’avancer qae des conje^loreS) dont il 
n’efi pas bien content lui-mdnie, comme Mr. 
Le Cure I’avoue pins d’ane fois. Pailbns an 
Livre des Pskaumes, & prenons d’abord 
les ^ux premiers verfets da Pse aumb VIII. 
qae nAtre Antenr tradait ainfi : 0 Jehova tmtrf 

iSff- 


(«) Vluitit Lib.Il. Cap. If. 

(t) la Fiagmcat. poft Mkmdet, Tuftr. pag. ap. 
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S^gneur , combien ejl tnagnifique par ipuH Ai 
Terre ton mm , (fftt a tnanifefle ta ghire au Jefi 
ftis du del I De la houthe des Enfans , £ff de 
eettx qui fine a la mammelle , tu as finde ta for* 
ce , a cdftfi de its Ennemts , pour dhruWe [*En* 
nemi ^ le yindieatif. Lc premier varfct, de 
la inanidre qu*ti eff icitoornd, (igoiSe, que le 
nom de Dieu c^ldbrd par toutc la Terre, 
nous fait comprefidre combien fa gloire doit 
dtre^ande dans le Gel, comme fl les looan* 
ges de Dieu retentiflbient d*rd-bas jufques 
dans ce Hen , ou il a Ton fidge propre. Mr, 
Le Clerc conje^hire auffi, qu’on (<t) terme 
derOrtginal pourroit dtre expliqud par \$.Lan* 
gue Syr'taque ^ en forte qne le fens, le mdtne 
poor le fond , fe rdduifoit \ cecf\ qu’il y si 
commd deiis Cboefurs » qui chantent Tes lonan- 
ges de Die u; ron,'des Hommes pieux, qui 
font fur la Tewe; fautre, des Anges , qui 
repHent dans le CieT les louanges du premier. 
Dans le fecond verfot, il y a -une expreffion 
proverWale, quifeditdes grandes. aSions ou 
des grands exploits que Ton fait avoc de foi- 
bles leconrs od de petkes forces , ' comme font 
celles des Enfons* A ia vdriid, ks Septante 
ont tradnft , tu as foisdi ta leuange , & non , 
tu as fond/ ta force ; mais e’eft en ddvinant, 
pour accommoder leur verfion i ce qu’ils 
croibient que fignifioit ici le terme de TOrigi- 
nal , qui fe prend par tout ailleurs eti uh autre 

fens. 

I* * . * * I 

(a) Then*, pour Schn*h , en.SytU<}ue rtitererfreptter^ 
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ftps. Qoe fi.Ndtte Scigoeot J&svs-GBKi9r 
a fuivi cctte Verfion., c’eft par^e qae Ipi Sc 
iks <Ap6tre$ en.ufoient aiafi prdinaireinent , ea 
£iv«ttr '(ie$ i qui pile dtoit fatnilidre; 

outre que le mot .de/>s«pj;e CQUveooit merveil- 
leufeto^t bien 4 I’applicatton , . qu’il vouioft 
^ite de «e paflage-aa ipje^.pour.lequelil le 
citoit. 

ml ^ * 

; J^fiaume hX^l IIL V4rf z0. 
dans rQrJjginal : BMfiit $om Us j$^s Ic 
gneur^ qui s$ims sh^ge &c. If. la |>Idpart <ks 
{iuerpr&«s .aateadent cala des biens doiU'Dj&U 
sh^gt ks Honun^s, , ^rprmn^ 

{>prre^'emf*autrQs,la V^rSoo-^ GttUvt^ Mate 
ie> tf rme Hdfaffeu pr^pf^nent un ^apdcaa 

mis far ie porps dcijaelcain, >& dans pn -.fens 
0 tn^eaphcM-iqne ^ le jpqg ,qd’an Sup#rieiiif 
linpofe f par >fes commaaideaiieps. C’efi pour« 
quoin6uieiAuteqrtradair;i^i /orr U Stignsur^ 
qsit noHs a Loi. U foppl^e letier^ 

^ier mot pw la namre rndme^de lachofe. Car^ 
dit Hf il n’y apoint d^awejoqg impoid wx 

ils du^B( tous les jours 
rendre /graces i Dieu, que la X<0r qu^'l leur 
avoit doande. laCS PrAefies Moroftx de>cetce 
Loi/foiU imis qai akd^pas difficile i 

(r). porter; 1 puis qu’ils ne font auire cbofe que 
la Loi de ISatasc. Et pour les PrdssptesQ^^ 
rdmmieJsy ceux qui dtoicpt accoiltumea ri Its 
jabfciv.ei;,|ic les trquyoi^^^pss ttpp inqfpi^niv>7 

des 

(d) Matth. XXI) 1^. (0 tl, 

Afae/t. XI, is . . N 


deSi Ainfi ils devoieqt rpmfrcMr Dieu d« 
!es aroir a4Tuj«tti$ i robfcrvauoa des uns dt 
de$ autres. 

lie PfaliDifte , pour eiprfmer la pro^ritd 
3ont Hi.EV JeCQtnbloit, dit, Pjeattme XCIf. 
rerC II. J« fitii fht vtrie. ■ Let In' 

terprdces ont reimr^ip^ I’allufiod qH*ii y a ioi 
i U codtoiqe qp*avoipqt l«s Ancient (a) de 
s’oindpe 4’hliUp la tdie, fqr tont dans let FeC- 
tint. Ji^ais apcnn n’avoji .expliqud, comma 
il fapi, ce qae c’eft qup cctte imiU verte, done 
il eft parld ici. Oa eptVpd par U ordinaireaMnt, 
de Phttilf fr4>fi>ki ^ Ceft ainfi qae traduit Ic 
Vet/ioa de Mais Mr. Lt CUre croft »' 

qae ceja vppt h m^Haarefoctcd’haileiciur 
lelle eft laver/e, qup f’on faifbit d’olires qnt 
p’etoient pas eqeorp tnenies , cotnme il le 

f ronire par I’aqtqtipd jC^) dtCaTON & de(r) 
4t,LAX>iU^) dans Icnrt Traites d’Agrl- 
cuitare , & pat ^ pafiaga dc (<^) S u x T o K s. 
|i citd li’-defTqs Casavbom, qui arok 

ddjl oblervd la rodmc ctipfe dans fes Notes 
iuf le dernier Abf^r 1 oft ndanmoins , ajoftte> 
t-il, fie ^vapt attribge mal-i'propos i Csfem 
d’avcw dit , que cette forte d’hoile s’appel- 
)oit Q/etfn* * pais qqe Cateit don*, 

se feulement cette dpithete i certaines Char« 
roes. Mais Cafauhne parle d’Hajle comma' 

ne, 

(Ji Voiez notre Autjeur, far Pfismnt ^Zin, 

•(*) Can > Dt % ‘Sgffic. "Cap. j. 8e tu 

{e) Oftob. Tit. X. (e) Vit. Jml, Cafer. Qsp. 5J. 



ear Bibciothbo^ de i/Eviion ^ 

(i) qooi' qu’il s’expHque d*une manidre 
on pea embarraflife ; & Ton troave v^ritable- 
ment dans C a t o n (^) , Oleum Remanici pondo 
8 . Z> ; ou il faut lire Ians dout« Olei komanhiy 
jcomme fait tacitemcnt {V) Au 5 K)nius Popma. 
•Cela foit diten palFant, comme n6tre Auteur 
n’a crftiqud C^aubou qu^en paflant. 

H n’y a guferes dc paflage, qde I’on cite plus 
fouvent en CbSaire , que le verfet 4. du Pfeau* 
me CXXX. felon la Vcrfion de Gendve*, II y 
0 par den ^ par deDers toi , afin que tu^fois craint, 
Mais Mr* Le Clerc traduit , d’une manidre 
plus Claire, & plus conforme ^ la nature m6me 
de la cho(e:pAr^e qu^ily a pardon aupris de toi^ 
c^ef^ pour ceia que nous ie refpeSons , ou -que 
ron te refpede. En cfFci; ceux qui regarde- 
roicnt Dieu comme uh Etre implacable de 
ia nature, i’auroient en horreur, pltitdt qii’ils 
ne le refpefieroietit; & ils no pourrorent^pks fe 
Tdfoudre a lui rendre un ctilte, tel qu’il de? 
mande de nons, c’eft-i-'dire , accompagnd de 
:lc*ntimcns de reconnoifTaace ^ d'amour: Une 
ierme perfuafion de la BontI de Dieu , dont la 
•Cldmence fait une partie conftddrable, paroft 
a ndtre Auteur avec raifon , de fi grande 
confdquenee, qu’il ne latflb pafler aucune oc- 

• 

fj) ltd vocabant [ viiide olciim ] tjutd ex dctrbJi premitur 
■ehd ntc meturd. nam ifiud [ dire ] tfued premhur ex 

olea matura ] cjaifebane vnlgure^ & Aomanicum dkebdttt^ Ht 
i(t apud Catonem. VirgiUmi : Sc amata paulia bacca 
( Georgic, II. ), ficc* 

(4» Capl T46. 

(b) Not. in Cdten, pa;* ipt. Edit. Eranekcx, idio. 
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cafiov de fatre (4) remarqn^r , dans fes No- 
tes, les cffets de cette Bontd, que les Auteurs 
Sacrez iodiquent, & de ]a ddfendr«,tant cen- 
tre les Manicbiem anciens & modernes , que 
contre ceox qui y donnent atteinte indireSe- 
xnent,& fans y peoler. 

III. SuR le Livredes Proverbbs de S\- 
LOMeN, Mr.Le Clerctmi laifon d*abord de 
cequ’ilalaiflHce litre tel qu’on le traduit ordi- 
natrensent; quoi que, felon rufagedelaLan- 
gue Latine , auifi^bien que des Langues Vul-r 
gaires ,le mot dtPrfiverbes femble ne pas don- 
ner une idde complette de tout ce qui eft con- 
tenu dans ce Liyre. Le terme Hdbreu Ma^ 
fchal fignifte proprement une fimiUtude^ enfui- 
tc un Proverhcy & enfin toute forte de difeours 
figurd. C’eft que tout Froverbe, & tout Dilr 
cours ftgurd, renferme une efpdce de com- 
paraifon; cbmme on peut s’en coxivaincre, ea 
lilant & examinant avec attention une grande 
partie des Proverhes de Salomon. Mais on 
y trouve aulQ quamite de Sentences Morales, 
exprim^es en (iile (iniple & nature!; lefquelles 
peuvent aufti etre comprifes fogs le nom de 
Pfoverbe , J caufe de la reflemblance qu’elles 
ont avec celles qui font d'un tour ftgurd. £c 
c’eft ainfi qu’ERASME a m£ld panrii fes Ada- 
ges bien des Sentences Morales , qui ne faq- 
roient fe rapporter au titre de fa CoUe£lion\ 
pris dans un .leos propre. 

Cbaf. 

(4) Voiez^ pax example » fur le Pfeaum. CXXXVL Sc 
CXliVi i . . 
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Chop. XVI. ^f. 16 . II dl 

poster L*dmt de eetm Mi OtMaiUr 

f9ut lui y fierce q$f€ fa touche fi di%ai^ 

hi* Void comment ti 6 tre AtiuNir tradoit. A: 
clplique ces paroles 9 d’ude lillnidte bieti dif^ 
fdrente de tout ce que Toti t^Oblre dans lei 
Commentateurs : Vafp/iH dt seki qui trMaiU 
Ir , travailk four lut , furc^ qm fa hkcbe U 
force, Lc mot Nepbtfih^ qtie les autfes V^r** 

< lions expriment pir celui flgfnifie bieti 

cela ordinairementzmdl il fe pt^od au'ffi pout 
toute Ibrte de d6fir , & en parficnUer , pour 
celui que rellent on homfni pteild de la ftim* 
Ce dernier ddir, totntne M Ait Ifftx, porte 
lbs Homtnes I travail lbr,li>ltgP6iiia1gldqa’i>s 
Jen aient ; ,& c’eft lidG qulls ibtlt/^rrt pit 
XiMtboucht^ entatit qu’elte dt Torgakie oaru^. 
tel par ou iU ptehdent dbs IlitnefiS* te 

fbns que Mr. Le Cltte doiine all verbe Acufby 
ijui ne fe trouve qii’en ce feul eddroit, & que 
leS Interprdtes om rbndu fi courier , par pure 
'Conjedore , I taquelle ndtre Auteur eti lob* 
Iticue une autre , tirde de la Laogue Arabe , 
At de celle des Rabbins , inais qoi s'accorde 
1)ien avec le lujet dout il s’ugit« II ajtiftte , 
^u’icifComme en quciques autrefc androks , la 
Sentence n*e(t pas finie dihs ce vetfet , A qu’ll 
iauc y jotndre le Olivant , oft PoU oppofe I ta 
udceflite , qu! -contraint les PttftVres de rruvait* 
ler , la promtitude avec laqueHe les Mechdlis 
lb portent dVux-m^mes I mal faire : Le Scd- 
Idrat creufi le tnal^ &c. 

Chaf. XXVI. ^€rf 8, 5^, lO. Telle chcfe 
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#r firoit , de Her Jes cMhux em mm fkifieam fmr 
$m tas de fierres y tel ell celat qa! domne de Im 
Hoire a mn Sot. L*£P1ME fiqme la main eTun 
mrnme yvre , les maximet fententiemfes 
quent la bamcbt des Sots. Le Gomvememr fait 
tout , fi>it qu*i7 donne un falaire an Fom , fdrt 
qu^il prenne a fes gages des Iransgreffeurs. St. 
jerAme a traduic la premiere de ces Senten*- 
ce $9 comme (a) 6 la comparaiTon roaloit far* 
une cocaine connue qa*avoient les Paiens , 
de jetter des Pierres far des thooceaux entaf- 
iez dans les Chemrns & aax Carrefours , ea 
rhonneur de Mereure. Mais, qaoi que quel- 
ques Rabbins ratrent auffi dans cette penflfe,^ 
Mr, Le Clere n’ofe Tapprouvcr , cm 

ce qu*on att montrd que la cofltume dtoit aufll 
^tablie chez les OrientauXy ce qur ne lui pa** 
foh pas^ encore. Selon lut , Salomon pear avoir 
voula dire leulement, que Pon ferort' auffl 
pea fage^ de conferer des Honnears I un Sot, 
que fi Poin ran^flbit des Cailloai dans un 
Sac , pour les aller jetrer ftr un ras de Pier- 
res. Lie fens de ta feconde Sentence ell, que 
ceux qui ne faivent pas les rdales de la Sagef> 
fe,font pijtsez des Maximes de Morale , qu’ilsf 
entendent pronracer , parce qu’ils fe repro- 
chent a eux-m^cs de vivre tout aatretnenr« 
La dernidre ell fondde (hr ce piindpe dgale- 
ment connu & mconceftable , ^e qui fan une 

^ chofe 

C«) Simt qai mitth Ufidtm in neervum Mmmtii , &c. 
Voicz Selden , De Diis Syris , Lib. II. Cap, xj, 7. Mich. 

Mttirt AadL Tom* ^^^8* 
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€bofe far autrui , rfi repute la faire luUntimei’ 
Cela convient fur tout aux Grands, iiSalo^ 
mon a en voe ces Gouverneurs ou Miniftres 
infiddles , qui paioient fecrdtemenc des Bri« 
gands, ou autres Scdldrats., pour commettre 
des Crimes 9 croiant ainfi pouvoir fe jufiifier, 
en niant de les avoir commis eux-mdmes. II 
n.e faut que comparer la tradudion & TexpH- 
cation de ces trois Sentences avec les autres 
Verfions & les Commentaires* pour y appcr- 
cevoir d*abord bien des diffdrences. 

IV. Nous ne rapporterons qu’un Paflage 
de r£ccLEsiASTE: car il faut lai/Ier delapla- 
ce pour ce qui nousrefie k dire. ChapAL verf. 
24. ll n^y .a rien de bon four P Homme , ii ce 
n’eft de hoire £ 3 ? de manger ^ isf defe r/jouir 
dans Jon travail: car qui ejh-ce qui a mange ^ isf , 
qui s'* eft bate de vivre, flus que moH Ac.. N6- 
tre Auteur bl&me ceux qui ont compard ces. 
paroles avec la folle Infcription que les An* 
ciens difent (a) avoir dte trouvde fur le Sd- 
pulcre de Sardanapale , & qui n’eft digne c^ue 
d*un Voluptueux profane. Salomon a la veri- 
td parle uniquemeut du Bonheur de cette Vie, 
fans penfer k I’lmmortalitd & ilaFdlicited’u- 
iie autre Vie, que Dieu n’avoit pas encore 
revcide clairement. Mais il ne veut dire au- 
tre chofe, fi ce n’eft que les Hommes doivent 
jouir de leurs biens tranquillement & gaiement, 
fans donner dans aucun ex ces, fans taire tort 
k peffonne , fans manquer k aucun de leurs 

• ■ DevdlfS , 

* 

( 4 ) Siraban » Lib. XIV. pag. 47Z,.%4ihmk »'Lib. VUl* 
Cap. i, & XU. Cap. 
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Devoirs en rendant for tout graces i Diifu, 
de la lib^ralitd duquel ils tiennent tous les 
plaifirs & les avantages dont ils jouViTent dana 
ce Monde. It (e donne lui»m^me pour mo* 
entant qu'il a tichc d’en ufer ainfi, & 
de metcre honn^temem i profit la Vie. 

V. Dans le Cantique ji>es Cantiques, 
ou Mr. LeClerc ^comme, nous en avons d^ji 
avertr, laifTe a quartier toute explication alld*. 
goriqoe, il.s’eft cooformdi leafage, felon le- 
on appelle VEpoux & PEponfe les deux* 
princlpaux Perfonnages introdults dans cet £• 
pithalame; quoi qu*^ parler exa&ement il fal- 
Idt dire , le Nouveau Marti , & la Nouvelle 
Martie. II ne fe met pas en peine de recher- • 
cher y fi TEpoule dtoit Fille de Pharaon , ou 
I qaelque autre. Tout ce que T'on peut favoir,- 
c’eft que c’dtoit une Jeune Fille, qu’il ^poufa, 
&avec laquelle il ddcrit fes amours, d’unema- 
ni6e Poetique , & en Aile Oriental , fort dif- 
ferent de celui des Auteurs Profanes. N6tre. 
Auteur reconnoit ndanmoins , qu*il y a quel- 
quefois des idees & des expr^ons adez lem* 
blables , comme il paroit par divers paflages 
qu’il cite', de Poetes Grecs.oxx Laiitn. Gro- 
Tiijs en avoit ufd de mdine, & quelqucs Thto- 
logiens out injuftement ddclamd contre ce 
grand homme,. comme 6 par la il avoit voulu. 
comparer les t^ofes mdmesque Ton croitren- 
fermdes dans le.fens myAique de ce Cantique, 
avec les i>agatelle$ de Thiocrite^ par exemple; 
au lieu qu’il n’a^fait que comparer les expref-, 
lions (t, images , . qw. Salomon, empruhte 

By de 
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4e Vic Paflonde , wrtc d*aatres fttnbliaisllec 
q^i ft ttovPnat daps les Poetes Bucoliqucs des 
Faiens. 

l^Epoafe die, Chap. II» verf. 4, f. felon la 
Veriion de n6cre Auteur; //^(rEpoux) mV 
introduite dam la Salt du Ftflm , ^ Pon a mis^ 
fftr m€t fm Eteadatt , e^tft PAmttr. Sodtenez'^ 
mot avtc def Camffins , rntrdez ^ mat avec def 
Pommes^ carje jmt mabuk sPamour. II y a fei* 
d’abord uue xn€taphore , tirde de TArt Mili^ 
tafre. L'Epoux eft rmdftntd cotnme don- 
nant a fon Epoufe un Emploi de Porte-enfei- 
gue, en force qae fur te Drapeaa , qu’elle 
tient, il y a dcrlc le mot d^Amtmr, Elle dtoic 
d^a au He , com me ii parolt par la faitc , od 
die s*endort , apres avoir dk toot ced : ell& 
veut qo*on la foAtinme avec dcs cauffins^ic non ! 
pas avec one bauieille de vm , comme tradui- 
feut la pl^part des interpr^ies. Elle eft Ian** 
guilfaBte d’amoor ; elle deinmide deaPemmer ^ j 
pour reorder fts elprits« Ces Pommes^ doivent 
dire des Citrons , cm autres fniirs femblables ; 
car les Pommes ordkialres ne font pas propres 
a faire reventr te cceur. 

Chap^ IV. verf. i, a» TEpoox dk i l*£pon-' 
ft : Que cm is beUe , men Amie^qm tu is iellq\ 
3es yestx font comme les yeoti des Colomhes , 
hwrs de ton voile ; ta chiveluft eft comme la lai- 
ne d^un Tronpeam de Cbdvres , aui viemtent de 
ia Mantagne de Galaad. Ites dents comme mm 
Tronpean de Brebis apparihsj am font montdee 
dm Lavokr toutes jmnudts ^ (jf Jont aucune tPejk 
frivie ck fa eomftqjne^ Les ipcftpidtcs^ tradui« 

ftut 
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ftnt diftdremment les mots <pii (btit fct reridot^ 
i9rs de ton voile. On faft vofr Ic pen de fonde^ 
itient de toutes ces fnterprdtatiofis, & fur tout 
Celle de *. Jerdtke , qoi tfaduit , jams ee 
eft caibS am JUdams, Ce PCre crwoit que Ic ter^ 
me dc l*Orfgffial tfdmmatech fignifloft propre^ 
ment la partie qne la pndeur d^end de noiiH 
mer, comoie il parolt par fon (,/) Comment 
taire far Efa%e^ ou II juftifie mCme Tofage de 
ces ^te$ de termer obfcdnes par les prindpea 
des Stoiciens , qui difoient que c’dtoit 
propos que les Hommes avoient attachd des 
iddes deshonndtes i des mots qui de leur nata*^ 
re ne renfermoient rien que d’tlonn^Ce. Mais, 
dit Mr.Le C/ere jquoi que de fimplcs fons n*a* 
lent par eux-tn^mei rien d’honncte ou de des- 
faonnSte , il fuffit qu*ils foieiit devCiius des^ 
hotindtes felon Tiifage; des-li il faut s*en ab* 
fieuir , pour ne pas bleifer fans fujet des oreil- 
les chafles. £t fl n*e(l pas pemnis de douter 
ieulettieot , que les Ecrivains Sacret^qui, pins 
que tous au^res , font fcrupuleux fur le chapi- 
tre de la pudeur , ti’aient pas dvitd avec foia 
d’emploierdefemblables espreffionS. Dans ces 
endrolt da C4ntiqut de Sahnton , il y a d*aa- 
tant moins de necefiitd d*eti venir ^ ude telle 
id€e, quMI e(l tres naturel de traduire, hors de 
torn Tfoile , en tirant cette (^) fignification d’ua 
vcrbe Chaldden » qOi figni6e eouvrir. On fak 
qu’alors , comme aujoord^hui patmi les Arnr 
jes Femmes des Oriemtamx , tors qu^el* 

les 
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les paroiflbient en public , portoient un voi*^ 
je, qui leur couvroit tout le vifage , hortnis^ 
les yeux. Les Cheveux de TEpoufe , qui efl 
reprdfeiki^e plus haut comme brune , font 
comparcx enfuice i la Laine des Ch^vres noi- 
res; ainfi que l*a fait voir le dode (a) Bo- 
CHART. £t la beautd des dents coafi* 
de en ce qu’elles font parfakement dgales , & 
qu*il n’en manque pas une aTEpoufe. La /Z/- 
que d’autres trouvent ici , ne convient 
point au fujet* 

Vf, Venoms aux deux Grands Prophdtes, 
qui feuls font accompagnex d’une Faraphrafe, 
& d’un Commentaire. Nous choiiirons 11- 
deffusy pour diveriifier , Texplication que nd- 
tre Auteur donne de qnelques Oracles , qui 
regarden t les terns de TEvangile. 

Esaie , Ciap. XLII. verf 2—7. „ Voici 
„ mon Serviieur, qae j’ai pris,^mon Elft^en 
„ qui je me plais & que Fai rempli de moti 
,, Efprit: 11 annoncera le Droit aux Nations; 
,, 3. 11 ne criera point, il ne haulTera point la 
voix , il ne fe fera point entendre dans les 
,, ruifs ; 4. il ne brifera point le Rofeau caf- 
,, fi; n n’dteindra point le Lumignon qui fu- 
me; il prononcera le Droit lelon la vdritd. 
„ 11 ne s'aiFoiblira point, & ne fera point at>- 
„ battu , Jufques i ce qu’il ait dtabli le Droit 
fur la Terre , & les lies attendront fa Lot. 
„ y. Ainfi a dit Dieu, Jehova, cpluf qui a 
,, cr^d les Cieux, & les a dtendus ; qui a af* 
fermi la Terre, qui a donnd Fame au Peu- 

Pl«, 

C4),HrVTM:ffVEaxt,.l. UboU. Cap* 
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J, pie qui eft fur die, & fcfprit i ceox quf y 
„ marchent; 6. Moijebovay quifai appelle 

l^gi'cimementyje prendrai ta main Jetegar* 
9 , derai,& fdtablirai pour traiter alliance avec 
j, le People, & pour dtre la lumifre dcs Na- 
9 ) tions ; y, pour ouvrir Ics ycux dcs Avcu- 
„ gles , pour tirer des liens ceux qui y font 
„ detenus, & deprifon ceux qui font aflisdanx 
n Ics tenebres. 

Les Septante (^) ont entendu par le Servi^ 
teur , dont il eft ici parld , le People d*IfracL 
Et Grotius a cru, que Dieu parle i^Efaie, 
mais comme type de Jfisus-CHRiST. Ndtre 
Auteur rejettant toutes ccs fortes d’intcrprdta- 
tions, montre en ddtail , que la Prophdtie rc« 
garde dirc6tcment J^fus-Chrift ^ & que les tcr- 
mes , expliquex felon Tufage de la Langue 
H^braique > ne peuvent convenir en aucune 
nianidre i d’autre , qu’i lui. Audi la Para* 
fhrafe ChaWenne de Jonathan dit-clleex- 
preflenient : Void mon Serviuur le Mejfie ; & 
ilparofc par {b) St. MATXHtEU, que les 
7«/y} rentendoieut ainft commandment. Dieu 
a pris le Meflie , c’eft-i-dire , il en a cA loin 
& il Ta protegd d’une fa^on fingulidre , ioute 
(f) la pUnhude de la D 'rvmtti atant habiti ear- 
porellement en lui, Il Pa rentpli de [on Efprit 
ni Efate , ni tons les Prophdtes enfemble , 
n’ont jamais re^A cct Efprit dans one fi gran* 
de mefure. Le Me file a annomi aux Nations 

le 
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(A; Chap. XII. ?oif. IS, ^ fmvx 
(c) O/ojlf. lit 9» 


If oo.Je^ Ijoix Divines , per loi-mtoe 

& par fe$ Ap 6 ires. II n^a point crit\ mi 
fa voix &c. C’eft qu’il ne vouloit pas pnblier 
i^ec ofieutaUQn Ce^ Miracles i ii le ddfen 4 oit 
ix^&mc ii ceiii cpii’il avoir guiris, & le palTage 
e$ appltqud i cette occaGbo. 11 a^apoim 6rifl 
le Rofeau eajfi ^ 41 Iteint U l^nmignon fuifu- 
tfMtt encore. jL’origjne de ces expreffiona pro* 
verbiales e(t id expliqude, & le fens qoe n 6 * 
tse Anceur leuravok ddji dopnd dans fes No- 
tes fur le Noxveem Teliametit^ bcauconp pips 
dtendu. Geotius , ea les rappprtant a Bfatfi^ 
j trouve , qUrC ce Prophdte 3 par fts Pr opbf* 
tks^ affermiroit dans la Pidc^ les HAreetx , i 
il ea refloat un pea , mais prefque dteins 
par leyrs calanijtea* Cela eft tird de l.pia: 6t 
pn pouvoit le dire aoffi bieti de tout autre Pfo<- 
ph^te; de nvSme qoe ce que Grotint vepr qne 
4 gaident les paroles fuivantes^ Ilprononeern k 
farott felon la viriti ^ il annoncera fid{lenaea( 

le$ Jugcmeas 4^ Di&u, Ians y mdier fits prp^ 
pres paffions: Tous les vrsas Prophifteg ea u»- 
foient aiali. Combieti plus, naturel eft-il de 
dire , que le MelTie publieroit les Lola Ptvir 
pes : & cela non des Loix accommodeeg aus 
terns & a.ux perfonoes , commt celles dcMot*^ 
fe^ qui d'ailleurs avoient 6t6 ^orrompoes par 
de mauvaifes Traditions; inais dcs Loij: felon 
la ^/rb/dtertieUe& imnuiable^^lconvienoeor 
^ tous les Homines de tous les teq>s Iji daos 
tpus les iieux? C’eft la Religion compofde de 
telles Loix, que Ndtre Seigneur a voulu /ta* 
hlir fur la Terre ^ & 11 ne s*eftpdiK laffd , il a 

tout 
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Vmt fouSeit, jafqii’i ce quMl foit vena i bout 
de fiiire ce qoMl falloit poor cela. Les lies , 
c’eft^-dire^ ks Paieos qui demeoroient daos 
ks Iks ou les Prefqo’iles de la MerMidiurra^ 
a/e, i, rOccidein4e \ek*Judie^ fur toot dans 
VAfie I«f/rieur€ ^S l mx eoviroos; oot etnbra& 
fe cette Religion » qpklles attendmeHt enqoel* 
qoe inaiHdre : les Sages & les Gens de- bien 
qu’il ¥ aaoit dans ccs lieux-U, ne goAtoien^ 
ni le raganifpe, ni le Judailme , Jls foahaic* 
toienr qjuelqqe chofe de meillcur ; DiEU leur 
fit aoaoncer r£v.aogile<, ils rembrafii&’entavec 
ardeor. Lkaplication de Gmim e& ici enco* 
re plus forode : Q^ les lies atundeut fes inftrmc^ 
tmsy c*eft-i- dire, felon loi , Qnc les AJfy* 
fiens^ cexxx de Mdfopotamie , & autres , s*at* 
teadent k voir arriver c,e qoe prddit Efdie. II 
n’y a p^int d^ndroit de VEcritur^ ou les lies 
fignifient des P^‘s fitue^ an milieo do Conti* 
neat. Eji atundre ame Loi ne pent fe dire qnt 
dans le fens que nous venoms dedonner^aprea 
Mr.LeCIere, Rien Q*exprime mieax enfin Id 
nonvelle AUiance traitde avec le People Jaif 
par rEvaogile,, A la connoiHance du vrat 
D I £ u rdpundoe dans le monde par les Apd- 
tres da Meffie, qni par U a ddlivrd les Hom* 
Hies de rignoiance A des Hqns.duPechd; que 
ce qai eft dit dans les deqx derniers verletr; 
four trailer allumce mcc k ^ afin qsta 

tH fois la lumiere des Nations gete tu ouvres ks 

r ux des Av€4^ks dtc. Appliquer tout cek 

Efaie , & dire, comme fait Gtottm , qu’il de^ 

voit enfeig^q: auli Geo^k PuAitd d^on Dixjj 

Crda* 
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Gr^atcur du Monde ; c’eft fuppofer qoe Icy 
Faiens lifoient en ce terns* B Ic lAvre d*EfaVe; 
chofe qu’on nc fauroit prouver avoir dtd faiie 
avant que les Proph^tes foflcilt ttaduits cn 
Grcc. Et d*aiMeurs Efaie n*enfe?gna pas plus* 
Cette grande veriid , que les autres Proph^tes , 
peut-dtre m5me moms que Mo'sfe. * 

VII, Voici un Oracle de Jeremie , oii iT 
a non plus rien , que Ton puffTe bien ap- 
pliquer a d’autre, qu’au Mcffie. Cbap.XXllL 
verf. 5 * — 8 . „ Les jours viendront aoffi , dit 
Jehova , auxquels je fcrai foriir dc David 
un rejetton jufte: ce Roi regnera heareufe« 
ment , & excrccra le Jugcmcpt & la Juflice 
fur la Terre. • 6 . Defon terns , Juda (era 
d^Hvrd , & IJrail habitera cn ffiretd fur la 
"Terre: & le nom, dont on rappelierac’eft; 
Jehova ndtrcJufHce. 7 . G’^fourquoi 
les jours viendrobt, dityebova^ auxquels 
on ne dira plus : Jehova eft vivant , qui a 
tird d'Egypte les Ifrailites\ mats, Jehova 
vivant, qui a fait fortfr & fait entrer iei les 
Defeendans de la Mailbh dnjrdel:^ da pais 
de Sepientrion^ & de tous les pais, dans lef^ 
quels je les aura! chaflex , pour habits dans 
Icur terre. - « ' ' 

' Mr. Le Clerc tdmofgnc etre fiirpris^ que 
GrotfuS att cru pouvoir entendre cecideZ-o* 
rohabei^ confiderd ndanmoins comme un Ty- 
j^dc Jesus-Christ; Jonathan, Para- 
phrafte Chaldden , ici a encore reconnu dlrec- 
tement le. Mcffie. Zorobabel ne fut jamais 
ni regardd fur ce pid-Ii par il‘n’dteit 

*' que 
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qw Goavcroeur da Roi de ^erfe. Grotim ci- 
te on paffagede Zacharik (ii), & un autre 
Jeremie, ott, diM'l, Zorotahel ed ap- 
pend Roi: mais il ne s’agit \i non plus queda 
Meffie y que Zacbarie qualiiie Roi jufte , coiTime 
^irimie Tappelle id un rejetton jufte. C*eft 
lui feui qui eft par excellence le Jufte , com- 
iDe le nomroe encore .(^) Efd$e^ & comme il 
ell qualifid (d) en plufieurs endroits du Nou-^ 
vcaa Teftament ; fblt qu’on eotende par li 
fon Innocence parfaite^ (bit que Ton aft dga/d 
aux a&es de Jofiice, qu’il exerce en vertu de 
fa Charg^de Roi, & qoe JMmie lui attribue 
ici : il eaercera le Jugement (sf la Juftice fur 
U Terrs. De fin terns ^ au terns de fon Regne 
par rEvangile , les Cbritiens^ ddlignex par les 
aoms de Juda & dflfrdil , furent d’abord per- 
fecatez par les Paiens : mais , au bout de trois* 
cens. ans , dtant devenus les mattres dans 
^Empire Remain , ils furent d/iivrez de ces 
perCfcuiions , ijs vicurent en [Areti. Alors on 
pouvoit appeller le Meffie , Jehova nbtre 
Juftice ^ pour donner i entendre, que, par 
iba nooten, Dieu avoir donnd , d’une fa^on 
extraordinaire, des marques dclattantes de fa 
jullice , en puntiTant les Mdchans , & protd- 
^eanc les Gens-de-bien ; ce qui arriva dans la 
deftradion da^ Juddifine & du Pagamfme , & 

dan^ 
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dans raffermiflenient mervcillenx de la Rttif« 
gion Chr^ietfne. D’aiiieuni, les Ragles de 
la Juftice one iii .ob&rv^cs)par Ibs Chre\iens, 
finon aiuanc qu’ils devoknt , du moins bean* 
coup oiicux quVlles ne rdtotent par 
Qll Ics C’etbpourquoi 3^/r/wre dit (^) 

ailjenrs , qne J^rufalcm feroie appellde Jeho-* 
Yh nkrf c!e^*i dire , * que Diau fe- 

roil en forte, qae la J u(l ice; ieurir^it dans J’E- 
glife Cbrdtienne, qui eft ia Jj/rufiigm^dovA le 
Propbdtc parle* Dep^ds xc: • la, la.ddli-J 
vrance dc Pancien Ifraeli^ on VlJnail/giokU 
iiaffy que Dieu avj^iettrdda paiis ^Egypte^ 
quelqne merveiileule ou’clle cfli ctd eil ellc- 
mdme, fut comme obijburciodi e&cdepar la 
d^liyraoce de Vlfrail felon Pefprit^ oa par la 
Vocation des Qenf^lj'^ que Difiu ^voit reti^ 
rex de i’ldolatrie & de Icura Vices. . Ces ^Def* 
genslfins , ou cetre poftdritd fpiritudle dg la 
Masfon d*IfraH^ fe ^aodicent juCques dans le 
Sepientrion : les Paiens cn grand" nombre ft 
conyertirent de.tQus;c6tcz v& le Chriftiantfine 
pdnetra julqu’au fond du Nord de. VEurope-^ 
ce que donnem .a emendreiLles deri^eres 
paroles de TOracle. 

Vllk Aat^rAS, ainfi qae.noos fayons deja 
4it dans la prdmiere panie de n6tre Extrait , 
eft le feul des peths Pnophius gui paroit ici a«* 
yec la Paraphrafe & leConamentaire. Comxnc 
ii a etd imprimd depuis plus de quarante ans, 
nous pourrtons nous difpenfer d^en rkn dire , 
s’il n’dtoit aujourd'hui nouveau prefque pour 

tous 

(4) XXXIII*. Iff. 
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tons les Le£teors / i ^TAufe de la mani^re done 
il for mfs aa jour. Nous nous contenterotts 
d’hidlquet la matidne d*ati ^epurt Pr^mbul^ 
qu’on y voii, fur le teras auqnel Ahdim a vi- 
cu ) fur Toccafioti & raccottipliffeinent de fa 
Prophdtici Par pd I’oo comprendra ^ qud 
domniage e’eft que n6tre Auteur n’afi pddon^ 
uer la Differtation , quMl prometioit , fur ic8 

C^xmme il a dans ce Proph^te aucotie 
datte y ni mdicatioU du * terns auquel il eut 
da R^irdlatfon qu’il pablie^ 4?^ J/rSnu (4) a- 
lant «gard a i'ordre felon lequel le Livre eil 
plac^ ) CT 6 \t.qu^Al^iai dtoit contennporaiD d*//®- 
ide J 9 el^ d*Amos ^ui vivoi'ent depots 
le R£gne i^OzJas^ jufques I celui d*Ez/chtas. 
ll ^ rien dans laProphdxie mdme, qui ne 
s^accorde avec cec imervaHe.de fems. Ahditu 
y meimcc Jes Idumdens d’une ddfaite-etitidre , 
en punitian dc ce qu^'ls avoienc aide Retzin , 
Roi de Syti€ , i ravager la yud/e^ comme il 
■paroh par le II. Uvre' (^) des Rors^ & par Ic 
(f) IL dcs CHRoiiKjU£S ; ce qut arriva envi- 
ron Pan nde 740: avant.JfisuS'CHRisT. Il par- 
le de ce jour , comme (d) pro^hain^ Or vint* 
quatre on vint cinq anS apres ceci y Sennacbe- 
rib , Roi d*AJfyri'e ^ qui remporta une tr^s- 
•grande viQoife fur les Egyptuus'4 Sc prit tou- 
tes les Villes (^ejud/e^hormhj^ujalent^ peut 
avoir alors atiaqud & ddfaic les Idumeens , qui 

. - dtoiem 

(rt) In Cap. I. (^) Chap. XVI. v«f. «. 

(c) XXVIII, 5i M Verj: ij. 
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^totem dans le voifinage. La m£me cbofe ar^ 
riva i ceux • ci fous Nabucbodonofor ; & c^eft 
pour cela que { a ) Jeremie & ( i ) Eeechikl 
ont prophdtixd contr’eux des choles routes Cem- 
blables. Mais la Prophetic d*AiUtas femble 
s’dtendre plus loin encore , & renfermer les 
terns qui fuivirent la Captivitd de Batykne ; 
car ce qu’il pr^dit tuuchant les aquilitions que 
les Jutfs feroiem, (r) & par lefquelles Us & 
tendroient les homes de leur domination , ne 
s’accomplit que (bus les MmcaUcs. 

Pour ce qui eft de la per(bnned*itf^i6'Ar ^quel* 
ques Rabbins veulent qu’il a!t dtd cet Inten- 
dant de la Maifon Roiale , dont il eft parld 
dans le I. Livre (d) des Rois. Mais il le- 
roit ainfi plus ancien^qa’i/oy^e ice qui eft con- 
traire a Tordre des Livres* D’ailleurs , avant 
le terns d^AchaA , il n’y eut point d’occafton, 
ou les Habicans de la Juddt fuftent emm^ez 
captifs* La piftpart des Interpr£tes Chtdtiens 
croient qji'AUias annon^a ia Proph^tie zpxhs 
la Captivitd de Baiyione; & qu’il empruma de 
Jdrdm'te ce qu’il dit contre les Idum/ens. Mats 
depuis cette Captivicd , il n*y eut dans la 3^a- 
dee d*autre Proph^te, que ^irdmie^ avant que 
les jMtfs ^ qui avoient dte emmenez captifs , 
fbllent revenus ; & H^n’y a nullc apparence 
qn^AAdias ait prophdtixe dans le pais d.e BaAy- 
lone y contre des Peoples aufti dloignez de li , 
que i’^toient les Idunt/ens. 11 eft encore moins 
•vraifemblable o\x*AAdias fdt ce Commis des 

Ou- 
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Oiivricrs da Second Temple , dont il cfl fait, 
mention au ll.Livre (a) des Chroniques ; • 
comme le prdeendent quelques Inteprfites; car 
il auroit 6i6 alors trop tard , apres tant d’an- 
nees, de menacer de quelque d^faite les lau- 
rnitns ^ i caufe qu^ls s'dioient joints aux En- 
neim’s des Jfiifs avant la Captivitd, cux qui a- 
voient fbuffert de fi grands dchecs fous Na^ 
huebodoftozor. D’ailleurs^ il paroit par (^) • 

lachie ^qxi'en ce tems-li VIJum/e dtoii prefque 
deferte ; & ce Prophdte ddnpnce fculemcnt 
anx Iduntiens , que leur,pais he feroit jamais 
cultive, commeil Tavoit dtd auparavant. Voi- 

ce que dit Mr. Le Clerc. lei , comme ail- 
leurs, 11 aime mieax ne rien decider , que de 
fepaier de conjeSures incertaines, & d’en rc- 
pairre les autres. 

Il ne nous refte plus, qu’J rendre compte 
de la Dijfertation fur la ProphJtie fur les 
Propb/ses^ N6trc Auteur, comme nous I’a- 
vons ddja remarqud , Pavoit traduiie, il y a 
long terns, de TAnglois d’un Thdologien de 
Cambridge , nomme Jean Smith ; & il y ren* 
voie lui*mfime quelque part , comme devant 
paroitre a la tSte du Volume desPr#^Me/,ou 
aoffi elle eft placde. 

Voici tout ce que I’Auteur de la Preface a 
fifl decouvrir, au fujet de ce TWologien An- 
glois , qui n’eft point connu hors de VAngleter- 
re^ & qui peut-^tre li-mfime ne Teft pas beau- 
coup aujourd’hui* Jean Smith paroit avoir 

did 

W-Chap. XXXIY. yeif. il. {h) L a* &fuiv. 
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(li onginaire da Comtd it Northampton 

on 1e conjeSure de qyelqa^ endroitdefon 
T eflamcnt; car du refte on ne fait en quel en- 
droit n €toii nd nf en quelle anode. II fut d’a- 
bord ce qu’on appelle Fellow^ oxxSociHs^ dq 
College i' Emanuel i Cambridge il entra le 
5*. i^Aout de Tannee 1636. dans Ic terns que 
(a) Benjamin IFhichcot en cioit le Chef. 1 1 
prit la le degrd de Bachelier, comme Membre 
de ce Colldge , en Taiinde Enfuite il fui 
nommd par le Conite de Manebefter^ le 9. de 
Jutn 1644. pour une place it Socfus dans le 
College de la mimt Ville, appelld de la Reine: 
mais il n’y fut admis , ce femble , qu'apres le 
tems fixe ou Ton prend les Degrez dans TU- 
Jiiverfitd de Cambridge dte lui-mdmecrdd 
Maitre ds Arts dans le Colldge i*Emanueij la 
ipdme annde i644. II mourut jeune, dans ce 
dernier pofie du ColUge de la Reine ^ ley. Aofit 
idyz. 11 n’avoit lui-mdme rien publid, que | 
Ton f 4 che. Mais on fit imprimer apresfaroorf 
fes Dijfer tat ions Choijies^ du nombre deC- 

quelies efi celle dont il s*agit. Elies parurent 
a Londres ^ in quarto , eri 1660. avec une Prd-, 
face du Do£l:eurWoRTHiNpTO^,&une 0 r<i/-. 
fon Fundbre que Patrick, depuis Evdque,a- 
volt prononcde en I'honneur du Defunt, de 
la vie duquel il dit quelque chofe. "3ean Smith 
< ^toit fort favant , yd fur tqut Ion age peu a- 

vancd. 

( 4 ) C’cft cclui dont P ArchcvSquc T;7/ofyfl» fit I’Oraifon 
lluo^bre. Sermon XXXIV. pag. ziS, ^fwv, Tom. 111. dc 
I 4 Trad* z. Edit. (S) StiHf Difcwrfit, 
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?flnc^4 .11 s’dtolt llir tout attach^ 1 la lefturc 
de$ Rakkins Y & i I’itude fie la Philofrphte Pla^ 
mtmnne, Cette Di/Iertiiion Icule tn eft one 
bonne fveuve, Vofoiis ce qu’ellc coutlent. 

L’Autcur {a) c<Mnmcnce par dopucr unc 
Mde gdnfirale de la PropheYte: ' C’eft , dii-il , 
un oioien , & le feul moieii' qu’on aft , dc* 
eonnoftre dcs Vcrltc^qui dependent d’uneVo- 
lomd Jibre fie D i £ o ^ & ne peovent par con- 
fiquent connoes par la R^vdlation. Ces 
fortes de F^thez Pofiuves^ com me les Thdo- 
l^ieae les appellent , font diftingudes par li 
ejes FMtez Naiurellcs , que nous pouvons dd- 
oouvrir par les feules Facoltex dc nfitre Aine. 
L’afage fie ces Facultei nous fournit toutes 
les ConnoiiTances ndceflaircs pour conformer 
n6tre Vie aux Rdgles de la Vertu : mais les Rd* 
vdlations Prophdtiques font auifi d’nn grand 
fecours , pour revciller, dclaircir, & confer- 
ver dans nos Efprits , le's Iddes des Veriiez Na- 
turelles. Le principal but de rinfpiration Pro- 
phdtique elt mdme d’exciter cn nous des na- 
tions plus viyes de ce$ F^ritez Etemelles^ qui 
Ic plus fouvent font li fort diouft'des par les 
tenebres fie la Chair ^ que nous nc faurions les 
bien diftinguer. C’eft pour cela que TEcritu- 
re en traiie, auffi bien que des autres fortes de . 
Vdritez, & cela en s’accominodani, avecunc 
tres- grande condefcendance , i la ppnee des 
plus limples^ comme on le prouve par le ftile 
populaire done lesEcrivainsSacrez ie Ibntfer- 
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vis , & par la manidre dotit ils parlent de di- 
verfes chofes ^ non Celon Texaditude Phi- 
lofophiqoe, mais faivant les iddes do Volgai* 
rc. On en donne ici divers exemples , & on 
cite le Rabbin Moise FUs Je Maim<m ^ qui 
a dit , (a) que la Lot park felon la Longue dee 
Ft Is des Hommes que deft un moien com^ 

mode isf aifd^ pour VinJlruSion des Enfaus , des 
Femmes ^ isf da Commun People , qui ne font 
pas capables de comprendre les chofes telles qu*eU 
les font v/ritablement en elks^ mimes. 

On vient {b) enfuite \ la Prophetie confide- 
r^e par rapport aux Perfonnes m£mes qui font 
infpir^es de Dieu, pour faire part enfiiite aux 
autres des Vdritex qu’il leur adecouvertes im- 
mediatement. Cette Infpiration varioit, felon 
que la lumidre r^pandue dans PEfpritdesPro- 
phdtes dtoit plus ou moins grande « plus on 
inoins vive ; comme Tinfinue le i. vcrfet de 
VEpitre aux Hebreux, & coinnie il parolt 
par la difi'drence manifefie que Di£V.m£tne 
(0 met entre rinfpiration de Moife^ & celle 
des autres Prophdtes. Les Juifs ont aufli dif- 
tingud entre les Prophdtes proprement ainfi 
nommez , & Ics Hagiograpbes ; quoi quMnfpi- 
rez les uns & les autres. 

Les divers degrez de la Prophetk , ptopre- 
ment ainii nommde , venoient de la diffdrente 
;nanidredont la lumidre divine de rinfpiration. 
agiflfoit iwT V Eutendement & fur V Imagination 
des Prophdtes. Tant6t rimagioation dtoit 

prin- 

( 4 ) Mire Nthch, Cap. }}. (h) Chap.,11. 

(e) Deattrwm, XXXIV 9 XII 9 $% 0^ 7, t% 
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prfndpalenieiit frapp^e , en forte que les im- 
preflions qo’elle recevoit ne permettoient pas 
i rEntcndement dc diftinguer bicn Ic fcnsmy- 
Aiqae, i travers les ParaboleSy les Siitiflita- 
des, & les Allegories , quf robfcarcifTofcnt i 
coirnne on le volt dans Zacharie^ & ds|ns plu- 
fiears Propheti'es d^Ez/chiel , & de DanUL 
C*eft-)i le premier , & le plus bas degre de 
Prophetie; & les Rabbins mcttent Tepoque da 
terns anquel il a regnd , i la CaptivUe de 
hhne , depuis laquelle la Prophetic dtoit fur 
^on dedin. Le lecond degrd , c*e(l lors que 
les impreflioDS deTInCpiration fe faifoient ega-‘ 
lememfur rEntcndement & fur I’imagination. 
Le troifieme^quand I’Entendement dtoit prin* 
cipalement edaird, de maniereque le Prophe- 
te depouilloit de toote leur materialite les ob*. 
jets que Tlmagination lui offroIt,& lesconce* 
voit plus diftindement dans leur elTence toute 
nue. Le dernier enfin , que les Rabbins ap* 
pel lent degre Mofaufue , c*cft celui ou Plmagi- 
oatioh n’avoit aucune part, Pimage de la Ve-, 
rite ne defcendant point jufqu’i elle, & demeu- 
tant , poi:^ ainii dire, dans la haute region de 
PEntendement. 

Dieu dit, NoMBRES, XII. 6. S^ily 4 far^ 
mi vous qnelque Prophete , je me ferai connoUre 
a ltd en vtfion^ ^ je Isti par ler at en fonge, Les 
Rabbrns trouvent-la tous les degrez de Pro- 
phetie, lelon ielquels Dieu avoit infpire les 
Prophetcs quMl y avoit eA parmi eux , & il inf- 
pirerpit ceux qu’il devoit y avoir , i la refer- 
ve de Moife ^ du Mejfie. Auffi les Vifions & 

C s ' Ics 
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les Songa font-ils les feuls moicns (0) 
piEU fe reveloit i tods les autres Prophets ^ 
hormis ces deux grands Proph^tes, 1 ’uq dc ia. 

Loi , Tautre de PEvangile. 

Il n*y avoit pas, felon MoY$e F//r ^ 
kfofty une difference cfTentielle entre le Sovge^ 

& la f^ifion, Dans les Songes on entendofti 
Ibavent une Vofx^ ce qui n^arrivolt pas ordi- 
nairemenc dans ks Vilions. Mais il n'y avoft 
point de Songe , fans quelque Vifion , ou queN 
que Image fenlible. Les Rabbins mettent neann 
moins la Vilion fort au deffus du Songe, par-i 
ce qd’elle prefentoic les objets d’oue manierel 
plus viVe, & pendant que le Prophetc veillotCs 
quoi qu^alors il n’en fflt frapp^que quandtoos 
fes Sens dtuient ravis en extafe ; d’ou vient 
que fouvent elle ahoutiflbit i un vrai Songe ^ 
comme ( ^ ) il arriva au Patriarche Abrabam^ \ 
Ndtre Auteur croft que ckft a de telles ext»« 
fes que St. Paul fait allufion, 1 « Corinxhv 
XIII, 12. 

Il eft bon de (avoir , comment on pouvoit 
(c) diftinguer ks Smges Prophetiques ^ de lou- 
tes les autres fortes de Songes. C’eft ce que 
P Auteur montre, en fuivant , outre les Rab* 
bins , Phi LON Juif, dont U explfquc plufienrs 
Pnffages, le redreftant quelquefois , aufli blCB ' 
que (on Tradufleur Latin. 

Comme ks Vifions frophMques dependent 
(iir tout de I’ltnagioation , on a pft aifdment ' 
prendre pour elks les Divinations & les En^ 

tbaujiafmes 

, * ' 

(4) Voiez JMnUt XIV, » 4 . Joil, H. it. . 

Ginefi, XV, la. it) Cap. UL 



Juilkty ApAt Septmbre 173c* -43. 

thmfiafms des Faux-Prophdces da PagantTme* 
dont ndaninoi'ns Platon, & les autres Sages 
de I’Antiquitd , n*ont pas bonne opinion, 
comme ndtre (a) Aoteur leprouve. prin- 
cipals marque , i kquelle , dit il, on auroit 
dfl reconnoitre la fanffetd oa Pimpofture ,c*c(l 
que la veritable Infbiration ne produic jamais 
aacane aliifnation d'£fprit , & lai(Te toiljonrf 
libre la Raifon, ou elle a fan (iege, aulTi bien 
que dans IMm^ination, C’eft cc qu’onr re- 
niarqad divers Pdres de I’EglKe, & par ou ils 
ont moncrd les fraudes des Montanijles. ll ne 
faat poortant pas croire,qu*il n’y eiit rien que 
detreS'Clair dans les penf^es des Prophdces^dc 
que lenr Ame fflc toAjours dans une alTieae 
parfaitement tranquil le. An contraire , lors 
qoe rEfprit Prophdtique lesfailinbittilsdtoient 
dansMes fraieurs, des terreurs,& ues conlier* 
nations , plus on moins graodes, felon que 
i^'mprellion des Vilions dtoit plus ou moins 
forte i comme Pont remarqud les DoSeors 
Juifs. Et par 13 ndtre Auteur explique quel- 
qnes PafTages {b) dc divers Proph^tes. 

Deux Que (lions fc pr^fentent enfuite i exa- 
miner. (^) La prdmiere ell , (i c’^toit Dieu 
lui-mdoie qui pr^fentoit les objets 3 I’lmagina- 
tion des Prophdtcs , & quimeitoit, pour ainfi 
dire, fur la Sedne tous les fpedacles dont ils 
^toient frappez ? On (butient que non, tod- 
jours apres la pldpart des Rabbins , & on dit 

que 

(n) Chap. IVpv:A ' 

(b) Daniel, & feqij, Jerem, XXaIII, p. Euteb. lU , 

I 4 . Habak^k, 111, 2 . Efait , XXl, i. 

(«) Cap. y. 
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que quelque Ange faiToit tout cela , felon le 
plan que Dieu avoit con 9 d & regM. On le 
prouvc enfuJtc par rEcritore mfimc, & on al- 
Wgue, entr’autrcs , da Nouveau Teftamcnt ^ 
ce que St, Paul ddclara , lors qu’il dtoit en 

E dril de naufrage : {a) Cette nuh» un /Inge de 
)iEU n/a apparu , fcjf m*a dit &c. di- 

re , dans un oonge Prophdtique. 

L’autre Quedion (^) regardc les Symho^ 
liquet^ qui font fouvent attributes aux Prophdtes. 
On demande fi ces Afiions fe faifoient rtelle- 


inent,ou fi tout fepafibit dans Tlmaginationdes 
Prophttes ?N6ire Auteur prend le dernier par- 
ti, centre le fentiment de la pidpartdes Com- 
rhentateurs Chrttiens. II fofitient, qu’a moins 
que la nature mtme des chofes ne demande 
qu’on les explique hifloriquement , routes ces 
ASions doivent ttre cenftes faire parrie de la 
Setne qui s’ouvroit i rimagination des Pro- 
phetes ; principalcment lors qu'elles renfer- 
juoieat quelque chofe de deshonntte. LePro- I 
phtte , qui avoir quelque Songe ou quelque 
Vifion , ttoit un des Perfonnages introduirs 
ftr cette’Setne , ou il s’en prefentoit quelque- 
fbis plufienrs , de forte qu’il y jonoit lui^int- 
me fon rolk, comme les autres A3eurs,tan- 
tdt par de fimples paroles & de fimples recits, 
tant6t en propofant des queftions , tant6t par 
certains geftes & certaines atlions, qu’il avoir 
drdre de faire. N6tre Auteur le montre par 
divers exemples,dont Icprtmier eft celui d*ATo* 
//e, a qui DiEtJ commandc, par (e) deux 
foi's, d*6povLCcT Comer j Femme de mauvaife 

vie, 

(4) XXVII, 21 . {^J Cap. VI, («) Chap. I. & 111. 
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vie, pour en avoir des en&ns« Le Rabbin A* 
harbanel a cru, qae,dana cet ^xemplc m^me, 
il faot s*en tenir au fens propre & hiilorique ; 
& p^mi les InterprCtes Chrdtiens , ;’a i\6 le 
fenrinient commun , avant Calvih. Mais,dit 
n6tre Auteur, quo! qu^il puifTe n*y avoir aucua 
Crime , proprement aiofi nommd , dans ce 
Mariage avec une Femme de maaval(evie,ce* 
la auroit eo quelque chofe de choquant & de 
deshonnete , felon Popinion fi les Iddes des 
autres Hommes,iile Prophdte Pavoit faicrdeN 
lement. 

Voili pour la PropbAh , proprement ainfi 
nomm€e (^). L^autre forte d'Infpiration, que 
les Podeurs Juifs didinguent , & qui a pro* 
duit , felon euX) lea Livres H^iographts^ c*eft 
celle qu’ils appellant le Saint Efprit. Elie droit 

f lus douce & plus tranquille, que Plnlpiratioii 
rophdtique. Car, quo! que ces Infpirez//^* 
giographes , cdmme on les qualifie, fe fervit 
feot upuvent de Paraboles & de Similitudes , 
qui font POuvrage de Plmagination, ils ne 16 
faifoient que pour exprimer plus eldgamment 
leurs penfdes fur des chofes divines, qui dtoienc 
fitnplcs par ellcs-mdmes; comme nous voions 
qu’en ufent toute autre forte d’Ecrivains. Da 
refte, Plmagination n’dtoit nullcment agitde, 
ni fatfgude : le mouvement de PEfprit dtolt 
comme un doux Zdphyr , qui fouffloit tout 
d'on coup fur les ames des Saints Perfonna* 
ges, & en leur infpirant, fans Paide de leurs 
Propres penfdes , des chofes qui tendoient a la 

Pidtd 

(4) Cap. Vfl. 



Pi^t6 & i la Verta, faifoit copnokre qo^il'^iiF^ 
to*t vdricablemenc divm. Ils & /*^Dtoient dclair 
rez&encraiaez par la force d’une Lumidrepias 
fablime, quc celle de leut Entendemcnt ftuK 
C*e(t par la auffi que ce Sdift^ Efprh fe diftiia- 
guoit de VEfpht de Saimtet^y qui aiiioioit COQ.- 
Aammenc les Ames Sakices,& qui dtojtmoins 
vif & moins efficace ; quoi que le premier att 
^t(5 ainli nommdicaufe du grand rapport qu’il 
^voic avec Tautre, & non.paSi: dit n6tre Aur 
teur^parce qii^il venoit de )a troineme Perlbor 
nc de la Trinitd ; a laquelle je doute fort qu^ 
les Jftifs aieot penfd ici* 11 n’publie paa^ de 
nous apprendre quels Livres de rEcriture o^oc 
dtd regarded par les Juifs , coraihe refFet <te 
la'R^V(51ation quails appdioieni 
^ i cette occaliQQ il parle de VUrim & du 
Ithummim , qu*ils faifoieut. auffi ddpendre de 
da. 

11 n’y a nulle apparence qu*un homme de« 
v!nt tout d’un coup Prophdce^ Gelaengafe n6tre 

Auteur a trairer des difpoiitions , par le£> 
quel les on dtoit prepard a recevoir rEfpril Pro- 
rph^tique. Telles font une Pjdid (incdre, une 
;vraie SagelTe, une affiette tranquille^unegaiq- 
'td raifonoablerQuaHtez ndanmoins, qui ^auffi 
' loin qu’elles ibient portdes par le narurei on 
par Tecude , ne fuffifent par popr rendre un 
-homnie Prophdte, comme Pa cru (A) le Rab^ 
bin M o 1 s £ FiU de Maimon , aprds plu(ieurs 
JPhilofophes Paiena. On trouve ici la ration 

po.ur- 

• fa) Cap. Vlll. 

Mars Nsbsch* Past. U. Cap. )5. . * 
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poarqaoi les Proph^(Cs,& fur tout 1es Hagiogr^ 
(e fervofent (buvenc des InQrumcns de 
Mufiqde; c’ell qoe leur harmonfe contribuoit 
a les 6gaier, & a mettre leur Efpric dans on 
tat calme. L#a Mdlanchoiie au contraire fuC 
le priticfpe dn (a) mauvais Efprit dc Saul^ qut 
lui faifoit dire des cbofes impertiuentes.& mal 
liees. 

Ce fut poor aqu^rir les difpofitions , qo’on 
vieQt d.’(iidiqoet > (h) qa^il y avoit des Ecoles 
Stabiles , ou les Difdples pouvoient devenir 
4es Candfdats de la Prophetie^ en parvenant au 
degrd neceflatre pour recevoir rinfpiration ^ 
que Di&u 'feiil pouvoi'r communiQuer. Ces 
Difciples-, dont il eft fouvent parle dans TE* 
ctiture,'. s’appelloiem les Enfans des Pr ophites^ 
oa VAj^mhUe des Prophites, Et il y avoit poor 
cox des Ecdles en divers liedxs comme 
^^9 4 y/eufaleHiy i Bethel j i Jericho^ iGuil^ 

' jufqoes ici nAtre Auteur n*a traitd qoe des 
tfois prdrniers degree de ‘ Preph/tie , diftingoez 
d-cteffu'S f & de Vlnjpiration dcs Hagtographes\ 
Avant qn^ de venfr auquatridme,ou plus haot 
dcgrd de Prophitie^ il (^) parle d’on autre de- 
dc Rdvdlauon , que les regardoient 
comme le moitldre , c’eft cclul qu’ils appeU 
loient Bath Kol^ oo la Ftlle de laVoix ; & dont 
ftoient lufceptibles , lei on («i}un Rabbin ^ ceoi«- 
Va minie qoi n’avoient pas les qualitei requi- 

- fes 

(4) /. Sam. XVIII, 10. {b) Cap. IX. 

(c) Cap, X.’ 

M Msimonid. Moxe Neboch. Pan, II. Cap. 41^ 
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fes pour recevoir don de PrQpb/tie. Il .coB^ 
iSftoit dans une Voix envolde du C!el,.par ]a* 
quelle les Hoinmes dtoient avertis de oequ’ils 
^voieot faire dans certaines occaltons. £t 
c’eft a cetce forte deRdydlation que odtre Au- 
teur croit qu'on ne pent s’empficher de nq>- 
porter la Volz qui fot entendue . dans la (a) 
Transfiguration de N6tre Seigneur Jksus- 
Christ ; coiimie aufii celle qui dit dans (b) i 
i^ne autre occaiion : Je Paiglorifi^^ 
fifierai encore. 

Mais le plus (c) hauc degrd de Prophdtle ^ 
on \c Mojaifue, diiTdroit de tomes les fortes 
d*Infpiratiou dont on a parle; & il y avoit trois 
difififrences entre les Revelations faitesi Moisb^ 
&.celles que recevoient tous les autres Prophd- 
tes.du Vieux Teftament. Car i. Dieu ie rp^ 
veloit a Motfe , pendant quMl veil loft, & de 
jour ; au lieu que les autres Prophetes avoient 
d^ Solves y ou des Vifions nodurnes , pen*, 
dant lefquelles Tufiijge de leurs Sens dtoit fiif-' 

S endu. z. Motfi voioh Diev face i jareiC^eft- 
dire, fans aucune image lenfible, & par une 
iamiere intelleduelle plus grande , quelle ne 
s^ofTcit jamais I aucun autre Prophete. Dieu 
anfii lui familierement, comme un Ami 
parle a fan Ami. Ici ndtre Auteur abandonne 
\es Dodeurs Juifs , qui expliquent ces mots 
face a face y comme (i Motfe efit tofijpurs 6t6 
infpire Ians le miniftere d’aucqn Ange* II n’y 
avoit pas molen d’accorder cela avec les pafla- 

( 4 ) Mdtth. XWll, s, 6. (0 Jtjtn , Zll, zt, IP. 

(c) CAp* Xl« 
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ges du Nouveau Teflameut f ou il eft dit eii 
terdies exptis ^ que (la) I* Lok a M dfomJe fmt 
hi ^ges. 3 . Enfia , unc autre graade diffd- 
rence entre Motfr ic lea autrea Prophdiea, c’eft 
qu’tl avoit to^jours rEfpric Prophdtique com- 
me k £6tt eoinfmfidement : tl f^vett it' tt»u# 
moment confultcr TOracle 4u Tabernacle. 

L’Efprit (^3 PropMt^ue ne fbt pas tofijoars 
communique jufqu’a la fin, dans r£g///e 

non plus que dans VEglif§ CbrMettme* 
II cdTa dans la pr^tdre, aprds Malachit , fe* 
lots I’opimon commune de I’Anticmicd Judaif'- 
que,quoi qaequclques Pdresde TEglife aienC 
era qu’ii sVtoirconlerve jofqa’i JeanBamifli. 
Pour ce qui eft de VEgUfe ChrAkfw», rHiftoi- 
re Eccldfiaftiqae parle bien de Miracles fairs 
a&i fouvent aa nom de |£sus Christ, mais 
laremetK du don de Prophdtie, fur tout depuis 
la fin du.M. Sidcle. O r 1 g^e n £ (f) dir, qne 
ce don ne paroiUbit que dans un fort petit nom- 
brie de Chretiens , qui dtoieiir parvenus a ut| 
haur point de Ssrintetd. Sr. CHRYsoardMa 
remarqoe plus (^) d*une fois , qu’il ne reftois 
aucone trace da pouvoir de faire des Mira^ 
cles^ & St. Augustik (e) loteconnoir 
aufli. 

On finit (/) cette Dillertation par quelqoea 

rcip* 


( 4 ) , VII, 51. G 4 /at. Ill, 19. (i) Cap. ill. 

ic) Contra Ceiftm , Lib. VIL pag. 337. Ed. Cantabt. 

(d) ComiUC , De SdUrdoftio » Lib. IV. Cap. 3. S. 33«. 
Edit, Bmgil, Voiez la Note de ce Comme'arateur lef 
4^S. pag. 473. 

(e) De Vefa T(tiig, Cap; 25. (/) Cap. XUI. 
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remarques propres. i faciliter rintelligence deS 
Proph^tes. Noas y renvoions enti^rement les 
Le&eors ; car il eft bien terns que nous finif- 
fions nous-in£mes cet Extrair. 


ARTICLE IL 

HiSToiRE Je Geneve, P4 t Mr. Spoh. Re-^ 
vue iff augmentie par Jramples Notes. Avec 
les A^tes amtres Pi/ses Jervant de Preuves 
a cette Hiftoire. Ed 2. volumes in qtearto , 
dont le L a yy6. pages » fans la Preface de 
TAuteur , & VAvertiffement des Libraires : 
& le II. en contient 5'i8. y compris la Tai^U 
des Matidres* A Gendve ^ chex FahriSiBar-- 
rillot^ 1730. [Cette Hiftoire a £t6 en mdme 
terns imprimde en 4. volumes in 12.] 

F Eu Mr. Jacob Spon , tris-connu dans la 
Rdpublique des Lettres par plufieurs Oa- 
vrages de diffdrente nature , publia cette Hif- 
toire i LyoHj fa patrie,rannde 1680. en deux 
volumes in Duodecimo^ Elle fut rimprimde 
au mdme endrbit, en 1682. & on la contrefic 
i Utrecht % en 1685'. Tannee mfime que 1’ Au- 
teur mourut. De cela feui il paroitroit alTez, 
que leLivre a 6t6 bien re;u,quand mdmeplu- 
fieurs perlonnes ^clairdes n’auroient pas td- 
mpignd publiquement , dans roccafion, le cas 
qu'elles en faifoient. Cette nouvella Edition, 
en deux difidrentes formes , eft une preuve 

parlantc 
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parlante que Ics trois, qoi l*ont prSccdic , ne 
fuffifoient pas poor fatisfaire U coriofitd do Pa* 
blic: mais elle rendra auffi ces autres Editions 
deformais de pea de prix, par les grands avan* 
tages qu’clle a fur elles. Outre la beautd de 
rimpreffion des deax Volumes /»fuarto, que 
nous avons foos les yeux; les Notes , & les 
autres chofes ajodt^es , font d*une dtendue qui 
furpafle tout ce qui appartenoit i Mr. Spoft. 

II ne tint pas i P Auteur, qu’ilneperfedion- 
nit lui meme Ton Hifioire ; comme il le dd* 
Clara dans la Seconde Edition, (a) Oh lui 4- 
voltf^t efperer des M/moires isf des Remarque s ^ 
qu^on ne VQulut pas lui communiquer , pour des 
confiddratioHS ^ dans lefquelles , difoit*il , je n*en^ 
tre pas. Ces conliddrations ont bien cefle de* 
puis. Les nouveaux Editeurs ont trouvd tou* 
res les facilitez poiftbles a obtenir ce qui dtoic 
ndceflaire pour donuer une Edition ou, fans 
rien changer i THidoire publide (dequoi.ils 
n’dtoient pas maitres) ils ont remddid de la 
manidre qu’il fe pouvoit , aux omtffidns ou 
aux defauts de POuvrage, &ajoutd mdmebien 
des chofes qui n'emroient pas dans le plan de 
rAuteur qu’ils fuivent. 

Les Notes amples. & curieufes , que Pon 
v.oit au bas des pages , d’un bout i Pautre, font 
prelbue tputes tirdes dcs A dies Originaux & 
des Regttres publics de la Ville icGendvf. EN 
les fervent i redlider les endroits ou PAuteur 
s’dtoit tioinpd , i fupplder plulieurs faits im* 

portans 

( 4 ) Dans une addition \ la fin de fa Prefact. 
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portaos qu’il avoit omis, A) ^daircir cm rap^ 
porter plus en detail ceox dont il avoit parfd 
trop fuccmfiemem. Ces Notes « avecieGcyrpa 
de I’Hilloire^ compolcnt.lo I. Valome de la 
fome m qmsrio^ 

. Dans Je II V olome , on trouve cm boirnom* 
bred*A£Ies, nooveilemciK publiez, qorfour* 
niflentdes Freuves aathecitiques dedhrers Arts’, 
& qui out tons 6x6 copfez exadetnent fur ks 
OriginauX' , que Ton garde dans les Archives 
de la Rdpublique. C’tit aufff d’apris ces Ort^ 
ginaux , qu^on a fait deffiner & graver , furdix 
Planches > les Seaux pendaos aux Ades , tels 
qu^*ls font a&deUement, emiers- ou tronq^uez; 

Mr/ avoir mia, i la fin de fon Ltvre , 
qn RecoeiJ des hfiripii^tn antiques qoi fo'CroU'^ 
voient i Gettdve. Un y a joint nn {a) Sup*> 
pldtnent de celles qoi ont 6t6 depais ddcon«* 
vertes^ avec des Explicaitons, fuivies detrois 
Diflertattons fur quiclques Infcripttons* , dont 
PHifioxicn nt^avoit^ pas bjen compristleTetrs. ll 
y.a encore deux DiiTertatlons fur d'ancres mati6* 
res. 

Au Plan de Geu^t^e> ancteone , queMr. Sjwn 
avoit donne, on en a foblluud (^) un autre 
trfeS’di'fKrent. Et poor Gen6ve\ telle qtPellc 
eft aujourd’bui , on nous en donne deux bel- 
les Cartes , dont Tune reprdfente ccite Ville’, 
jconune elle paroit dtant vue du cAte do Mi- 
di; & Fautre, du c6td da Septentrion. Mafs 
on a de plus ajofitd ici une Carte. nooveile, ft 

fun 

(d) Pag. 171. & fmv. 

(S) Tom. 1. ptg. X 4 * 
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fbttjsxa&t^ da Lsc de Ctn/ve^i. das pais ctr* 
eoavoiiins , qoi redrelle In pofition des Heuz 
xnal.p]acez dans Ics autres Cartes., fame d*a» 
vuirbien marqud la figure & les finuoiitez de 
ce Lac; & qui peut auffi facili’cer iVntdligen* 
ce dc jdivers endroits de cettc Hiftoirc. On n*a 
pas tOttblid VHiJloire natarelle des environs du 
mimehnc\ixx\ quoi on publie des (^a) Remar* 
qufs de Mr. L C. Fatio de Duidlier. 

Vofld en gros les avantages decette nouvel- 
le Edition > done iJ faut rendre compte plus 
part icolidretnen t . 

I. £k parlant de la Murai11e,qne JulesCe- 
far fit fairedepuis le Mont ystra jofqu’au Lac 
Liman , Mr. Sfon {h) iuivi ceoz qui veu* 
lent qne ce fAt I une lieue de Nion^ & quatre 
de Gess/ve % proche de Gst/gin. On renvoie 11* 
deiUts , dans les Notes , a une des Di/Tertations 
du 11. Volume U) ou cetce erreur commune 
eft refutde. La Dilfertation eft de feu Mr.£u>* 
, Oodleur en Mddecine> ^ Genevdis. 
Je fuis fort trompd , fi elle n'^avoit ddja para, 
il y a quinze ou feize ans,dans un des^l/diwof- 
res dt T R E voux : mais e’eft ce que je ne 
daurois vdrider , n’dtant pas a portde de con- 
.falter ce Journal , que peu de gens lifent dans 
BOS Proyinces. Quoi qn’il en (bit , elle me- 
,ritoit bien de trouver place id. L’Auteur y 
montre , par de bonnes railbns , que le Re- 

trad* 


'(4) Tom. II. fag. 449. 4 r 
(S; Tom. I. Liv. 1. ^ag. ji. 
{c) Pag. ata. & JUiv, 

D 3 
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tranchetnent , dont il s’agit , fut fait , non dn cAtd 
des BelvMens ^oxx SuiJJes de Tautre cdtd 
du Rhone , le long de cette Rividre , & depufs 
Ceneve jufqu^au Mont itlFache^ (mi eft an 
Midi du Rhone ^ de Tautre c6td du Fas de la 
Clufe. Cel a fe comprendra aifdment , fi Ton 
jette les yeux fur unc Carte jointc i cette Dit 
fcJrtatioh. An refte , il parott que I’Auteur 
n’avoit pas vfl les Notes de Dsnys Vossius 
fur les Cemmentaires de Ce's \R , qui ndan- 
moins ont paru des Tannde 1697. dans TEdi- 
tioD que GRiEVius donna « avec le Julius 
Cblsus. Autrement Mr. Butini n’auroit pas 
manqud fans doute de citer ceCommentateur, 
qu!,a propofd au fond le mdmcSyftdme: ton- 
tc la difference qu*il y a, e’eft fur la longueur 
du Retrancheinent que Vojftus fait de neuf ou 
dix mille pas feulement ^ au lieu de dix- neuf mil* 
le vcomme portent les Editions & les Manu- 
ferits. 

On rdfute (a) aufS Mr. Sfon ^ fur ce quMl 
pretend , que la mdmoirc de julesCefar s’dtoit 
confervde a Geneve dans le nom de plufieurs 
de la Famine des 3 ^«/ej,qu*on lit fur quelques- 
unes des inferiptions antiques. Il n*eft point 
certain, que ces gens*li fuftent de la Famille 
des Jnles;c^v on voit dans Gruter plufleurs 
centaines d’lnfcriptions , trouvdes dans les Gau^ 
JeSyde perfonnes quiportoient ce nom, la plft- 
part de bade naiftance, & de dift'drens Sidcles; 
mdme Gaukis d’origine. Un Affranchi, en- 
tr^autres , eft appelld^>v/e; Cefar dans unedes {b) 

*. ’ 

( 4 ) Tom. I. paj, iiJ.Not, e. 

Infciipt. Ylli* Tom. 11, pag. sto« 



JuiUet^ Acut IS Septmhre 1751. ff 

In(criptions de Gtnivt publides par Mr, Span. 

11 eft difficile dc fixer le terns auquel le Chrif- 
tianifmc commenfa \ s’&ablir dans Gen/ve. 
Mr, Span rejettant cc quVn dit la L^^ende do* 
r/e y qoi donne pour fondateur de I’fglile de 
Gendve un des Septante DifciplcsdeN6cre Sei- 
gneur ; (tf) trouve fort vrai-femblable, que cc 
fat vers la fin du fecond Siicle que Denys & 
Paracodus de Ptenne des yf/- 

UtrogeSy envoidrent dcs gens i Gen/ve ^ qui d- 
toit de Icur reiTort, pour j prdchcrrEvangilc, 
Mais on fait voir dans les Notes, par des rai- 
fons chronologfques , que ccs deux Evdques 
ne florififoient que dans le Quatridme Sidcle ; 
£t Ton croit que ce fuc du moins i la fin, de 
ce Sidcle, que les prdmiers Evfiques de Ce»/- 
ve farent dcablis , ou en mdme terns que TE* 
vangile y fut annoned, ou bien-t6t apres. 

Pour ce qui eft du Gouvernement Civil, 
n/ve paila de la domination des Romatns (^) 
Ibus celle des Bourgnignons ^ qui, vers le mi- 
lieu du V, Sidcle, dtablirent un Roiaumc,dont 
Gev/ve faifoit partie : Gondebaudj un de leurs 
Rois (r) vdulant faire un Corps de nouveaux 
Rdglemens, choifit cette Ville,pour y aflem- 
bler les Prindpaux de fon Ecat,& les plus ha* 
biles gens qu’il put trouver; & \i furent com- 
pofdes, au commencement du VI, Sidcle, ces 
Loix dfs Bourgfiighons , que nous avons enco- 
re aujourd’hui. Mais les Oftragoths aiant en^ 

fuite 

( 4 ) Tom. I, Pag. 20 . &fUh, 

{b) Li?. U. pag, 13, (c) Fag. 24. iVrf, 
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laite eotev^ i Go^mar upe partle^de £es EtittSfc 

d.e maitre. On Ic (<i) prouve par les^ulcrip* 
tion$ des CoQctles« Car Maximus , Ev^que 
d^ Gen/vt ^ qui s'etolt trouvd au Condle d*jE- 
^one^ tena cn fiy. par autoritd de Sigifmbnd^ 
Koi dc Bastrgogne , fe rencontra , en $24. au 
Qaatn^me Concile Arles ^ afTemb'd , f^r la 
^miilioa & dans te Royaume de Thdodoric , 
Koi des Oftrogutbi\tx. en fi9. an Second Con* 
cile ^Orange ^ Ville qui appartenou alors 4 
Athanaric ^ y\\% & SuccefTeur dc 7 ^AWl?r/V (A)* 
Oj c’dtoit,cn ces tems-la, une co&ume prefc 
qub inviolable dans les GauUs , que les Evd- 
ques Sujets d’un Prince D’aflilloient point aux 
Conciles qui (e teqpient dans tout autre Etat. 
Gtneve fut done ainfi foumife aux Ofirogotbsy 
jufqu’a Tan f 36. que ces Peuples attaquex eqt 
njdmc terns, d’un c6id par rjEmpcrcur 
xien , & de Pautre par les Franpois , fe vireut 
contraints , de ceder i ceux-d tout ce quails 
avoient en de^i des Alpes, Apres CHARLt£« 
MAGNB^ Geneve pafla fucceiiivenienr (c) fous 
la domination de Louis le D^bonnairg y fon 
Fils; de PEmpereur Lothaire; de Lo* 
T H A 1 R B » Fils de celui-ci , Roi de Lorraine y 
de Louis, Empereur, & Roi d'^Italie^ de 
Charles le Chauve , aulli Empereur ; de 
Lou IS leBegue y fon fils; de PEmpercur 

Charles U Gros* Le dernier mouruc com- 

• * 

‘ me 

' («) 2S, Nat, 

{b) Voiez le P. Daniil , HiJL 4$ rumu % Tom* !• p^> 
▲9. & €% Ed u 

{c) Pag. %%• & fotv* N«r. 
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med^pouilld decoos les £t«ts, r«n 888. Raovl^ 
oa £QPOLPii£ I Fils de Conrad^ Comte da 
Paris , crouva moieo de fe faire cooronaer^ 
la mime aoDde,Roi dfi\zBuurg(igfi0(a)TraMS‘^ 
jurane , doQt il avoit le Goavernemenc. La 
cirimonie s’en 6 t i St. Maaruc eii CbMais y 
& I’Evique de Gtueve y. aflifla , avec Ics aa-* 
tres Prdlats da pal's. Ge Second Royaame do 
Bourgogne finit ea 1032. L*Emperear Coarisil 
fe rendit mattre de coat le pa'is^ & pa0a jui^ 
qa’a Geu/ve. Il fat dans cette Ville, a*« 
vec tons les honneurs dfls i (bn hauuang,par> 
HAribert , Archeviqae de Milan , & par pin- 
dears autres Seigneurs , Italiens & Bourgui^. 
gmonsj qui s*y droient rendus ; & il re^ut des; , 
makis de ce rrdlac la Coaronne, comme Roi 
de Bourgogne , le i. d*Aodt de Tannde 1034.1 
Vers la fin da OnzUme Si/cie^ ks (b) Empe-» 
reurs abandonndrent leurs droits fur GenA^ h 
I’Evfique de la Ville, i condition que ccs E-» 
viqaes lenr feroient hommage. £c voici 
quelle occaflon. 

Il y avoit, depuis long terns, des Qomtes dt 
Genivoy dont ndanmoins il n’efi fait mentioa 
nolle part (r) avant le IX. Side] e. Ce n’dr 
toient qu*une forte d’Officiers des Emperturs , 
it leer dignitd n’dtoit point h^rdditaire,iiipeut-; 
itre i vie. Eginak^d park, dans deiu de fea 

(->. 

" j 

(<t) CtM Bourgogne TrtnswTAne renftimoxt dans Ton cn- 
cthite touce la Suifft ^ depuis Sa/r , jurq^’k -Gmevir, le 
PaU de Vand , Ic VeUey » fiCr la Savnit. 

{(f) Pag. 36, 17. i^ 9 U /. (c) Pag. 3^. & 
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( 4 ) Lettres , qtie Ton rapporte en original i 
d’un Frumoldus^ Charlemagne avott dtabli 
Comte de Geneve feulement par prdcaire, 
& k Ibo bon plaifir. Sons le r^gne de Ro- 
2 >OLPHE U Faineant , quatridme Roi de Bour» 
gogne^ Prince foible & peu re(pe3d; Guillau- 
me y Comte de Gendve , a Pexemple de plu- 
iieurs autres Officiers & Gouvcrnears des Vi], 
les dt des Provinces, commenga i fe fonftrai* 
re de la domination de Ion Prince , & i s^dri- 
ger en Souverain. Qaeique maavais fucces 
qa*cAt fon entreprile, Gerald y fon Fils> vou* 
lut aui!i fe mettre dans une abfolue inddpen- 
dance, apres la mort de Rodolphe yAoxaWkiolt 
petit'Neveo, & fe joignit a Eudesy Comte de 
Champagne y centre I’Empereur Mais 

cetEmpereur,Iors qu’il vint kCendvcyCommc 
on I’a dit ci delTus , Teut bien>tdc mis i la raifon , 
de tntmc que plulieurs autres Grands du Pais, 
qui s*dtoient foAlever. Lia dignitd de Comte de 
Gendve devint ndanmoins hereditaire depuisce- 
la; & Robert y (J?) Fils de G/r«rW,fuivit lamS- 
me route, que fon Pdre, & fon Aieul. Alors 
les Empereurs, accablez d’ailleurs par les af- 
faires qu’ils avoient , fc^it en Italie avec les Pa- 
pes y au fujet des Eledions & des Inveftitnres, 
ibit dans la Pateftine avec les Sarazdnsy & fe 
voiant par la hors dMtat d^envoicr des Trou- 
pes fuffifantes pour rdduire Robert y & fes Suc- 
eefleurs ; remirent leurs intdrdts aux Ev^ques 

de 

(s) Epift. XXVI. Sc XXVII, 

W Pag. 3 «, 37. 
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de Gen/ve f qn! lettr 6toicnt toAjours demeii- 
rez fiddles , & leur firent une ceflion de lears^ 
drohs, fur le pi^ que nous atrohs dit. De 
naqairent de graods d^m^let entre les EvS^ 
fifes y & Ics Comtes de Gen/ve. Ccux-ci , qu£ 
aroient en leur pouvoir lei Chiteauz, c’eft-i« 
dire^ les Places fortes du voifinage , le rendi* 
rent mattres de pr efque tout 1 e T erjitoire , qu’on 
appelloii d^uis pluiieurs Sidcles Psgits Gene^ 
venfis^ ou ComitatHS Genevenfis. Les Comtet 
demandoient auz Evifues la Souveraioctd da 
Ja Ville; & les Eviquesy au contrairc prdten^ 
doient , que les Comtes d^peudoient d’eux ^ 
comma leurs VafTaux. Enfin , les Ev£que$ 
voiant qu*il n’y avoit pas moien d’emp^cbe^ 
que les Comtes nc poiRdaflcnt le Pais qui d- 
tolt dans le voiiinage de Gen/vcy pn'rent le 
parti de leur donner en Fief, ce qu’ils nc pou- 
voient leur 6ter par force. C*cft cc que 'fit (4) 
WlDO j ui fidgea yo.ans,&qui afiifiaauCon- 
cilc de Tournus {Tinorchsum) en Iil7* H dtoit 
petit -Fils du Comte Robert: il donna i fon 
Frdre Aymon (& non pas Ami ^ comma Mr. 
^fon fappellc) Tlnveftiturc de cc qu’il hdrr*- 
toit de fon Pdre dans le Comtd , & outre cela 
de pluficurs Chateaux & Villages de la-Table 
Spifcopalc. Humbert de Gramonty qulfuc- 
cdda \ IVido ,* voulut revenir de la concefiion 
duFief , comma n’aiant pfi 4tre faite au prd- 
judice de fon Eglifc. Le Confeil de Gendve 
mdla d’accommodcr le nouvel Evique a- 
l^fc le Comve Aymon I mix% n*aiant pfi en ventr 

{*) Ou GnUU 9 comme d’autxes rappellent. 
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k bout , r Archevtqoe de , Mdcr^poUi 
tain de la Province, & L^at Apodolique, d£- 
puc€ en cette aB'aire , les accorda. Xrc Traits ^ 

? ui fat fait alnrs 1 Sesjfei entre r£v£que & le 
!omte , en Pannde 1124 eft It prdoMer des 
Ades (d) qae Ton public. II porte ezprejQK- 
xncnt, que le Comte A ymo fit honunage k 
r£v£que Humbert ablolument, & fans 
fi^rence & reftrve d’aucan autre, que de I’Em* 
pereur : ( ^ ) Hominium ^ fideU$4Uem.^ Comes 
Ay MO, Humberto Gemevtnji E^copo ^ abfo^ 
lute fecit ^ ut nullius melius effet Uomini eeetepto 
Imperatore. Voili la forme deGouvernement, 
fous laquelle v£cureut les Gdnemis.y maJgri 
jes entreprifes prefque perpdtuelles ,que 
Jbient contr’eux prdmidremem les Comus de 
Cenive & enfuite les Comtes^ ou Ducs^de Sa^ 
vote ; jufqu*au terns de la RifarmsUien^ ou la 
Ville fe mit en pleine libertd. Avaut cela mfr- 
me, clle avoit des droits tres-confiderables , fic 
independans de rEvdque, comme, la Juris- 
diSion Criminelle fur les Laiques , le droit de 
faire feule des Alliances , la garde pendant la 
nuit, I’dledion des byndics &c» Toutes fran- 
chifes & libertez, dont un (r) Evfiquejnecon- 
.nut qu’elle jouilTott de terns immemorial. Au 
refte, il eft ii remarquer, (d) que les Comtes 
«de Genhse ^ s*appelloient Comtes de Geuevms^ 
XGomxics Gebetrnefii) comme il parott par quan- 
d*aDciens Titres ; & non pas Comites 

benneu* 

•(d) Tom. II. pag. I. &fmv. ft) pag. I. ' 

r> (c) % 4 d«marm, Voiezp«^. 70, 

Tom. 1. pag. jt. 
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htmienfts ; m lien qu*on difoit Epifcopi Gehm^ 
mnfes (^)» Si quelqaes Comtes prirent le ti* 
tre de Comtes dt Gem/ve , ce qal e(l rere ; les 
Evfqoes s’en fonmlrlbientydis qu’ilt s’en ap*‘ 
pcrcefoicm. Nous en rapponerons plus bas 
on exemple remarqaabVe. 

Les droits dc I’Evdquc fe trouvent confirv 
met depuis par une (b) Balle de TEmpereuc 
Friderxc ISof heroine y dattde de Spire \ le 14. 
Jaspbier iisZ* ^ wvcor d’ARDUTiUS* Sue- 
Humbert, Et le Traild de Seiffe! fiit 
renouveltd peu de terns apres entre le mtmt 
Efiqur, (x: Ame y Comte de Genevoisy Fils 
ifAymon , par un Accord (r) du 2a* Fevrier^ 
Mais ^/n/montra bleiM6t qu’il n’avoit 
pas agr d^i>onne foi ; dr 11 eat recours i la ru* 
ft pour dlttder lesTraitet. (d) II cngageaArr* 
tbold^ jy\ic‘ dc Zering^eu y ^ demander, (onne 
fait fur. qoci fonciementj la Souverainetd de 
Geu/te; L*£mpercur Frideric dtant fur- 
pris , la.luf accorda ; 9 Comte 

Ami £ 5 i. fir ceder cetlc Souverainetd par 
thoid, L’Evdque 4 ^dutius ne le laifTa pas dd<* 
pouiiler,. & it agit ii vigoureufement, que, la' 
caafe afant.dtd ddbattue & plaiddedans les for- 
mes, 

( 4 ) Depuis ]e terns de chArUmA^e , le oom de Qttuvs' 
avok cou(9ix»pu en QebemA, Mais en isjS. on ban- 
nit ce mot batbaic'. Sc on remit en ufage le viai 6c an- 
cien, C’eR ee. quo rcmasqne Mr> Sf9n , pag. |. 

[k) Kuib* 2. oei Ad^es , Tom« pag. 7 tr 
\c) ^Stis ; num. a. pag. 9. irfuiv, II ii’y cut pas deux 
Tiaitez f encie KArdnums . dc ^me » dans ce tems-fti , com- 
itie le dit l/Lt, .Spon , qni p;ucle d’tui autre r cojRme, f|it 
«n II 5 J. PAg, 4 if 43. 

(d) Tom* I. pag. 44, dp fitiv, N§t» 
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mes y TEmpereur rdvoqoa fa Donation « pB 
deux (<i) A 6 les authentiques de I’anode 1162. 
dont le premier efl appelid la Bulk d*or. Il a- 
jugeaM^Evjqna la Souverainete de Gem/ve ^ & 
confirma plus fortement la Ceilion qu^'l lot cb 
avoit faite, & a fes Succcfleurs j impolant cm 
filence perpetuel au Due & an Comte , & ne 
fc refervanc autre chofe dans la Ville.dansfes 
limites, dedans lesChiteaoz de TEvdchd, fi- 
non que, lors que TEmpereur palTcrok par la 
Ville de I’Evdquc, avee fonClergd, 

feroit obligd de chanter des Litanies pendant 
trois jours confdcutifs , pour la conlcrvation 
& pour raccroifTement de VEmpire Romain. 
Le Due de Zeringen , & le Comte de Gene* 
i)ohy reconnurent la juftice de la Sentence, & 
demand^rent pardon i I’Evdque , de la teind- 
ritd qu’ils avoient eue d^entreprendre fur ics 
droits de fon EghTe. £n confdquence de ce* 
la , le Comte Ame\ & Guillaume fon Fils , re- 
dreflfdrent les torts qu*ils avoient faits i cette 
Eglife , & lui rendkent ce qu’ils lui avoient 
pris; comme il paroit par un (^) A 6 le. Au 
refle, la prdmidre de ces BuHes prouve claire- 
tnent,que les PrddecelTeurs dcFriderie avoient 
accordd aux Evdques de Gendve les mimes 
chofts , dont il leur alTdra la continuation a 
perpetuiti. Car Ardutius foAtint » en prdfen- 
ce de rEmpereur & de toute faCour, qu’il 
dtoit portd par les Bulles Impdriales, que , quand 
mime TEvique le voudroit , il ne pourroit y 

avoir 


(4) .AUis , num. 7, t. Voiez anlfi fmm» 9^ 
(h) N/tm, xo. pag. 3^, 3 S» 
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tvoir dans Gtndve d*aiitre Seisneor au - deflus 
deluiy qae rEmpereur. Or rEtnpereor . & 
fon CoDfeil , auroicnt-ils reconnu la vdrite de 
ce fait , ii la chofe n’edt iii ccrtaine ? Cette 
Baile dent done lieu des prdmidres accorddeg 
auz Evfques , & qne Von n’a plus aujour^ 
d'hui. 

Voions maintenant , comment les Comtes 
de Savoie cherchdrent i. s^introduire infenfible- 
mem dsin$Gefe/ve par tome forte de votes: car 
on pent dire que cette Ville dtant li fort i leur 
bienlifance , ils ont todjours ed un grand 
iir de s’en rendre Souverains, quoi qu’ils nV 
lent jamais pfl en venir it bout, (a) Ame' V. 
dit k Grand t fit, en Tannee 1287. la prdrnid- 
rede (bn Rdgne, un Traitd remarquable (^) 
avec les Citoiens & Habitans de Gendve. 11 
s'engageoit pour lui & fes SucceiTeurs , a 66* 
fendre de tout fon pouvoir , envers & contre 
tons, ni^me contre leur Ev^que, les Citoiens 
qai confentoient i ce Traitd , & tous les au- 
tres foit Clercs , (bit Laiques , qui voudroient 
y entrer k favenir. II s’obligeoit auili (i) J 
mmntenir leur Ville , leurs biens , leurs libertez ^ 

lean 


(4) Tom. I. pag. fmv. Ntt* 

ib) , mini. 2 j. pag. $7* & fmv, 

(c) Viliam vtfiram » fuc ntn btna , & jura vefira , (y frdn* 
chtfias vijhat 9 cum rebus omnibus ve/his , uLiqsse tam^uom ho* 
mines nofiros , & res noflras preprias , contra emnes , & ab om* 
nibus, toto pojfe noftro masustenobimuif rardabimus deffende* 
mus, Promittosstes etUm , modo quo fispra , quod' Ji Dominug 
Zpifeopus Gebehn, vel alia perfona nomine di9i Domini Epijio* 

ft vobis vel alieui vefhum » violentiam vel tnjuriam 

mferru 9 quod vobis eonfiHumt auxilium , dP jtsvamm , prafta* 
^itnus 9 enns expenfis nofiris pr opr its 9 fioc. ^ 


BtBLl6l^^B b« 


latrs firaHcbifes , «v^ Hut tt qni kuir spparpf^ 
noit. Selon'tomes le^apparenceSy Robert ^ si* 
Ibrs Evtfquc <k Genevt , & Frfre II, 

Comte de Genevois , fsvo#ifoic kfr ufarpatiom 
^e celut^d entreprenoit de faire fur les dSrous 
de rEgiife & Hc 9 Libenet du* People ; ce qoi 
obligea les Citoiens , ou du moins une grande 
panic d’entr’eux , I avoir recours an Comte de 
Savoie \ ne prenatit pas- garde , qu^au' lieu <fuii 
Voifin ftdieux , ils alioieut s^en fttre , (bus 
ombre d*am!tid & de protedioH, ua-autre^qut 
pourroit fit re encore plus redoutable. Le Conri*^ 
fc de Genevois fuc Irrilfi de ce -Traitd, fk podr 
s’oppofer au Comte de Savoie^ dont lapdil* 
lance alloit tous les jours en augmemanr , il 
le Ugua contre lui avec Humbert , Dauphin de 
yiennois. La Guerre, qui'naquit de li rejail- 
lit , en T287. contre I’Evfiquede Geufve\ Gurr.- 
tAUME deConflans^ Syxcctfkxxt dt 'T^ober^. Ce 
Prfilat dfipouille de tout ce qui lui appartenoif 
par It Comte ^tSavoie , fut c^trtint' d’fen ve- 
nir avec lui, en 1290 i un Traitfi , par (a) 
lequel entr’autres chdfes , - il aquit en Fief le 
Vidomnat 6 it 'Genh)e* Volci en quo^confille 
cet OflSce, Les Fidomnes (ou Fscedomini en 
Latin ) fitoient les mfimes que les Fidames en 
France i c*eft-^-dire,des Lieutenans d*nn Prin- 
ce Ecclfifiafllque , qui cxeffoient la Jufticc 
en fon nom. La Junfdtdion db Fidomne de 
Gen/ve fitoit peu de cbofe en elle-mfime , de 
la manifi^e qu'on la dficrit : mais elle donnoit 

lieu 


uvmu 2 ^ pag, 5a* 4rfmv^, 



Adtii Sfptmift 6f . 

au CofiKe d^ Sawie (a) 4e mettre un pid 
dans Gfu/vt, 11 ne tarda pas a ddcouvrir fes 
niauvais defTdn^ ; car bien t 6 t aprds le Traitd 
conck , ,il s’cmpara de la Jurifdidton de !*£• 
vique , & il expalfii fes Offiders. ll fallnt 
plus d*Qne. ibis faiae quelque Traitd pour rd« 
gicr ]’ 6 tendue de la Jurifdidiou do Fidvmne^ 
coQuneceluiduao. Juiu de Tannde i 3 c 6 .dont 
(>D {b) rapporte le prdcis. 

Eofuite les Comtes de Smjoie (r) s’addrellif* 
taiH^t a r£v£que, tant 6 t auz Syndics d* 
Qtnive^ & quelqaefois i tons les deux enlem- 
bie ; pour demander permiffion de fejoorner 
la Villeavec leor Cooi^& Confeil , on 
<^naio nombre.de jours limitd, & ao bout de 
^ temsrli , il.s eO' demandoient prolongation 
pour quelqoes autres jours. Ils donnoienc or- 
^boairep^nc , des Declarations y qu’ils ne pr 6 * 
tcQdoient ttrer ces permiffions il aucone con« 
^'qucnce ,* ni prejodicier en rien 1 la Jurifdic- 
tion &. a la . Libertd de Qaelqoefois 

ils denaandoient territoire dans la Ville , 
pour rtndre juftice a leurs Sujets qui s’y ren- 
contrerpient pedant leor fejpar. On voit 
les. Archives de la Republiqoe (^) une 

dou- 

(«) 11 ^ufoit. eraicer eete Jaxirdiftfoit pac un Lleute<* 
Baat , qui s’appelloit V{4omne > & ce Vidomne avoit 
foQs lui un autie Lieutenant > que I’on nommoit Chitt^ 

, (^) Pag. 5t. AT^r. Ce Tiaitd n’eft point pauqi lea As* 
{«) Pag, 71. ^ 

. M Yoiez les num. ^4^ 45. sh .S9% 
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dontaine de tds Add , depais Tati 1390. 

•qtt’i 

■ he Camtif de Sevoie fiat 6rig6 (a) ea DncbS 
par I’Emperear SiGiSMOND, le la Fewier 
1416. peadmt le fdjonr qu^t fit li Chemkerit 
eo reaenant it^Effagne. Ame* VIII. qoi droit 
deveoQ , depnis quelqnes anodes , Comte de 
GtHtwAs ^ atant achctd (^) ce Comtd d^OtUt 
de FiUartf pout la Ibnime de qnarante & cinq 
mine (e) Kates d*ot ) fnt celoi , que l*Empe> 
rent crda Dac.^ II aaoit demandd, eo 140S. 
au (/) Pape BekoIt XIII. la JnrKdidion 
temporelle far GetUvey oKrant on dddomlna- 
gement i I’Eadqde: & il (ordfenta one lembla* 
Die Requdte C^3 Pape -M artim V. eo 
J14191. Mair I’Eadqae & la Codimnnantd de 
Genivt s’y bppoldrent fortemem. Loi-mdme 
dtant depais d^eoa Pi^^fous le nom deFe- 
tix V. & Adminiihatear de I’Eadchd de Ge- 
»/d, changea d’ldds , A recoonataathemi- 
qaement les droits , tant de la Commanaatd , 
qne de l^adctad , pstr one Bnlle, done Mr. 

(/) aa.oit doood le prdcis , & qoe Poo 
tronveratontecntidreparmi leSifiSri. (g) El- 
le eft.dattle.dcLeii^Mwr, da 16. Fevrier 

Jbam 

■ (d) #ig’. sf, aUt, b. Voitt du Ctncili d* 

fiance f par Mr. Lenfant^ Tom, 1. pag. 530. de la a. Edi** 
tioh, {h) Pag. 73 . 

(d) La Uvre » ou le franc cfar » dtoit cn ce terns** 
U nne Monaoie d*oi fin de 6 i. au Marc. 

(d) Cette Requite eft infeide dana la L^te du Car^ 
dinal de Chalant^ qui fe tiouve api^ ,fag.44t» 

dr fniv. (d) Tfm. 1. pag. 76. & finv, 
if) Fag. 10. 1 (x) Mime fSe pag. Ut>ida. 
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Jean Louis Je Savoie ^ ^iiilt 6lA ET&ivft 
de Gea/ve ea i4f i. («} fe m£ls dans la Gnec* 
tt, qoi fat fatale i Charles U HtrJi derniet 
Ddc de Boargoffie. ll y fat engajtd pat Jfj"** 
de Savoie yfon Fr£re,(^inte deRotmut, Dant 
cette circonllance < U donna qoelque atteinte 
(Dx wivildges des Cttoiens. en exigeant d’enx 
do Ttoapes i qu’ils n’dioiatit Obligex de Ini 
foDrnir qae {>oar le ddfendre dans la Ville. 
Mats du refte , (S) quo! qn’il de la Maifbn 
de Savoie f U ne wnffrk jaiUais qn^ancnn Prin> 
de cette Famille fe nidlit des affitites de 
Gea/ve ^ Sc entteprft le tiioini dn monde fiir 
k JnrildifikMi temporelle de I’Evdqne^ ni far 
les Fnmcbiles & Libertet de la Ville. (e) U 
ttoit tin Frdre,nommd 3 ^MMt,qaidtantCei»* 
te de. Geaevois ^ voalnt fe qualifier Coutte de 
Genhie: .^ Pintitnida fi bneiiy qn’il Itii fit qnit* 
iff ce titre> (<0 II tndine foin deftire con^ 
noitre aaz Paifiances Etrabgdret , que cette 
y>Iie neddpebdoit edaacnne maniere^s Docs 
oe Savoie. Ce qui parolt par one Lettre qu’il 
fcririt aux Seigneurs de GAees , en I’an'nde 1474* 
par laquelle il les prioit de ne point compr^ 
dre les Citoiens de Gut/ve dans certaines re* 
ptflailles que la Rdpublique avoit accorddes 2 
Snjets centre les Savoiards ;lz Ville deGe* 
difoit-il, n’dtant fujette en aucune ma- 
Qidte des Duee de Savoie^ 

• U* 


(«) Tog. Oi. Ket, (i) Tig. $t. Ntu a, 
(«) Tog. tj. (J) Tog. »t. Not. ' 
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DB i^EuROPB^ 

' -Un autre Etr£que de la m^meMaifbn , mars 
Bfttard, Tatvfr des maximes tput oppofees. II 
dtcMC Fils (ay de Franfoh de Savoie^ autrefois 
Evdqae de Gentve , qui i’avoic efi d’uiie pau- 
vrc remme Angers pendant qu’il dtoit Ar- 
chevdquc A^Aux & EviSque de la mfrme Ville 
Angers. Le Due de Savoie Charles III. you- 
lant le Cervtr de Ini pour tdcher de venir i fes 
fins, lui procura TEvdchd de aprds 

la. mort de Char^les de SeiJfeL Les Papes 
avoient ufurpd le droit de difpoler comme it 
kar plaiCMt de cet Ev£chd: car il paroft par 
une Lettrc du Pape (h) Jean VIII. i TEm'- 
peceur Charles le Gros^ dans leIX. Sidcle, 
qu*en cetemsdi lesEv£ques deGeaA^edtoient 
dlAs par le Pcuple & par le Clergd. Le Pape 
juL£S IL i la (r) follicitation du Due Char- 
/cf, donna' TEvdchd vacant i Jean de Savoie^ 
k B&tard dont rl s’agit ; quoi que le Peuple 8c 
fe.Cletgd euiknt did Ayml de Gingins , Com* 
mndacaire de I’Abbaye de Beaumont : 8c la 
Ville fut obligde de recevoir le prdmicr , pour 
^viter les foudres du l^atiean ^ qu*eUe redou- 
tpit encore , le 31* d’Aodt ifiS- Le noovel 
£v£que avoit , dic-on , jurd an 0 uc Charles de 
Ini remettre la JonTdiSion temporellc de Ge- 
nive: ii le fit bien-tdt apris;& k Pape Leon 
X.^appeduva cette eefiion. Mais le College 
des Cardinaux s’y oppofa, & la rendit inutile; 
an alldguanc pour raiibn ,qa*un'£vdquene pon- 

voit 


(4) Pag. 116. . 

{b) Fag. 35 . N 9 t. oa die eft rappoxtk toote caci^rc. 
(c> Pag, 1 15, IIS. 


jfdtk & SepiefiAn tfp 

foSt pas, felon les regies do Droit Ganobique.’ 
renoncer i (a Jbrifdidioti* ttinporelle , ni^Id 
Pape confirmer one telle rdnonciation ,imoins 
qoe les Sujets n*eallentconfpir6 centre lePrd* 
lat, & qoMl ne fit pas aiTez pdifiant poor les 
chSti’er. On chercha enfuite de qodi montrer 
que Texception avoir lieo , en (a) ie prdvalant 
d’une affaire ridfcole , ad il s’agiilbit de la peao 
d'ane Mole , & d’on badinage de quelques 
Jeunes Gens : mais , for les rcprdfentatlons da 
I’ArchevS^c de Turta , qoi etoit venu a Ge^' 
rtive , le Doc & rEvfiqoc oftrent poufler 
leurpointe. Cependanton deces Jeunes^Gens,* 
nommd Philippe BtruUery fut depots la vifii-^ 
me de leur ddpit & de leor coJdre. Mais en 
le pourfuivant, ils lot donndrent lieu de met* 
tre en train one af&ire , quv contriboa beau-' 
coop ^ ddconcerter tous tears projecs , & qaf 
fraia le chemin i la libertd entidre des C/«e- 
t’oij. {h) Car Bertelier alant dtd contraint dc 
s’enfuir,fc Fribourg ^Aox\t il dtoit Bour- 
geois , & y ndgocia one Alliance cbtre cettc 
Ville, & Genive fa Patrie. Malgrd la diffd- 
rence de fentimens qu’il y cdt U-defTus entre 
les Citoiens mdnie de Genive ^ & quoi que le 
Due dc Savoie (c) eflt fait tout ce qu’il pou-^ 
volt pour traverfer ce deffein, jofqu’^ fatre ch- 
trer dans fes viics les Bemois prdmidrement, 
fit enfuite tous les autres Cantons de Suijffe ; 
f Alliance entre les Fr {bourgeois & les Gene^ 

vois^ 

(<*) Pag, 125* dans Ic Texte, & dans la Note. 

C*) Pag. ii7> dr/wV. (c) Pag. Nqt. 
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V9ts y ibt concine daos tontn Its formes , eit 
ifip. II eft vrai qae le Due la fit anfii - tde 
lamprey an declarant la Guerre i Gtndvt^ & 
y entrant i main armde. Mais quelques aq- 
ndes apris on trouva moien de manager nne 
qouvelle Alliance encore plus avantagenfe, 
puis que 'Btme s’y joignit. Traitd en fiit 
qoqclu le 8 . de Fevriet lix6. On letronve 
Iciyparmf les (<0 A&es,tradak de I’Allemand 
«D Francois. Pierre oe la BAVMEy 
qui avoir fuccedd i jean de Savoie dans I’Evd- 
ebd de Getedve , dtoit prdfent i I'Allemblde 
du Conleil Gdndral , oft Ton ddlibdroit fur 
cette Alliance j & il n’y efit que cinq on fix 
perfbpnes qui n^.confentiflent point. L'Evd* 
qoe protefta d’aqord contre la ddlibdration ; 
{b) il dit mdme , qu’il appelloit au Pape & 4 
I’Empereuryde ce qui venoit de le pafier; Puis 
changeant tout d*un coup d’avis : Cef endamt , 
dit-il , fi veus ftes t» poffej^otf de contraStr des 
Aibanees fans vitro Prince^ <l*« vot Frmehi^ 

fit ; /fF*V«x ou non icritet y anxqnelles je feroit 
fdebi de ddroger , vous dennent te droit y en ce 
eat vantpouvez bt faire , ^ je eeffe de m'y op- 
fofer. Le Due de Savoie eut beau enfuite A<* 
re tenir plufieurs Diettes en Snij^e pour enga-' 
ger les Cantons 4 ne pas laifter fubfifter I’Al- 
liance entre Beree, Fribourg, & Geneve: (r) 
elle y fnt confirmde de plus en plus , & ddcla- 
rde irrevocable. 

L’annde faivante i f 17 . I’Evdque Pierre de 

la 

(a) Num. 66, pag. 17S. (Sr fitiv^ 

(h) 1%1. Not, Xo 

Pag. 111. N0fa 
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WBa$tme^ abtodonna les inter£ts da Due, & 
chercha 1 s’allier avec Ics Cantons de Berne 
&d€ Rribettrg. {a) Pour engager la Ville k 
Seconder vigonreufement fes ddmardies » il fit 
en fi favenr deox Ades fort confid£rables . Par 
l’on,il r£voqna & annala foleoinellementtoa- 
tes fix proteftations contre PAlliance ^ue les 
Citofens avoient contraAde avec les Sefgneors 
de Berne & de Frikonrg , ddclarant qu*ils avoient 
efl droit de la faire , & la confirmant comme 
jnfie; deqnoi il accorda fur le champ k la Vil- 
le des Lettres teftimoniales. Par iWtre , il 
donna aux Syndics & aa Confeil^ le poovoir de 
eonnoitre on juger de toutes les Caufes Civi- 
les mues ou k mouvoir ; de laquelle Coocef- 
fion il donna aufil un A&e en bonne forme.' 
Cela fe pafla dans one Afiemblde du Confeit 
G^nfiral , convoqude le ij. Juillct de Pannde 
indiqnde. Mais de plus , dans cette m£me AA 
fcmblee , il fit one demande-^x finguli^re poor 
lui-m£me ;ce fut d’dtre rc9u Bourgeois de Ce- 
Toute la Communautd le Jui accorda 
vuanimdment , & on lui en expedia des Let- 
tres, comme i un.fi mple ParticuHer, cepen- 
dantavec tons les termes de refpe&quidtoient 
dfis k fa Dignitd. Enfin , avant que de Ibrtir 
de rAflemblde , il fit un ferment folennel de 
vivre tofljours avec fes Sujets comme up. bon 
Prince, & de n’avoir jamais d’autres interdts, ^ 
que les Icurs: le people, de fon c6td,luipro- 
mit aufij avec ferment , de lui dtre tofiiours fi-» 

ddle. 

(4} Pag. ; 8 lt ^ fttiv. Not, 
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d6\e. Mais tout cela ne lui fovic de rien pottt> 
;le deflein qu*il fc propofoit , & qul Tavolt por.* 
t6 a fouhaUter la Boargeoifie de Genhfe , par 
laquelle il fe feroit cru compris e/ivquelque 
jnaofdredans TAlliance Berne &.dtlFribqur^ 
Les deux Cantons jugdrent , qu*il ne conve- 
noit point que TEv^que f&t admis dans cette 
Alliance; parce qu*ain(i ils n'auroient pd fofi* 
tenir le droit des Genevois ifon prejudice, lots 
que ceux*ci auroient eA quelque d^m^le avec 
leur £v£que. . Pen de terns apres , Pierre de 
U Banme , pour dviter d’etre pris par les Offi^ 
ciers de Savoie ^ qui lui avoient ddja drelTd une 
embufcade^ ^ laquelle il echappa par haxard; 
fe retira fecrctement en Bourgogne; d’ou il en- 
voia aux Syndics {d) la Copie d’une Lettre , 
qu*il avoit interceptde. C’dtoitcelle quel’Em* 
pereur Charles- Quint dcrivoit , du i. 

•vril , au Due de Savoie , & dont le contena 
dtoit; Que Sa Majefld Impdriale aiaht appris ^ 
que ceux de Gen/ve avoient fait alliance avec 
les Cantons, TOur fe mainrenir centre les op* 
preffions da Due & de fes Officiers , qui at* 
tentoient a TAutorite de TEv^que, & aux Li* 
berte^ de la Ville; £ile ordonnoit au Due de 
fe deporter ddformais de fes prdten|k>n^ de 
Souveralnetd ;qu'autrement il montreroit com- 
bien cela lui ddplaifoit, & qu’il vooloit main- 
tenir tout ce que fes Pr^d^cclTeurs avoient fait 
& etabli en cette ville Impdriale. Mais I*E- 
v^que , le plus incondant de tous les Honir 
mes, (hy ne tarda pas i fe raccommoder avec 

Ic 

• « 

(4) Pag. 189. (^) Pag* 199. Ne, y. 
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leDac dc Savoie^ 11 fit plafieurs t€ritatjvcs , 
poor 6tcr aux Syndics & au Confeil tout ce ' 
leur avoit accordd de fon pur mouve- 
& pour Ics engager ^ romprc leur xM- 
Jiance avec Ics Cantons : mais voiahtqu’fls nc 
vouloicnt pas y confentir , il s’unft fi ^troite- 
ment avec le Due , quMl devfnt TEnnemi iV'* 
r^conciliable de la Ville. Ccia donna occa- 
{a) 2XLxGenevouAt mettre fur un pid fixe 
forme de leursConfeils. 

Auffi-tAt apirds I’Alliance conclue avec Ber- 
& Fribourg , on avoft dtablf , k I’fmitatfon 
jja Gouvernement decesdeux Villes , un Grand 
Confeil , qui eft le mdme que le Confeil des 
^^ux-Cens ;& un Confeil des Sot Xante, Le prd- 
dtoit fupdrfeur au dernier ; & celui-ci d- 
toft au*defi[lis du Confeil ordinaire , ou du Pe* 
^^i'Confeil Comme cc Petit- Confeil ne pou- 
voit pas vaquer i la connoiflance dc toutes les 
^aafes Civiles, le Conleil des Deux-Cens rd- 
le 7. Novembre 1529, d’dtablir i perpe- 
tuitd unc Cour de Juftice, ou elle feroit ad* 
Dimiftrdc d’une fa^on abrdgde & facile, k for- 
des Franchifes, & qu’elle feroit compofde 
Q Lieutenant B & de quatre Aflefleurs , de- 
P^>s appcifez Auditeurs: Tribunal , qui tien- 
lieu de celui du (^ ) Vidomne^ dont le 
^oin& Poflice devoit dtre aboli pour tofijours. 
regia aufli la manidre done les Membrek 

de * 

aoii 20Z. 

Officici daos Genive , dc- 
1 aan^c 1527. Voicz pag, 184.. Ntu ^ 


BimOTHBQpB DB C’EVROBJB, 

4 c cette Coar leroient^lAs i*aon& faivgn- 

ite I S30. OQ fisa celle de r^lc6tion des Men&- 
>res^ tant da Confeil des que da 

^etit CoufisL . ^ 

. PendaRt qae le Dec de Savoie conttnooit a 
harceler les Genevois^ & qoe PEvfque favori- 
foil tous leursPnnemtSyils’dlevade noaveao^ 
troubles , & de noaveaux ddm^lez entre les 
Bourgeoia , rannee 1^32. (a} aa fujet de la 
Religion. , de forte qu’on peat mettre-U I’e- 

J oqae .da commencement de la Rejbrmatio^gm 
ja nouvelle ^toit venue , que le Pape Clb^ 
Vll. devoit bien-t6t publier un Jubil6. 
Le 9. jHiu , il parut des Placards, affichez 
pendant la nuit , par lefquels on promettoit a 
chacun le pardon g^ndral de tous fes pdchez , 
fous la feule condition de la Repentance , & 
d’une Foi V fve aux promclles de Jesus-ChBistv 
L es Eccldiiaftiques he manqudrent pas d’en 
faire beaucoup de bruit ;ce qui caoiaune. gran- 
de Emotion parmi le Peuple , dans qqelques 
quartiers de la Ville , ou l*on en vint m£me 
aux mains, Pierre {h) Ferly , de Fribourg , 
,Chanoine de St. Pierre^ re^ut un coup d’dpee 
de la main d’un nommd (c) Jean GouU^ i 
qui il ayqit lui mSme donnd unibufflet, le 
voiant attacher au Pilier devant TEglife de St 
Pierre^ un des Placards , dont nous venous 
de parlet On d^bitoit d’ailleurs divers Ecrits 

com* 


(4) Pag. 213. & ftuv. Not» 

. {b) Om Wemlji comme le nomme Mi. T(^hatf dt 
id Reformation da Stoifft , T om, V. • 

(f) £t non pas Cofol^^t ^ conune dit Mx. Sfon. 
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coD^fei pw: oenx de 1« noaTolle BicHgioii* 
Les Seigneon de Frihtmrt iva plsugnii^t , d( 
meqac&ent de rompte rAlIiaace Mccwmifvt^ 
On les appaila alors , conune on pat> N&it 
on n’mt pas tant de ronaggneBs poar an Non» 
ce du Pa^, qni pa0bit par Chatni^ri^ allaoti 
Rome. Ce Prdlat aiant dcrit one Letirc aox; 
Ssndia^ Citoiemi, & ComittmamU de la Ville 
de Gaiety le i,yuilU $ « par laqodl* U leoa 
diibit, qoe cqmme le bnut coorolt <|M Iw** 
pie & abominable hdrdfie des ItMbAritm fwMl 
de grands progr^s dans lenr Ville « ce qo^I a- - 
roit peine i croire } il les priok de Pdclairdr 
incemmment-li'deiras. On ne loi fit point de 
rdponle; on |e coptenta de dire de booche an 
MdSiger , qni > avoSt apportd la Lettre ; Qtu 
PtH voufoit vhre ebrAienpemtttt , film Die U 
la L«i de Christ. Sur ces entrefeites , 
Guillaume Farbl, dc Antoihe Sau« 
KiER , tons denz dtablis dais le Canton de 
Berne , paffdrent par Gendve , en revenant d’un 
hnede qni s’dtoit tenu en PiAno»$. Cela lenr 
donna occasion d’inftrnire plnfieuts perfonnes, 
qni , qoo! qne pen dclairdes , avoient des diP> 
pofitions i embraller la pore dodrine de !’£•. 
vaogile. lls coornrent grand rifqne, & enrent 
ordte de raider' la Ville dans one henre , foot 
peine de priibo. Antoine Froment, Di& 
ciple de Farely ne lailla pas devenirpeo de 
terns apres & fit des progrbs pins confiddra** 
bles ; qooi qa’il fflt aafli contraint de fe reti* 
ter rannde fnirante 1533. 

Nous n’en dirons pas daraqtage liir la ma> 

nidre 
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gMre ddnt la Refirmation s’ifitrodiii6t 

C u. Il fant confhker rHfftoire m£ine, & le^ 
otcs,qai entrent U-delTus dans an plosgran^fl 
detail. Revenotis i TEv^que. Les Ber^h , 
d*on c6t6 , £n*(bfent toot ce qo’ils pooToienr 
poor engager la Ville de Gen/ve i accorder 
aox Protefidns one oleine libertd de Conlcieii- 
ce ; & de Taotre , fes Fftbourgem n’oablfoient: 
rien poor traverfer cct dtablinement. Pierre 
la Baume j de conceit avec cenx-ci, vonlat 
ftire ( 4 ) nn voiage i Gen/ve ^ od il fdt re^a 
avec routes les marques d*honneor poffibles , 
]e I. Juillet de cette ann^e. Mais n^etant pas 
Ikisfait de la manidre, quoi que douce , avec 
laqnelle on s*dloit oppofe aox nouveaux atten- 
tats qu*il faiibit (hr les droits & les franchiles 
de la Ville; il partit fubitementje i 4 .dam^- 
me mois , fans avoir dgard aux reprdfentations 
touchantcsdes Syndics ddputez pour le ddtour- 
ner de fon deilefn, & fans mettre aucun ofdre 
aox chofes qu’on lui demandoit. 11 ne revint 
plus depufs dans la Ville* 

Au mois de Nevembre fuivant, (b) il rditd- 
ra , fous de grandes peines, parades Lettres 
envoides au Confeil ; les ddfenfes qu’il avoir 
ddji faites d’annoncer PEvangile , & de lire 
I’Ecriture Sainte en Langue vulgaire. Mais 
le Conleil indignd ne voulut pas le fodmet- 
tre , ni confentfr i la publication dc telles 
Lettres, aufli cokitraircs a rcfprit de TEvan- 
gile^ qu’aux Pcivildges des Citoiens, & aux 

Ar- 

(a) lit, & fuiv, NaU 

,(h) Pag. 231, nh, 

*» 
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Articles {a) dont on iftoir auparavant convex 
no. {h) £n 1 5'34. on trouva dans le Cabinet 
itfmeryj Secretaire de rEvdque, des Let- 
tres dattdes du 1 2. Janvier , Ibus fon feau , por- 
^nterdation d'un Gouverneur i Gen/ve^en la 
tenjporalitd , comnde Lieutenant dc rEvdque,. 
wcautoritd de punir Its Lutb^iens ; comme^ 
wffi des Blancs-fignc2 avec^es ArmoirfesDu- 
Non content de toutes ce$ entreprifes' 
ftr les Libertez & Franchifes de la Ville , il 
voulot (r) enfin la furprendre par trahifon, le 
Juillet lliivant$& aiant manqnd fon coup,' 
iltranfporta fon Tribunal iGex^ aprds avoir* 
txcommunid les Gen/vois. Les Confeils le 
^l^clardreiit blors Ennemi de TEtat , & le Sid* 
geyacantj^M^r le refus que firent IcsChanoi- 
nes'de cr&r les Officiers ndccflaircs pendant la 
^acance ,on iiiterjctta appel i Rome le 7. OiSo^ 
centre rEvdque & fes adhdrens , i Toc- 
cafion de t« Jufiftlldionfepifcdpaletranfportde 
2 Gex. Mais on ne pourfuivit point cet Ap* 
pel , Ibit ^ caufe des troubles qui furvinrent , 
foit a icaufe du changement public de Religion, 
qai atriva Tannde fuivante , & qui par lui-m 4 » 
ue laiflbit plus de lieu i Tdledion d’un 
nouveau Prince Eccldfiaftique. Sur cette gran* 
is Rdvolution , les' Notes font des plus Ion< 
gUer & des plus frequentes : mais ^ caufe de 
cellbmdme il vaut mreux y renvoier entiere- 
^cQt les LeAeurs; il faut d’ailleurs garder 

un 

(«) Du 30. Mars de la m 2 me anade* Voiez 224.,. 

W Pag. 236, 237 • tr fmv, N 9 f^ / 

(0 Pag. 246, ^ fmv, Nofk 
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vn pai de place poar donner qoelqaes €chatf 
tillons,de ce qoi tegatde le tefie 4e I’Hiftoirei 
ti le Second Tome de cette Edition. Dsns ce 
que nous avons dit,nons n’airons pris duTex* 
te, que ce qu’il falloit pour 1^‘ntelligence & la 
tiailbn des fails rapportex dans les ^otes. 
^ous jcn ulerons de m£me poor ce qni lait. 

On &it que FarA^ Cslvm , & Cora»U , eu* 
rent ordre de Ibrtir (^tGen^ dans trois jpurs. 
Ce lilt en iS33> & cn void le lujeti (s) Ces 
Rdformateurs dtoient fort . fcandalifez de denx 
cbofes. L’une dtoit la Licence & la Ddbau* 
die, . qoi rdgnoient dans la Ville, & les hdnes 
& lea divifions qo’il y avoit entre les principa- 
les Families. L’autre fegardoit I’uuigp que 
I’on vouloit introdttire des Fonts BaptifioStix ; 
des Azymes, on da p«n non levd^ dans I’ad* 
miniftration de la Sainte Cdne } & de qnatre 
grandes Fdtes« outre le Dimanche 1 le tout i, 
I’imitation des Egliles de BerfUt En vain le 
M^iilrat fit pablter des Odfenfes, poor repri* 
xner les ddfordres dont les MiniUres fiiifoient 
taut de bruit: ils le ddchaindrent contrelui en 
Chaire, somme s’il ne s’y prenoit pas avec af- 
fez de Vigueor ; & dldrent iofqu^i Facdaler 
aufii devant le People , de mal adnnnifirer la 
Jufiice. he Conleil lent ordonna de ne point 
fe mdler des afiaires du Gouvernement, & de 
& contenter de prdcher I’Evangile. Mais €$• 
mult fe moqua de ces ddfen&s : il oontinua de 
cenfurer dans fes Sermons le Magiftrat,& ce- 
ls en tetmes injurieux & pleiiu de mdpris. Li- 

defius, 

(«) Lir. IQ. pag, 177. & fnh, NUu 
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ddhs, le.Gonfeil loi fit interdire la Chairei 
Ben loin d'obdir i cet ordre, il fe remit aiiffi- 
t6t i prtfcher. On Tienvoia en prifim. Le Icn* 
demam, ao. dMvnV, Farel ti Calvin ^zccoiok^ 
pagnez dt quelques Citoiens qui leilr dtofent 
anachez, Ic prdfentdreat en Confeil, od ils le 
plaignirent , avec beancoap de vdhdmtoce, dc 
I’eoiprilbnneinent de lear Uolldgne. Dans ce 
mdoie tems^ les Seignears de Bem€ . ^ui a* 
i^oient fort d coenr de porter leurs Alliez de 
Geafyje i. admettre les Cdrdmonies, dontnoos 
a^ons parld^ lelqaelles avoient dtd depuis pea 
approuvdes d Laufanne , dans on Syoode od 
rartl & Calvin s’dtoieot tronvez ; dcrivirent 
UQe LeCtre ao C^nfeil , pour les y ezhorter . 
& pour lea prter d*en^ger far#/ & Catvim a 
IbAmectre. Mats le Conleil eut beau les 
conjurer prdmidrement, pour le bien & l’uni-> 
forinitd de TEgiife , de confentir de bonne 
grace , & le leur ordonner enfuite^ quand it 
Vic qu’ils ne vouloient le rendre i aocune con- 
fiddration ; ils perfifidrent opinifttrement dans 
lent refus. Le Conleil Id-delTas leur ddfendit 
^ monter en Chaire le jour de Piques |Od ils 
n’auroient eu garde d^adminiftrer la Commu- 
nion avec du Pain Ians levain , comme on le 
leur avoit ordonnd* Mais ils ne lailTdrent pas 
de precher chacun deux fois ce jour-li. Seu- 
letnent ils s’abftinrent de difiribuer la Sainte 
Cdne ; aiant pris pour prdtexce les divifions 
qu’il y avoit parmi les Citoiens,^ lelibertinage 
it la plfipart. Leurs Sermons mdme ne rou- 
Urent que for cet article. Le Conleil indignd 
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dp tear conduite, rdfdlat de les colHd^ier; 
r^rr^t de leur bsqniilemeDt fiit confirmd daos -4 
le Conieil.des DeuX'Cens, & dans I’Aflem-'l 
bl^e Gdndrale da Peuple , qai fdc convoqade )| 
i- ce fajet le 23. Avril. , Lear Colldgue Co~ 
ra»lt les fuivit de pr^s. Lots qu’ils furent par- ■ 
tis., le Magiflrat fit relever daos les JEglifes les ' 
Pierres, qai fervoient pour hither les Enfimsi 
&.rpn ppblia i Ion de troop* , qae chacan 
efit i fe coqfornier pour le refte aa Synode de 
Lamjamte. . 

Par li, & par divers aatres endroits, il pa- 
rqk , que , dans iQ Notes de cette Edition , 
op n*a point diffimnld ce qu’il ponvoit y avoir 
i redire dans la condaite des premiers Minif- 
tfcs., & des aatres qai concoorarent i la Rd- 
fqrmatioQ. Auffi & piqae-t-on dans la Prdfa- 
ce. , d’avoir agi avec beancoap d’iimarttalitd , 
en rapportant ce qui r^ardoit les a^'res de la 
Religion. . h, .1 

-he banpifiement. de Cd/v/s , quoi qne ce 
^inifire.y efit afiez donnd lien, avoir dtdnean- 
xnoins. en partie Toavrage d’une Qabaleicom- 
tpe il -parut en ce qae , Farelic Calvin aiant 
depais tdmoignd dtre prdts d’accepter les Cd- 
rdmonies de nEglife de Bemt , & les Bemois 
aiant follicitd leur rappel par des Ddpatez ; on 
ne pot rien obtepir de tons les Conieils , qai 
eopfirnidrent de nouveau la Sentence. Mais 
(a) la Fadliqp aiant dtd difBpde; on penla, 
deux ans aprbs , i rappeller Calvin^ & d’une 
^aoidre fort honorable. 11 fe reodit anx RH- 

liciittions 
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lidtatioiTS d €5 Cantons de Zurich & de fii- 
/^i & des Pafteors de ces deux Villes, qoe Ton 
fit imerceder aupr^s de lui & des Magiflrats de 
StTMskwrgy chez qui il s^dtoit retird. Il revint 
a Geneve j & J arriva an commencement die 
Seftemhre de Tannde is^i* 

Qoelques aiindes apres,lai & les autresMi- 
nillres eurent ^ i*oppofer aux Libertins^ (« ) 
<)Qi formdrent une houvelleCabale ainfi appel- 
lee , i caufe da motif qui les y portoit. La 
vie Hcentieufe, i laquelle ils dtoient accoiltu- 
niei avant la Reformation » ne pouyoit s*ac* 
commoder des Cenfures fortes & frequences ^ 
fii de la rigueur des Loix de la Difcipline £c- 
cl^liaftique* On nous, donne ici des anecdo- 
tes curieufes. Il paroft par les Regitres Pu- 
blics (qui, pour le dire^en palTant, dcoient d- 
I crits en Latio , jufques i Pannde 1536 ) que 
I long terns avant la Rdformation , & J'annde 
inSme qui la prdeeda , les Maiibns de Profti- 
i tution dtoient toltfrdes ouvertement i Geneva 
Le foin des lx)ix fe bornoic i. impofer aux 
Femmes de mauvaife vie la ndcelTitd de de- 
tneurer toutes dans un quartier qui leur dtoit 
t^ffignd, i une des extrdmitez de la Ville. Et 
pour les y retenir , on etablilToit une Surveil- 
l^nte, qu’on appelloit la Jleinf du Bordel, El- 
Ic etoit erdde par le (^)Confeil,& prdtoit fer* 
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flietn d^obfenrer tes articles qii*on lu! lUbii ^ 
done le principal dtoit , ^o*elle eropdchlt les 
Courtifimes de fe rdpandre dans les Rncs 
hmniits, Avec tout eela , dies trouvoienc 
ihoien de sMntroduire hors de Icur qnartier ; & 
le Confeil fat obligd de ddfendre a ceux qai 
cenofent des Etwvts^ on des Bains chaads ^ de 
loger Chet eux de telles Crdatures , comtne 
on le To(t dans les Regttres dn yy.Awil if 34. 

yajMes Cruet y an des principaax Sappocs 
de la Cabale des Libertins^ en voolant fe ven- 

5 er de Culvin par an Libelle, donna lien d 
es recherches « qoi lal coficdrent la vie. On 
tronva divers Ecrits de cec hotnme, pletns de 

S rofanations, d’efprit de Addition, d*impidtet, 
tde railleries fanglaotes non feulement comre 
rEcritare Sainte, mais encore comre la Religion 
en gdqdral« Un de ces Ecrits , coinmc quel- 
^c$ Savans le conjedurent , eft le projet du 
prdtendn T rait6 De tribus Impojhribms % on pent* 
dtrc le Traitd mdme« 

Nous devons dirt a cette occafion, qne Ton 
i aiofttd dans les Notes , bien des choles far j 
Boifec^ Serves j Geutilis^ Aleiaty Galle^ Blau^ 
Jr^ta , Spifame , Nicolas Autoiue , & aotres , 
doQt la plflpart font aflet connos par tear fin 
iragiqae. Tout eft tird de leurs Procds Cri- 
minds , & de quelqaes-ans de leurs Ecrits qoi 
7 font joints. On en park fans partiaiird , & 
Ton cpndamne lesProcddures ibites contr’eniy 
lors qu’oaacruqa’ellesdevoient dtrc coodam* 
ndes. 

Comme Mn Spou ne dit, qae deux mots de 

la 
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-««ure , su< ocigucurs an ijonteil , qui sV- 
weitt rendus m corps dans fa maifon. On 
donne fon caraSdre , en lui rendant juftice . 
^ans drffimaler on pallier fes d^uts. ^ 

^ns dece grand homme,qae 
rAcaddmie de Geneve avoir dtd fondde en 
JJf8. On remarque , (i) fur I’annde i roa. 
qae U Sagncurie obtint des Pr6vintts- Unlit 
iesPstt-Bat, de tris- beliefs Lettres, par let 
qwlles chacnne des Sept Provinces reconnoif. 
loir pourDoaeurs ceux qui auroient dtd order 
tels dans I’Academie de G*n/ve. II ne parolt 
pas qu-on atr efl Hen ,de faire ufage de wire 
conceffion. Nous ne lavons pas au moins 

qa on alt jamais pris ancun Degrd dans I'A* 
^aaetnie de Gem/ve, 

On vok encore dans les Notes , plufienrs 
Lettres de divers Princes i la Rdpublique de 
Cre»/w ; cotnme^’A h t o i n e , Roi de N a- 

uu^' ^ ^ 

La femeufe entreprife de VEfiaUde , od 
'-HARLES Emanuel, Dtxc de Savoie . 
cb^a , le If Dicembre i<5ox. ne pouvoit 
foumir matidre d fuppidmens; quoi que 
Mr. 1 edt racomde afler au long. On 
**t voir fur tout, (0 qn’encore, que* depuls 

• tfn 

W Vae. J09. & fmv, Nn. \t) tog. aoi, 

(•) »ag. eat. b’fmv. Na. 
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nn an il fftc vcob divers avis de qaelqoe coixi^ 
plot qui fe tramoit, les Gentvtns , fe repo&nc 
fur la foi des Traitez , & fur le peu d'appa^ 
rence qu’il y avoic que le Due vdulm fe brouil* 
ler avec le Koi de France ^vkt fe pr6caationn6- 
rent pas beaucoup. 

Nous n’^oAterons plus , qqe ce qu^on dir 
dans les Notes , au liijet du ConfemfUts , qui 
a taut fait de bruit dans le monde. ( a ) Cet- 
te Formule aiant 6t€ dtablie en Suiffe ^ la Com- 
pagnie des Pafteurs & Profeflfeurs de Genfne 
Tapprouva , au commencement de I’ann^e 
1678. & pria le Confdl de rautorifer^comme 
ne concemant que quelques points de Do&rt- 
ne , dont une partie dtoit comprife dans les 
Rdglemens iaics en 1647* (^) & 1649. i I’oc- 
cafion d^/iUxandre MaruSy& le rede , d/ibient- 
ils, fe trottvant conforme i TEcriture Saime. 
Le Magillrat y conlentit, mais ce nefut qu'i 
la fin de rannte, & apres plufieurs d6lib6ra** 
tions. 

D^s ce terns - ll , tous ceux qui dtoient re- 
(us au Saint Minidde.dans Gem/ve , devoient 
ligncr le Formulairc ; jufqu’i I’annde 1706. 
car alors , fans le rejetier , on trouva k pro- 
pos de ne.ptus exiger de telles fignaturcs; Ce 
n’ed pas la feule chofe , en quot les Magif- 
trats & les EcclefialUques de Geneve donnent 
aujourd’hui de beaux exemples aux autres 
Protejiam , & montrent quMIs favent fuivit 
les vrd's prinqpes de la Aeformatwn , le 

W (i) Voicz 528, Noe* 
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jiWf df PEvsngili , sprit les .svotr connus 
mieux qu*on ne faifoit dans des terns ou 
Tob n’avoit pas encore toat-i-fait ddpouilid 
refpric da Papifme. Heureox ceox qui en 
peavcm dire aatant ! 

Venons au II. Tome de cctte Edition. 
H y a 7f . Pidces , q.ui fervent dc Preuvcs i 
divers endroits de I’Hiftoire de Geneve , de* 
pois le commencement da XII. Sidcle, jo(^ 
^o’aa mtliea da XV il. Les fp. prdmidres, 
a la referve de (4) deox dcrites en vieux 
Franpots , font -en Latin , & on y trouve 
Men des termes qai peuvent fervir i augmen* 
ter le Glojfaire de Du Cange. On n’ao* 
roit pas inal fait d*en expliquer i la marge 
qaelqaes - uns « dont la (ignification ne fau* 
roit itre connae qae de ceux qui font in* 
fitoits des anciens Ufages des pais. 

Les autres Pidces font en Francois; avec 
cette difference ^ue quelques^ones ont 616 tra* 
duites de rOriginal Allemand, lavoir , le 
Traitd d’Alliance cntre Berne ^ Fribourg , & 
Genfye , fait i Berne en Tan lyzd. Le (r) 
Traite condo i Berne , entre Mrs. de Berne 

& 

[a) La zt. par laquelle I*£v8qae donne \ 

)A 3 ni/t Tbtmds Jc PriTildgc de battle de fa 

Monnoie pendant Hx ans. Voiez les tiotet fur 

p4f. sS, £t la 10. qui contient un Hommage pief>c 
^ ^ymi ^ autre £vcque» par Gmliaumt de Jeitvuille^ Sei- 
goeuc du pai's de Gex» . 

Num. 60, pag. X7S. & fmv» 

(«) Num. di.^ag. 18). dr}»/v. 

Fs 





g^' Bmiorteostt to 

A de Gewhte ^ apres la Gnerre de i Laa 
ConfirmatioB (i»)de la Comboargeoific de cem 
deox VHles^ la mdme anode. Le (Jk) TrakdF 
d’Alliance & de Combourgeoifie perpdfnelle 
entre les nridmes , du 9. Jmvkr 15^8. Lie 
Traud d* Alliance, Ainttid, & (r) Confdd€-> 
ration perpdtuelle entre ZmrUb^ Gr* 

arae, concln le 30. Aoit if 84. 

Pour celles qui font otiginairementenFran^ 
(ois, on y vok, entr’autres, les Traitel fates 
entre Henri ///.. Roi de Fritmce A de Polcgme , 
& la Seigneorfe de Genive ^ en ran 1579. di 
1 ySp. Des Lettres de Naturalitd acoofddea en 
divers terns par Henri //^. aux Qtoiena, bour- 
geois, Habitans, & Sujets de la Villede Ge* 
ndve. Le fatneox Traitd de St^ Julien « con- 
do entre Charles Emassnely Due de Saamse^ 6 e 
la Seigneurie & Rdpobliqde de Gen/ve , ie 
Jmllet 1603* Ac. 

Apris la Oiflfertation , dont nous avons ddr 
ji parld, for les Ltgnes de JeslesCefar^ fait 
nne (d) autre de qoatre on cinq pages, lur la 
Cehnie Eqneftre y pour, fervir d^dcliMrciilement 
a ce .qtt’en avoit die Mr. On convient 
#vec loi, que cette Colenia EqsseftrtSy dtoic la 
Viile appellde aujoord'hoi Nhn , entre Gemd- 
ne & Lanfanni ; & Ton tdfuid ttuelqoes Au- 
teurs qui ont cro , que c'dtoit Gin/ve tnhmc. 

Mais 


(4) Nam. €i. pflg. Its. & fiii^ 
{If) Num. S 4 . pag. 194* & 

! () Num. as. pag, aaS. idrk - 
^1 foo- 4rfniv» 
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'Miis on rejette anffi la penftfa de Mr. 
cn ce qo*il prftend (a) qua Gen/tfe AoU la 
Capitalc cTune Province confiddrable ^ quNt 
yem ttre la mdme qae ce qu*on appeile ao« 
joHrd*htti h Gegevm* Ancun anden Ameor 
Air mention dc n>n de femblaUezan con- 
trairc Gtmivt eft comprife, dans routes lesao- 
ciconts Noticei^ foas la Provimf FUnwoifi^ 11 
eft vrai qae Mr. Sfn fe fonde fur (^) I’lnf^ 
cripcion d*une Pierre « qae Ton voioit aotre« 
fofs dans la Monnoie; oft on lifoit: 

Grtttvemf, Pr^iniim. Mjusoo retnarqua,aprte 
quelqacs Savans , qae ces mots doivenr dtre 
Ifts , en remplUnM l*abbrdviauon t Cimcifeitftt 
Pm^iMfimles y c*ell-a*dire , ks Habftans de Gf 
qui n’dtoient pas Cftoicns Rotnaioi. On 
ajoAce one aurorkd de grand poids^ c’eft celle 
de fen Mr. Ic Baron de Spanreii 4, qui avoil 
approttvdfdi^on, les conjedares qu’on atan- 
ce. En dforadant ainfi GtfUvi anciecine.de la 
dignitd de Capirale d’nne Province, on lui laiT* 
fe ceile de Colonie Romaine^ qui ae peuc lal 
dtrc contend , ft Ton Ait attention aux nomi 
de ies anciens Magiftrats , marquea far plu- 
fieors Marbres qae Ton y volt encore aojoar* 
d’hai , & qui vraiionblablemcnt n*y otit pas dtl 
traniportez d’aillciifs. 

Le Recoeil des Infcripttons antiques, raflem*- 
blees par Mr. Spom^ A le Suppldment qu*on j 

a 


( 4 ^) Tom. 1. pag. IX. 

(S) Tom. IL infcript, num. T4. pag. 115. Sc dans Gm 
ttfy Tbeftmu bfer* pag. 477. nnm. 4. 
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a joint.; font faivis de trois Diflertations Lia^ 
tines {a) fur quelqoes-ones de ces InfcriptioDS, 
par Mr. Firmin Abauzit , Bibliotbdcaire 
de ia Rdpoblique de Geneve. L*occafion prin- 
dpale de ces DilTertations eft une Infcri^ion 
(h) fort ancienne , que Too conferve daps la 
Maifon de Ville , & qui porte qu*an ^^at/rarx 
BroccbuSy diftingud par divers Emplois confi- 
fiddrables,qui font U ddtaillez, ViAnIs Gil- 
NAVENSIBVS LAC VVS DAT* Mr* SpOf^ 

a avoud de bonne foi, qu’il n’entendoit pas ce 
mot de vianIs. D*autre$ ont voolo Per- 
pliquer , on le corriger , par des conjedures , 
qae Ton refute aifdmeDt. Celle que Mr* A- 
bauzAt y fubftitue,eft fbodde for un olkgedont 
on a une inftnitd d'exemples , & dans les an- 
dens Manufcrics, & dans les Inforiptions des 
Marbre$« Ceus qui gravoient « atmoient ^ a- 
breger , encore plus que les Copiftes, a qui 
quelques lettres de plus codtoient bien moins. 
]^s uns & les autres mettoient, par ezcmple, 
yiviR pour $EXViK. Ainli vianIs eft ici 
pour . $£XTANis. £t ces S€xtan\ font les Sol* 
dacs de la Sixitm^ JLegion ; expreftion tres- 
commune dans les Medailles & les Marbres, 
gull] bien que dans les Ecrivains del’Antiquiid. 
L’affaire eft de montrer, quel rapport il y a* 
volt entre les Genevvis , & cette Sixiime Li^ 

, gion. Le void. h^Jiffmains « des. le commenr 
fcmeni de leur Empire, obfervoiein cette po- 
litique, d’envoier des Colonies dans les Pro- 

vince^ 

(4^ Pag. 380. & fith. 

(k) Infiri^u nuiq. 24. pag. 32^. 
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Tinces conquifes , en partie pour le ddcbarger 
de Ctcoiens pauvres , ou de Soldats vdtdrans; 
CQ partle pour tenir en bride les Peuples dei 
Provinces, fur tout ceux , qui, comme 
]es AUohrog€s , ^toient fujets i remuer* Gene- 
wdtoit la dernidre Ville dc ces AUo^ogesj Sc 
en mdme terns la cld detoure hProv/MceNar" 
honwoife de ce c6i6~li, Des Soldats de la J/xiV- 
meL/gionj qui y furent dtabits , donndrent le 
nom aux Sextant Gtnavenfes^ti il y a pluReurs 
autres exemples lemblables dans cette Provin-- 
ce Narbonnoife : comme Colonsa Arelate Sexta^- 
nornm , Bxterree SePtumanorum ^ Colonist Nar^ 
ie Decumanorum ^ On voit dans d*autres 
Inicriptions , Sextant Arelatenfes^ comme dans 
cclle^ci Sextant Genavenfes. Car ceitc Sixieme 
L/giote , qui avoit fervi dans les Guerres Civi« 
les', fous yules C/far & fous Augufie , forma 
plufieurs Colonies dans les Gakles. Enfin , 
une (^) Infcnption , que Ton pent lire encore 
for une grande Pierre enclavde dans les an- 
ciennes Murailles de Gen^ve\ nous prdleiite 
QQ yulius f^aUrianus , Patron de la Colonie^y Sc 
pent- dcre Ibn F ondateur , qui , entr’au tres Char- 
ges , dont on fait l-dnumdration , etolt Triiu*^ 
uus Militum Legtonts Sexta f^&ricis. 

Par Mr. A^auztt tronve moien d’explf- 
quer mieuz qu*on n*a fait dans la Diflfertacion 
fur la Colanie Equeflre , le litre de Genevenfes 

. Pro- 

X 

4 

(a) Navifque ftbns infdtlis ^Mlohvx, Hoxat, Epod, ZVI« 
teiC e. 

(S) aum. II. pag. 1^9. 
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Pro^ciaUs cll fur riufcriptioB doptaoimj 
tvoDS oiGrtfeWcAt 6i€ laCapicale d*u<»| 
ne Province paniculitfre , felon le (Hie fimple 
de ces ancieones Infcriptions ^ il auroit falla 
dire Provincia Ge^evinfu ; ce qui confirme la 
de lire Gtaeverfes PrwmchUs* £t 
ks Gfnevais^ done il s*agit-li , font appcllei Pra« 
vinci^leSf pour les difiioguer des Sexsami Gtnx* 
venfes. Les premiers dtoieut les aociens Ha* 
bitans de G$n^ve , originaires de la Pr9vht€x 
P^enxoife ^ dont Gtn/ve (aifoit partie , ou d^ja 
domiciliez dans cette Vil]e,a?am que les Sol- 
dats de la SixUmeL^km fuflent venus s*y dta* 
blir. L’lnlc^tioQ ctoit done un monument de 
la reconnoidance des anciens Habitans^par le- 
ouel ils bonoroient la mdmoire de JnUms 
tprianus^ Patron de la Colonie; comme celle 
que Br Of thus fit faire lui-mdmedtoit uo mo* 
imenent de la liberalitd en faveur des Soxtxm^ 
bn des nouveaux Habitans. On fiait vohr en*. 
fuite t qu^*l y a apparence que cette difiindioii 
ne dura pas long terns, & Ton marque de quel* 
Ic manidre elle s’abolie* 

Mils que (ignifient ces mots Ixcuus ier, dans 
l^lnfcripcfun qui regarde Jmism Brooflhu ? Mr* 
Spom a cru bonnementi que ce Magiftratavoit 
donne aux Gonevoh les Lacs ^comprenaxi pomt* 
hrt 9 die il , avee h Lac Leman kasutts moix^ 
dres Lacs du pats. , Qn fait voir , que cette in* 
terpr ^cation fi vague , fuppofe d*ailleurs une 
chofe au delTus du pouvoir de celui dont il s’a- 
glt ^ & contraire mdme aux Loix Romaines^ 
mil qu*on prdtende que Brocchus avoit donne 

les 
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1ci Ltd cn praprfdti aux G*i$nm , (bit qa’oil 
rcftKi|;nc la X>oiiat!oii i d« ces Lae$ , 
commc font qoelquet*ans , qnl testcnt qoer 
Item dt* (bit ane abbt^iadon de Ittm nfiait 
Mr« Akamtit aiant confidetd Ics diftdren-' 
ts ligmfications da root Latus , en a tronvtf 
OK qui convietit parfaitenwnt bien aa lujet,db 
qd i^e tontas les difficoltcz. LacM% tn 
<^l fe dHbit de tome fttftc de Refervoir 
^’£<a , grand on petit. Mais proprement , St 
^nt I’u&ge oonunan , on entendolt par U one 
f ontaine , oid it y avoit an Baffin , qai rece- 
tote I’Eaa en dedans par des Tuiaex > & la 
confervoit poor I’oiogepartieolietdesCitoiens. 
u y en avoit pins de tr^e>c«ns d R^mu. Ainfl 
, '< ne fam pas s’dfonner , qb’im moien fi com> 

I ^e d’avoir de I’Eao pour lea befoins de la 
le fftt incrodak dans let Colonies. Cela 
Pirott claireinent par on Marlre de ( 4) Be*‘ 
*tonir, (ur leqael on lit , qaedeax Edihs fi* 
ttQt de tcl» Itatt: Et Uu»ui lls lei 

kint , aiqiaveiniBem des deniers publics : maft 
^wkiu poafla plus loin fon affeSion envers 
^ Gnetms: it let lent dMaa. L’envrage lot 
MoAruit i Rt propres frais ;& il joignii i une 
Pierres, dont it dtoit coropold, cette In(^ 
oiiption , qoi le tdrooignoit. 

Les Diflertations, dont nous venens de don* 
net en pea de mots leprdcis , fiMit pleines d’une 
ctvkditioii exqotfe, & bien mdoagde; On j re*- 
^nnolt rAoceur de la Diflertation , far un 

Difque 

(«)'F«^«fiiV Jniiifnpt. Ant. Cap. IX. Infer. 72. 
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Difqae d*Armt , troavd pris de Gtmive ei 
17 ^ 1 . queleP.Dfi Montfaucon, aiofer^i 
toate entidre dans (bn (a} SMppU»unt de l*An* 
tiqmf^ ej^liqm/e (sf reprdjintie em figmres. Cc 
Savant Benddidin lone VOovrage & TAoH 
tear, comme ils le mdritem. II doone Mr< 
pour Gnteveh; cela n*eft pas tout-di 
fkit eia£I. Mr. Memzis eft un Gentilhomiiie 
Franj(ois. 11 eft vrat qae Geudve s*eft fait un 
honncnt *de I’adopter. .Cette. R^pnbiiqae lui 
donna de fon pur mouvemenc , il y. a qnelques 
annees^ laBourgeoifie, &en inline terns un 
Emploi de Bibliothdquaire. Les Pidees , dond 
on vient de parler , fuffiroient ponr montrer 
combien il en eft digne«. Mais l*dtendue de 
fis connoil&nces , qulne font rien moins que 
born<5es i la Littdrature , paroitroit par bien 
d’autres chofts, s*il n^dtoit d*une modeftie ex- 
traordinaire , k laquelle nous foahaitterions 
fort qu*en favenr du Public il voulfit un p^a 
faire violence. C’eft lui qui eft 1* Auteur de la 
Lettre a une Dame de Fremee , que feu Mr. 
Lenpant publia dans lelV. {F) Tome de 
fon Prilfervatif com$re la Riimien aoee le SUge 
de Rome &c. . Nous favons auili que e’eft 
de la pliune.de Mr. Abanzit que viennent les 
Notes fur les Infcriptioos.ajofttdes au Recneil 
de Mr. Sp9a\ de rnfime que les prdmidres No- 
tes fur le Corps de rHiftotre, qui regardent 
rdcabliftement du Chriftianifme k Gemeve ^ & 

la 


(4) Tom. IV. pag. jo. (r 

(b) Pag. 27.7, ir fyiv, Voica la Pref 4 ct de Ms. Lenftnft 
pag. 
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U doinioatioo des andens Roft de B§9rg9g»ti 
cofia, les Notes far one Pidce noavellemenc 
pobiide, dont fl faat dire qaelqae chole. 

Cette (tf) Pidce, copife d’apris an vieax 
roaleaa de parchemin ^ eft ane Emqmite fatta 
par ordrc do Pape , contre an £v£que de Ge* 
n/ve^qni n*eft pas Honiindi& on n*y voitnoa 
plus aacnne datte. Mr. Abaftzit i^onve par 
plufienrs raifons lirdes de l*Ade m^me , qne 
cet Evdqne doit £tre Pierrb de Seffons , qoi 
ii^gea depots ranneeizr3. iQlqo'eniaip. l^a 
Procedures comnie celle done il s’agit , lemr 
Mem avoir €x€ frdqaentes en ces terns- iL Ce- 
pendant il en refte ii pen de monamens ^ qae 
celui-ci y qui, i en joger par recritare, parotc 
^tre da terns m£me od )*Enqo£te fot fake; 
m^rtce eertainement rattemion des Le&eurs 
par fa (ingalantd feale ; qaand il ne ferviroit 
pas d’ailleurs i dclaircir divers points deTHif* 
loire. On y voit, par exemple, que, dansle 
{If) XII. & XIII. Sidcle , le Vtdomnat de Ge* 
Tuive s*engageoic , fe vendoit , & palToit d’une 
main \ I’aatre y comme on heritage ; & que 
rEvdque le poiftdoit adaellement dans le terns 
deTEnqu^ie. Ce qui fert a Her lesevenemens, 
& a ^ire voir comment an de fes Saccefteurs 
Vauroit enfoitc hypotbequd. 

Une (^) Bolte, qui fait, tir^e aolit des 
Archives de Geneve y montre qae le Pape Ho» 
KORius III. par ordre daqae) TEnqu^te avoir 
M faite contre Pierre de Seffons , en avoir or* 

donn^ 

(4) Pag. 40T. ^ fmv. W Pag. 40^, 

(f) Fag. 441. 441. 
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fkNme ttiie iotce , hair oa neafans tprit ,eo 
tre AiHOW de GrsnftM , Snoccfl^r de celi 
ci> dans TEvdchd dcGe9/v€. Car Gr£g 4| 
Unix* qoi fiiccdda k Uwmrim III. fachin 
4 a*an («) des trois Commidaires nommez 
Con Prdddccflear , ne pouvoit vaquer k 
quite , k laquelle il devoir inline prifider; j 
«n fobditue on autre dans cette Bulle , dattd 
ide la primilre aotide de fon Pontificat. 

On a joint (i) ici one Lettre do Cardtna 
de Chalant^ Savoiard, dcrite k AymondeCh'^ 
fi^ Evlque de GrtuMt , Tan 1408. C*eft li 
qo*OD troove inlerde one des Requites qu*A 
‘II b' V 1 1 L Comte de SteoQu prdfema k den^ 
JPapes, comme nous I’avons dir d>defliis,poui 
itcher d*obteni'r la Jurifdidion temporelle fuj 
Genh)e. Comme ce Prince alleguoit des rar 
£>ns tirles de rutilitl poblique , qut fuppo- 
foient des faits dont le Pape BEMotr XI IL 
vouloit avoir des preuves;le Cardinal, par fon 
ordre, lent a PEvique de Grenoble , pour lui 
donner la commiffion defairp U<»de(rus one 
Enquite. Il y a ceci de iingulier, que la Let- 
tre eft accompagode de Notes , qui bordent 
routes les marges, lefquelies paroiflent derhes 
du terns mime qu’elle fut envotie. On con- 
jedure par ces Notes , que fEviqoe de Grs- 
noble qe trouvant pas de la juftice dans la pro- 
cedure donr il itoit chargd , commoniqoa a 

celui 

,(4) Gifdudf Brlque de V^net , qui venoit d*Stre eUi 
fetciarche de JsrufiUtm , Sc dtoit meme fuc Je point de 
s*embarqttcr pour ia Tent Seimey a?cc i*£mpeceiu Frrir 
rieJI. 

(S) Pag. 44s. dr fmv. 
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cdoi d€ GepAfe la Lettre dont if s^agtc , qoc 
celai-ci fit confulter cette affaire par d^i dif- 
fifreos Canoniftes ; Ie$ Notea diant >de deux di^ 
fifrentes mains. 
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BiBLiOtHBC A Libros & Scriptores ferme ciin(> 
tos ^ Initio mondi ad Anonm is^ 3 - ord> 
ne alphabecico compledteos , Autore & Col« 
ledore Fratre Alphonso Ciaconio Ord:» 
msPraadicatormnDodoreTheologo. Nono 
prifnnm in locctn prodit opera & cum obfer** 
vatiootbos Francisci Dionysii Camusa-* 
Ti Vefantini. Liaetia Parifinrum Pi^ 
trum MimtaldHt&Aniemiwn^^laudiMm Briafi 
fin. 1731. 


C’cft-i-dirct 


Bibuotheqob f a# eontiem pMf ordre alpiaiem 
tifue PHifitire de prtfque toms Its livres (jf les 
^favams dipuis le commonctmewt du Motsdm 

retmeiUie par Alwo'^M Cia^ 
COHius, DoSeur on "Tb4o\ogtt: de FOrdro des 
Freros Precbemrs , ^ tnifi en lumiere par les 
foim isp avec let obfervations de FraN(OISi» 
Denis Camosat. A Paris 1731. ia FeBa 
Pagg. 996. fans compter TEpitre Dedicatot^ 
te , la Preface , & la Table dcs noms pro* 
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A liPHONSB C.iACONius Efpagnol de 
nailfance , oiais gui *a paiHf une partfe 
coniid^rable de fa vie i Boulogne & a Rome 
eft connu par divers Ouvrages ou l*on trouve 
plus cTerodidon que de critique* od il y a plus 
de travail que de jugement. Sa Bibliothdqae 
Univerfelle Auteurs & des Uvres qui ont 
para depuis la Creation du Monde jufqu*en 
i- 5’83. eft dans ce gofft. G*eft dfn excellent 
pertoire * c^eft un infodile paflable^ c’eft un 
livre qui ne lera pas inutile aux gens de Let- 
tres apris taut d’autres bons lirres qui ont 6 i€ 
fiiits fur cette matiire ; mais il s*eo faut pour- 
tant beaucoup qu’elle renapliile toute I’idde 
que promet.un litre auffi magnifique que* fell 
eelui de Biblioihdque GeneraJe des Auteurs* 
C'eft .ce que Ton comprendra mieux par le de- 
tail ou nous allons entrer i prdfent. 

Lorfque Gefner doriM fes Panile^s ^ Ic ru- 
blic reconnut bien*t6t riltilit6& la commbdi- 
te de cet Ouvrage. A peine avoir* on eu avant 
)ui ridde d’un travail qui tnet tout a coqp aa 
&it de rHiftoire des Auteurs & de leuts Uvres, 
connojfTance pourtant ndcelTaire ii ceux qui 
a*adonnent aux dtudes * mais difficile a acque** 
lir fans ces fortes de ftcours : il y auroit de 
rinjuftice i difconrenir que i’Ouvrage de Gef 
9 ter eft tout auffi bon qu’il pouvoit P^tre dans 
le terns ou il.a dtd fait* & il feroit ^ ^uhaitter 
que ceux qui (ont venus apres lui y eufTent fait 
de bons fuppldmens pldt6t qu^ .de travaiUer 
todjours fur nouveaux frail : on auroit a^ipu^ 
- . . d"hui 


d^hni one Bibliothdque generale.i pea ftis 
complettCf au liea qa*on eft oblige de reepa* 
rir i an grand nombre d*<Duvrages dont les 
Auteurs & font, copiei les uns ,Ie$ autres 4 
& qui fondus tous eofemble ne feroieot rien 
de fuffifont. ll femble que ce que nous pro- 
pofons Ik ait 6t£ le but de CUcomus qui regar- 
dant la 3 iblioth€que de Gefiter comme ua 
funds qu*ii ne falloit que cuUiver s^eft con- 
tentdd*y faire des additions condd^rables,com- 
me toos ceux qui prendront la peind de Texa- 
mioer pourront s^en cbnvaincre £ins beaucoup 
dc peine. 

Queiques mouvemens que fe donnatCiaca* 
nius pour avoir la confolation de voir fa 
bliothdqde imprbnee pendant (a vie, il ne put 
y rduffir, la prote£Uon du Cardinal Guillau^ 
Strict^ Prote&eurdes gens de Lettres de Ion 
Siecle & Honune deXettres lui-m^me, fut 
inutile ; les Inquiftteurs ignorans pour la plft- 
part & auffi foperftitieux qu'ignoraiV$ refufe* 
rent conftaniment les permimons ndee/Hures 
pour iMnipreftion ydcCiaconiusnoasaconferv^ 
dans uneLettre dcrite i fon Patron )e Cardinal 
Sirlet les deux motifs de ce refus. Le premier 
dtoit que Ciaconius ayoit copid Gelner uU 
peu trop fouvent i le fecund, auBi grave en 
Italie r^ardoit les Citations de Rabins & la 
connomuce que Ton donnoit de leurs livres. 
Quant au premier point Ciaconius fe juflifie 
eo vrai Moine ^ mats il devoit , obforve Mr. Ca- 
mofat , pafler condamnation li-^deflus, & il 
a'avoit rien de boh idire pour exculer despla- 
. Part.L G giaridnes 
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E 'artfmes manifeftes, & dont Trithme & 
w 6toi^nt auffi en droit de le’ plaindre que 
GcCier; mals , ajofltc PEditcur, qa’cft-ce qoc 
oela faifoft aui In()Qi^iteurs^ Sarement Ciaco. 
iltos n’a pa^ copid les loaatiger qoe Gefiier 
pcut avoir donndes a cenx qu^om appflle b/r/ti^ 
ques;axx contraice^il n’en parlc jamais fans les 
charger d’Injures , & ce qui eft bicn condam- 
nable^ce n’ell pas feolemem lotsqu’il efiquef- 
tion des points capltaux qui les divifent dc 
rEglifc Romaine,c*e(l cn parlant dcsTraduc- 
tions d’andens Oratears&d^andens Hifioriens 


qui o’ont aucun rapport i la Religion. II fern* 
ble que cela devoit mdme fuffire pour faire 
paflb* les Inquifiteurs par deffus la fupercherie 
que Ciaconius avoit mile cn oeuvre pour s’at- 
tribuer one partie du Travail de Ge(^r. i 

L*£diteur d)t que Ciaconius donne des rai* | 
ions qui auroieut du produire Icur cffct au (u- 
de Ion Catalogue des Ouvrages de Rabins, 
it il y a d*autant plus lieu de croire qu’elles 
ratrroidit faitenun fidcle moins ignorant, que 
dds que la fuperititron a €t€ moins grande , on 
nc voit pas i^uc les Cenfeurs Italflens aicnt em- 
pdchd la publication des Bibliothdques Rabbi- 
fiiques de Bartohcci & d*Imhonato y lelquelles 
ont ecd imprimdes iRome munies des appro- 
bations ordinaires. 

Quoiqu’il cn foit , TOuvrage eft reftd ma- 
nufcrit V dains quelqucs Bibliothdqucs oft k 
P. Matnlhn & Nicolas Antoine Ty avoi^nt vfi‘; 
ils cn parlent Tun & Tautre : Cppendanr il cou- 
roit rifque de ^ourrir dans un coin , &il y a 
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E nde apparence auMl ^toit perda pour les 
ttres ii M. de Scooinberg Gentilhommt Sa* 
^oa n*en edt mu recouvert un exemplaire a la 
veate de la &bliothdqae de M. i'Erenchron. 
Il Tapporta i ParU dans un voia|e quMl y fit 
peu de terns aprfes,& offrit i M.Camufatde le 
iui remettre k condition qu’il le publieroic & 
y joindroit des remarques , ce que celui- 
ci a fiddlement exdcutd. 

On voit ^ la tdte du volume une EpttreDd- 
^licatoire k M. le Cardinal de FleMry : Elle eft 
su moins eftimable en ce qu’elle eft cource , 
& que TEditeur a dvitd de toucher aux louan* 
p d’une certaine efpece. VieiU enfuite la 
Preface de Ciaconius dans laquelle cet Au^ 
teur rend un eodipte fuccint de fon entrepri- 
fe, & fait voir par Texemple des Grecs & des 
Utins que ce genre de travail a dcd du goftt de 
tons les fi^cles* Cette Preface eft fuivie de 
celle de I’Editeur, & elle eft adrelTde au R. P. 
Michel le Qmien connu par plufieurs excellens 
Ouvrages , & le feul de fes adverfaires que le 
P. le Coureyer paroifte eftimer. M* Camu(at 
y fait d’abord rHiftolfe de la Bibliothdque de 
Ciaconius telle que nous Tavons donnee plus 
haut .* il s^explique enfuite alTex librement fur 
les Bibliothdques generates des Ecrivains de 
toutes fortes de nations & de fidcks. On .ne 
fauipit nier, dit-il , qu*elles n’aient leur utili- 
te. Effedivement,on ne doit point entrepren- 
<lre la ledure dequelque livre que ce foit faqs 
cn connoitre auparavant les Editions, lesTra- 
dudioDS & les Commentaires quand il y cn 
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a; fiins (avoir TSge, la patrie,& la profe'ffldn 
d*un Auteur , ce qu^on ne pent avoir foas la 
main qu^i Taide d*une Bibllotheque gener^le. 
Mais quand on fait attention i tou$ les talens 
qne doit avoir un homme qui entrepreofd nn 
pareil Ouvra|;e , on e({ tentd de dire qu*it eft 
plus i fouhaiter qu*i efpdrer qd*oti en ait ja- 
mais un mediocre. Auffi, ajotite I’Editeur, 
lorfquejejettelesyeux furceque divers Savans 
ont commence ou m£me*achevd en ce genre, 
je ne puis m^etnpjcher d’admirer le courage 
de tous, le travail de la pIApart, & l^^rtidition 
dequelques-uns^cependant ancun ne peutfbn- 
tenir un examen un pen ferieui ; prefque tons 
font imparfaits & ft pleins de fautes qu*on vient 
enfin i conclure que ce projet eft au-de^sdes 
forces d’un Homme feui , quelque habrie Sc 
quelque laborieux que nous le fuppoftonsd^aiJ- 
leurs. 

Malgrd toutes les imperfeSions des Biblio^ 
theques generales Mr. Gslmufat idfifte fur la 
n^ceflitd de s’enfervirquoiqu*avec precaution, 
& il donne une connoilTan(^ detaillde de cel- 
les qui ont paru jufqu’i preftnt. II met i la 
t£te Raphael Volaterranus dont les Commentarla 
Urbana ont 6i6 imprimet en lyif. I Paris en 
q. Tomes ia Fo/w , communement reiicx en un 
ieul volume. Lepremierit le troilidme Tomes 
n*ont aucuri rapport k PHiftoire Litterafre , 
maisle fecond quMi a appelld Antbropologicunt^ 
contient PHtftoire des Auteurs anciens & moder- 
nes;& il nbublie pasdeparler de leurs princfpaox 
Oavrages. 11 ne fauc pas k la veritd ehetcher 
‘ - dans 
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dtns ecf qoM dit des Editions une grande exac- 
titude , ni lui demander trop feverement raifon 
des jttgeniens qu^il porte^ & i certaines parti- 
CQlaritez pris far les Hommes illaAres de fon 
terns, qu*on ne trouvera en aucon autre Itvre, 
on pent fe pafler aiiifinent da flen. Cependant 
Mr.Gamnfatne voudroit pas qne Floridus Sabi- 
fiHs & I’Auteor de la Btblsotheca Phitologico- 
Curto/a eufTem parld fi dorement de Raphael 
de V^Uerre : je ne troave ricn de li injuAe , 
dit«il , i, cette occafion , que de maltraiter & 
toamer cn ridicule ces Auteurs qui voKins de 
la renaiffance des Lettres ont fait des efforts 
loaables pour en rappellerle goAtdteintdepuis 
tam de fidcles ; & en m£metecns quel’on corrige 
ks fames qui leur font dchapp^es , il eA de 
I’dqnitd de fe fouvenir quMls ont les premiers 
arrachd les dpines d^un champ qui par U eft 
devenu facile i cultiver , & qu’ils ont jettd 
les fondemens d’un Edifice qu^il n^y a pas eu 
grand* peine ^ dlever enfuite jufqu’au fatte. 

Mats il n’y a perfonne pour qui M. Camu- 
fat demande plus vivemenc quelque indulgen- 
ce que pour Conrad Gefner qui outre quantitd 
d’autres monumens conAd^rables de fon Eru- 
dition , & de fon efprit eft proprernent le pre- 
nuer qui ait donnE une BibliothEque generate 
d’Auteurs. Elle. parut i Zurich en 1545'. in 
Folio , & il eft Etonnaut que dans un terns oft 
les Lettres nefaifoient que fortirdeleurbarba- 
rie, & oft Ton aroit ft pcu de fecours, Gefner 
ah vt fi bien rEuflir que ceux qui font venus 
apr^ lui n*ont eu qu*a fuivre la route que ce 

G 3 grand 
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grand liornme levr avoit tracde. Son Qavra-^ 
ge'fot re^ft avec tanc d-applandtflemem que 
bren‘t6t apr^s Conrml Lycnjlbeme & filbert 
CQnJlaHUH cn fircnt nn abr«gd» Ic premier pa- 
rut en i^fi. & !e fecond cn ifff. Tun & Taa-!* 
tre efl in 8. M. Camuiat parle pen avanta^ 
geiifement de ces deux livres,di prdtend qo’on 
a plus lieu de rcgrctter ce qtfjls ont raranch^ 
a Gefner qne de loucr additions qu*ils y 
. ont faites. I) paroit pins ’content de VEpitime 
de Simhrus fait i Tindigatfon de Gefber m 4 - 
me qui ne put pourtant approuvcr qu'on eflt 
fupprimd Ics jugemens des Savaos qu*il avoit 
ramaflez avcc quelque foin^& routes (e$ plam«> 
tes n^empdchdrent pas que Jean-JacjMes Fri^ 
fins ne fuivit la mdme Mdttiode dans VEpit6>- 
me de Gefner qu’il donna augment^ & corri*> 
g6 en 15*83. in Folk. Il y a un grand nom<*> 
bre de fautes dans cet Ouvrage At trifius ^ les 
noms propres y font fouvent edropier , & le litre 
des Livres (i abrege2 qne les Leaenrs les plus 
thdrnits ne les reconrioifltnt pas. Terqtfcft 
cet Epitome , c’eft cc qn’on a de meilleor ep 
fait de Bibliothdques generalcs. 

La reputation de Gefner a pond plnfienrs 
Savans ; parmi lesquels on en coropte du pre- 
mier Ordre; % entreprendre des Supplemehs i 
/ la Bibliothdque des Auteurs. Ceux 6" Antoine 
du Verdier ont para i Lyon en lySy. C’ed 
nne Brochure in Folk , mais qui n’ed pas md- 
prffable. Le travail de Bonaventure f^ulcaninsj 
celui de Canterus o'ed pas yenu jufqn’a nous.; 
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titSn ]t Baron de BosMekmrg (s) regrettolt 
faeaucoup qpc 1« ftireur de !T. RemfJiHS pour 
Ti^tude dcs Infcripdotis I’edtd^lournd de met* 
ue la dernidre mainra fo Supfkmtmta 
Simleriana. A de ce travail par ce ^ui 
nous rede de Reimfiks^ il eflt dtd rempli d’o- 
ne belle & vadeLkteratnre. • 

Depuis Gcfncc dc Konigs- 

berg a donne one Bibliothdqoe Curieofe in 4. 
ij‘5'7. Ballet {if) rdoot M Sfritvt (r) a adop- 
ts le jogement . Ic iiraite de pbgitire , &' ne 
troaae que fon.tkae^aAily.ait qdetqaechofede 
curieax. M» efl d’accord avec ces 

Me^urSy mats il ccmarqoe d’apris 
€m {dy qu’il ne ^ratt pasjngcr d'Hallervord 
parcct Oayrage^qni coalbita plfit6t en le pvK 
bliant Tintdrdt d’an FrereLibraire,qaelefoin 
de fa propre rdpntation. Hnltemord a donpd 
ViXiSfhikge d^HifimtnsI^insovL rontroQvedc 
i)onnes recberchcs , & s'il n^dtoit pas mort a la 
deor de I’dge iiedc<dclairci divers points d*H!(io»- 
re Litteraire d*anc manidred fe faire honnenn 
Tant de Stipplemens ii la BrMiothdque de 
Gefner^tantd’npit&iiiesmoDtrent le cas qu’on 
a toAjours fait de cec Ouvrage , & font voir 
ca mdme terns que pea d’Oavragev feroieat plus 

' * de 

4 • 

(n) Exarpta ex Uturis Bein^xrgii, Apud StravKiinToxn* 
1. Utter* Fafc. 111^ pag. 5t* 

(^) 7^- Sfov, Tom. 1. pag. 26 . 

(c) /ntred, in Notitiatn 7(e$ Utter ^ridy pag. aS» 

{d) Picf. .d*un neciieil publid \ Hambourg en X709* »» 
qui conuprend di£Terentes additions aux {liftoriens 
Occcs & Latinc de Voifius* ^ 

G 4 
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4 eplaifir ao> Public qa^une j^tme Hiftoire de« 
Livres & des Savaos. Hmmgtr , Mwboj^ & 
pluiieiirs autres oni foohaine qii'on s*y appli- 
qudt & leors voeuz n^ont pas iii Ians effer. 
i'begpUle StitKelius cfl a donnd uo Eflai (^} 
qai a ce1a.de remarquable qu’il y fait To^re 
Alphabdtique dts notns propres & non pas dea 
noms dc Bapt^me , & ce changement qu^il a 
.fait i la Mdthode de Gefner parole utile a P£- 
diteur du Clacooius. Sa raifon eft qu’on fide 
p]flt6t. le nom propre d’on Auteur que fon 
nom de Baptdme & cela eft vrai. Mats Fr^us 
a recnedid.a cet ioconrenient en mettant k la 
6n une table de ces noms propres. Ge0rge 
Matthias Knintg pluf hatdt qoe Spi$zebms a 
donnd en 1678. k Altorf une Biblioth^ue Am- 
0 ( 9 ffte Nouvelle. M. Camuiat ra^rte ce 
que les S^avahs ont penf6 de cet Ouvrage. 
Morboff (^), Mollerus (c) Tentzbliui (d) dt 
Schurfleifih {t) n’en rendent pas un rdmolgna* 
ge fort avantageux , & tons ces Savans s*ao 
cordent k le trailer d^une mauvaife rapfodie. 
Le Barpn de Bowfb'urg ne condamnoic pas 
moins laMilfthodedeAosa/^ que les noateriaux 
qu’ii a einploiez. (/) £n cela M. Camufat 
n"e(l pas de fon avis, & il p’eq a.poiDt encore 
yii, dit-il,de plus fimple & par conftquent de 

ineil- 

( 4 ) A la t%te de fes Sdcra EiBliothndfMm nti&a , 
Auguftat Vindelicdram i6€%, in S^. 

{b) Lib/'l', Cap, XVIL 
(c) Picf. in fid Hijf^ Chtrfon Q'mbriedm 

id} Maitii. i 68 y. pag. 31^ 

it) |» 9 . i^f) Vkifiif, pag. Uf, 
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menicofc. II rcmarquc cnfotte qo€ *5 

nionde n’a pas jog6 fi fcvcrctncnt, dc 
Uiotb/^ue Aneiennt {jf M 9 derne^ qoe 
avotat s’en 4trc ftrvi avec ntilitd , qa® M. 
iricius d’Hclmftad (a) fiitt le mime aveu, 

& troavoit plus cons^nable dc Ic rcSificr qoe 
<ie Ic cenfurer i toot propos. Enfin i Mr. 
Camolat nous apprend qoe M. fFofftfts , Frcrc 
<ia cdl^bre yesm^Cbriliofhic Ham» 

bourg , prepare one noovellc Edition dc cct 

Oavrage. 11 eft it fouhaitcr qu’on y jojgnc Ics 
obfervations dc Mollerns & deJe^n^FriJerU 
Mayer, 

Nous nous contenterons d’indiquer leg au- 
tres Bibliathdcakes eenerqux done M. Camn- 
tat patle an long. Lcs uns n’om pas pouffd 
I bien loin Icor trdvail , tel eft Chriflopble Hen* 
beicius dont les PandeSes Brandebourgeoifis ne 
paflefit pas la Lettre B. Ics auttes Taiant rf- 
' duit k on volume m 12. ‘ comme Benjamin 
HendericHs , nc peuvent pas Arc d"un grand ufa- 
ge. Le Didionnaire des Savans de m.Menc* 
iwiaj eft utile, mais etant dcrit en Allc- 
tnand il ne peut goires fervir qu’aux naturels da 
pais. SeheurUer avoit promts une TraduSion 
sugmentde de ce DiAionnairc , mais ce projet 
pas cu de fuite. 

Le refte de la Preface eft prefque emploid 
a faire rApologie de Gefner & a montrer que 
comme il eft le plus favant de tour ceux qui 
ont entrepris une BibHothdque generate des 

Au- 

W Hifi, Biblin, Prifr/4 Tom. 111 . p. 109, 1x0, 
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Auteurs yil eft anffi cdui qui s’cn eft le mi< 
acquit^. M. Camufat fe met vraiement 
colcre contre ceuz qui ne reodcuc pas i 

J rand Homme toute la juftice qai lai eft di 
i apres avoir ckd ce que Nhrboff dit ii-defliiSi^ 
ajoftce: Levem fnper offa terrsm pre\ 

txhnii viri tnemoriam vindiesuti x lepidmlort 
illorutn bominmm fomviciis^ qtut ffxgrxmdm b 
rent volumina , de^ebenfifjme vel in pukberrh 
epere pancis navts , ilmd nd vemdentes^ tbm \ 
piper migrare jnbent. Mebare fide enm daSij 
mis Hits viVix, qui Utter iu pene fepttkasy Ink 
improbo (ff sndefejfa diligentia excitarmnt , agi 
dum eft y eerumque fame aeriter tuemdm cent 
recentioret quofdaw , qui cum mnmm amt mlten 
Ubellulum patrio ferment eonfer^ferunt^ jamjad 
mortuis leonibus barbam impudenter veUere fi 
pojfe confidunt ^tefque abbeminum memoriapror^ 
Juf delendos clamttant : qua fimds , m/i radici^ 
tus evellatury de litteris n&nm pmte. 

Apres Gefoer , M* Camu&t doime la pr6 
ference a Ciaconias il voudroit feulement quc 
DOtts eailions toute (a Bibliothdque , car elic 
ft nit ii Epimenides. A*t-elle jamais did ache 
vde y c’eft fur quoi il ne vent pas prononcer 
Ce qui pourroit faire croire que non , c'efl 
|u*un autre manufcrit qui eft entre les main! 
le M. Wotfius ne va pas plus avant. L*£db 
teur dit qu*il avoit eu d^abord envie de travail 
ler fur les lettres qui manquent j mats qut 
d^un c6td la longueur de J^Oovrage & les diffi* 
cultez font rebutd, que de Tautre le peu d< 
n^port qu’il y auroit eu en|re & M^dthode & 
‘ ■ ‘ cell( 
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Ale de CiacoDlos fait unc bigarmre det- 
grrable , & qa^enfin il avoit crA plus k pro- 
x)s de (b contemer de faire des notes for le 
jtitt de fon Auteur : . il a tichd , continue- 1- 
I d'7 cprrrger qoelques faotes dchappdes k 
C/acooins , 6 c de donner des additions fur cer- 
tsins Articles qoi poflent lervir k delafler le 
LeSeur de la Methode an pea leche de Cia- 
conios. Nous voudrions qae Mr. GamoCit 
(fit expliqud dans quel goAt ces notes font fai- 
& A quelle efpece d* Auteurs il s*ell prin- 
cipalemenc attachd. Il aura comptd fans dott- 
le qu^'l feroit aifd de sVn former one jufte 
>fi^een lifant fes Obfervatious. Nous verrons 
fi nous y avons irduffi apr&s que nous aurons 
qoelques uk^s de TOovrage mdme de Cia- 
conius. 

\ Ce Religieux s’eQ propofd de donner par 
ordre Aipbabetiqoe un Catalogue de tous Ics 
’Auteurs anciens , foit que leurs Ouvrages 
palfiS jufques i nous , ou que le malheur 
terns nous les aient fait perdre, & d’y ar 
)u^ier ceux qui ont dcrit d^uis la fcnaiffance 
Lettres juiquVn 1783. il commence ordi- 
par indtquer la patrie de I’Ecrivain 
fiotn il parle, le tems ou il a Aeuri , fes em- 
ploisyle tems de fa mort & la HAe de les Ou* . 
^rages , il a mdme foin de marquer les diffd* 
rentes Editions quand elles lui foot connues ^ 

^ A ne ndglige pas de rappprter les jugemens 
des Sfxvans , eu quoi cepeudant on peut dire 
qu’U ne fait pas ce,qu^*l auroit pA faire & qu’fl 
l^oit i fottbaitier qu’il eAt fmt. 11 . n’a gueres 

puifd 
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puflS dans S. yerhne , Tritheme & LHU 
GyraUms. On ne finroit difironvenir qu*il m 
Ini foit dcbappd plnfieors fantes , dies Ion 
priocipalement pardonnables dans nn Onvrag 
de fi longoe haleinc, mafs ce qni eft extreme 
menc condamnable , c’eft fon enipoiteinen 
contre tons cenz qii*il appelle b€rdtiqne5. Ce 
la eft non feolement <^ieax ^ mais ridicule 
Qm peat en efiet D*ayoir pas envie de rire en 
Ini voiant tenir pour fafpede la verflon dfl 
Demeftbene parce qo^elle avoit pour Aateui 
nn Proteftant } Ce deftant ne nons emp£chera 
pas de luf rendre jnflice d’aiilenrs: Ciaconius a 
conna qnantud d*Ecrivains Itallens & EfpaJ 
gnols qui avoient dchappd anz recb^rches de 
Gefner; & le MS* de Claconfas qne Nicolas 
Antoine avoit en occafion de voir y ne lui i 
certainement 'pas dt6 inutile. Enfin, ce qu 
nous paroit d*une plus grande importance , ce 
font les notices de MSS. qu*fl nous donne de 
plulienrs Bibliothdques d*ltalie. Venons a pre^ 
lent auz notes de TEditear. 

11 ne s*eft point attachd i les faire routes 
dans le m^me goiit ; les unes ne confiftent 
que dans qoelques obfervations ; les autres 
peuvent iite regarddes comme des Articles 
alfez complets. Nous allons dormer quelqoes 
cxemples de ces deux fortes de notes & nous 
commenceroUs' par les dernidres ; ce font fans 
doote les plus importantes. 

On ne petftgueres ftiire plusde recberches 
qu’il y en a fur les Ouvrages d'Abrehsm Be- 
ehelzer y i^Adelbod , de, Lemfridius , 

Stylo ^ 
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hyh , d^j^nfiUanus Cimbricus , d*^fteas 
vius^ d^Efcbyli^ d^Albertinns Mufatus^ d*Am» 
Ifn^e de Camaldule , i^AntoMiHS Panbormha ^ 
de BanMontaus Facim^ de Pline le Jtune^ d« 
Sdlufii y de Conrad dt Magdehmrg , de Curimr 
Foriimatiamus , de Cyriacns Anfonitanms > d’£* 
rafmeyd^E^i 9 $iard & de qaelqoes autres. Nous 
choifirons ceox d^Ambroife de Camaldule & 
d^Egimbard & nous prendrons petit* £tre la libertd 
to en rendant compre de faire qoelques remar* 
ques dont nous efperdns que M. Camufat ne 
Qoas faura pas mauvais grd« 

Comme fon deflein n^eft pas d*6ctife la Vie 
ies Auteurs , mais (implement de rapport er ce 
^u'oo a die de leurs Ouvrages , il renvoie aa 
commencement de fa note tax Ambrdfe de Co* 
^aldule i Augufttn Annalifte de cet Ordre , k 
Iceax qui ont dcrit des Bibliotbeques des £cri« 
lyaias Eccldfianiques & Florentins & fur tout 
2 la belle Preface que D. Martenne a mife i la 
t^te du IIL Volume de VAmpUffima veterum 
Flonumentorum Scriptorum ColleSio. 1 1 di* 
life en deux clades les Ouvrages i^Ambbe ife 
de Camaldule ; dont la premidre confide dans 
tes Verfions qu’il a faites do Grecen Latin^, 
& la feconde dans plufieurs Traitez Thdolo* 
giques & Hiftoriques de fon propre erfl. 

I. La premiere traduSton d’Ambroife eft 
celle des prindpaux Ouvrages de S. Denis. M. 
Cave , Oudfn & le Pi Ic Nourry recomman* 
dent TEdition de Strasbourg de 1498. M. Ca* 
^ufat doute de Texiftence de cette Edition , & 
fondd force qa’il y en a one faite k Parts 

le 
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le 6. Fevricr.de la mCme aande^ & qu’il a ini 
tilement cherchd celle d’AUemagoe« Qua 
qtt’iIeaibit,ajoA(e-t-il|CV(ltofijoors une fki 
ted’enavolrjwl6coinme<ie la premidrequ! a 
^ vft le joar. Car on ne fauroit donter qae cod 
tenant felon M. Cave la Preface & les Scho 
}ies de Jacques le Fevre d'Etatnp^s elle n’ai 
4i6 contrefaiie far celle de Paris ou coat cel 
fe peat voir* Outre les Livres de la Thdolo 
gie Myftique , ceux de la Hierarchte Celem 
& EccldEaftique & des noms divins, T Edition 
de Paris comient XL Lettres de S* Denis , X 
^ amreadeS. Ignace & une de S. Polycarpe* Le 
Xieftres d’AnobroiiedeCamalduIe nousaifuren 
qu’il eft r Auteur de laVerlion de ces XLLettre^ 
de S. Denis. En general cette T radu&iou (e voii 
dans les Editions de S. Denis qui unt M faice^ 
en France Jufqu’il celle de Pierre Cordfer Je| 
fuUe, qui enlubfiitua une nouvelle [inconvj 
parablement meilleureque celle d’Ambroife.J 
Qn lui a plus obligation de la peine qu^l J 
prife de nxettre en Latin divers Ouvrages deS. 
Chry(bfi6me. Les trois Livres contre ceux yai 
Miwent U vie Menajisque^ oiU dtd imprimezi 
Alofteeni487. in 4. & dans rEditionde Fron- 
ton da Due p. 404. dd IV. Tome. Cujimir 
OuSn dit quecette T radudion eft ilegaimnent 
ecrite^cependant IXJBernard de Montfaucen aVant 
jugd qu*elle fentoittroplaParaphrafen’enafait 
aucun ufage. Le Catalogue de la BibUothd- 
que de Sainte Juftine de radoue od Tomafi- 
nus a remarqu^ que Ton conferve un MS. des 
Livres d*Ambroife a donnd lieu ait Cominua- 
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!eiir de Cave & ii M. da Pin de regards com- 
me deax Outrages diffdrens la TradaAion dei 
Lines de S* Chrylbftdme & le MS« de la K* 
bliotb^que de Sainte Juftioe , qadiqu^ils n^en 
faiTent rdellement qu’an : mais M. Oudin en 
relevant cecte ftute en a conmiis one qui eft 
bien lourde. Ceft d’avoir dit qa’Ambroift 
avoir eu loin de I’Edition d*Alofte qai a pa* 
ru plus de quarante ans apris fa mort. U ne 
autre pins impardonnable encore qai eft dcha- 
p^e aa m£me Aatear , c’eft de confondre lea 
111 . Liivres de S. Chryfoftdme contre ceaz 
^ui blftment la vie Monaftiqoe avec trois au- 
ues Livres du mimt Saint adreflex i Stagyre 
Moine poiledd. On a eu tort de fupprimer le 
uom du Tradadeur dans I’Edicion deFrontov 
du Doc Tom. IV. p. 15*7. paifijuMl n’eft point 
i doutenx que ce ne foit Ambrdife de Catnaldo^' 
ie. II eft fQr qae ces trois livres ont 6 t 6 im» 
Primez a Alofte en 1487. M. Gamulac dit a- 
Voir eu cette Edition entre les mains. II leroit 
trop ennuieux de s*arrfiter fut chaque Verfion 
it ce favant homme , il foffira de remarqaer 
9ue M. Camufat les indique toutes , marque 
celles qui ont dte imprim^es i part , les. Edw 
tions ou on leur a donnd place, les nouvelles 
Tradudidns qn’on y a fubftku^es. 11 relive 
suift chemin faifant diverfes fautes du P. Lab* 
be, de M. Oudin, & oblervc que Pierre Nan* 
d*Alcmaer a traitd trop durement les In* 
terprfices qui ont vdeu du terns de la renai& 
fence dcs Lettres. 11 finit par rapporter le ju* 
K^ment que Mrs.Huet & du Pin ont port^des 

Verfiona 
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VerfioBs d’Ambfoife de Camalddle. Ce 
nfifasiroit»ier^dit^i\jC^e/l qu^il favaip Uen I’afia 
& i’acitre Langne , Sguropule mime dit ea 
^rmes expris qu’jl reroporta fur loos les La* 
tins dans le.Concile de Florence, qo*n fit unej 
l^arangue a Ferrate d^vant rEmperenr qni me- 
nta rapplaudifiement de tons les Grecs , & j 
qii^enfin il foe choifi poor drefier ta formnle 
de reunion qni fat arrdt^e ao Coocile. Ce td* 
Bioignage ett d^aotant plus fort enfaveurd* Am* 
broife que Sgoropale dtoic fon ennemi decla- 
' rd. 


. II. Ontre ces VerfioDS Ambroifeapublid di- 
vrfes harangues ^ on lui attribue encore un 
Traitd de Cerpore Cbrifti. M. Camufat die 
qn’il ne le connoit que par les Bibliothecaires & 
ne faiiroit dire s*il a dtd inmrimd. 11 rap- 
pprte un long paflage d’on Ag.tear Anony- 
me qui y fait THifioire de ce Traitd* Mais 
ce quMl dit eft fi opppfd a ce qu*on &it d'ail- 
kurs que I’Editeur apres avoir inintlement 
cberchd de quo! confirmer ou refuter cetk bif> 
tpriette finit par avouer ingenuement quMl ne 
fait ni ce que c^eft que ces Anecdotes ni ce qui 


peut y avoir donnd li^. 

. Depttis la mort d’Ambroife on a imprimd a 
Florence en i68i.r» 4. le voyage que ce ReK- 
gieux fit en 143 1. Quoique la fin manque i cette 
piece il eft t dtd trifte quklle ffttreftde ^ns fob- 
icuritd d*une Bibiiothdque. Ambroife n’y deceit 
pas roal les defordres qu’il trouva dans la plft- 
part des Monaftdres de fon Ordre. Nicelas Bar- 
V/aiquilefitimprimeravoit promis lesLectres 

d’Ani- 
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d’Ambroift , mais ^tant mort Ians avoir tenil 
pdrole, Pierre Canneti deCremone fe charged 
de cette Edition. Cependant le P. Martenne 
stpt^veou les ltatiens en initraDt, dans le III, 
Vol. de la Colledion done nous avons parld 
pioshant, vingt livresde Lettres done les X Vlll. 
premiers contieonent Jes Lettres dcrites 'par 
Ambroile & les XIX. & XX. celles qui ont 
Genres ce.Religieux. L& P. Martenne j 
3 joint les Prefaces que ce lavant Camaldule 
s mifes a la t£te de fes difTdrens Ouvrages^ & 
les Orailbns Fnnebres deNiccolbNicolo. M. 
Camulat fait lentir qoe le P. Martenne a eu 
tort de donner pour une piece. nouvelle une 
des Oraifbns fnnebres, puifqu’elle e(l du Pog* 
ge, & qu^elle a M impnmde dans le recueil 
dc fes Ouvrages. 

Atnbroife de Catbalduje a dtd loud par tous . 
fes cdmpalriotes. On regardoit mime com- 
me une elpece de miracle qn’il edt dchape i 
la mauvaife langue du Po^ge , done Bartalini 
capporta un .fragment qu! dtoit d’autant plus 
honorable i fa mdmoire que le Pogge n’a dcrit 
fOuvrage dbnt il efk tird qu'aprds la mort 
d’Ambroile* Qpid y* Carolus tnqtut , da mftro 
dmbrojjo^judicasts ! roSane an, iortuofa,pBilofo* 
pbaba^ur :via ? nunqutd vobis bypocrijin redolebafi 
^equaquam , Hieronymus inquit ; FuH enim w 
^ptrmus meo judido at frobatiffitmus , qni in fuo 
fVHobio litteris deditus ymulta firipjit magna cutsi 
Uude { 5 ; do^rina rfumma cerpe fuit^pr a ditns^hm^ . 
^anftate ac virtute ; lauJo vitam ilhus , inquit 
Carolus exijlimo extra bypocrijin fuijTe. Ce|* 
Tom,FILPartJ. H tai- 
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tainement tant que le Dialogue da Pogge n*a 
pas 6ti imprimd & qa^oa n*a comm fes (eoti* 
mens fur Ambroife que par cc morceau ddta^ 
c^6 , on a p{l croire quMl I’avoit traitd eii ami, 
maiSy comme remarque M. Camulat , Barrolini 
a. ufd de maoTaife foi en le rapportant atofi 
limsyajoAtcr cecjui fuit,& que vtAcxilaudo vi* 
$am ilUus ^exiftuno extra bypocrifim fitijffe , dxm 
im Ctxnobio Mujis vacaviu Sed faSus Abbas 
faulum diveriit a priori vivemdi curfu : Ambie-^ 

. bat estim paulum fuboceulte , ut aliqwd altius 
videretur appetere* Recordamimi Nieoiaum aof- 
tram , virum in hquendo liberum ^ amiciffimamj 
filitum fapiui reprehendere vacuas curas quihns 
Jponte implicabatur \ isf ad rnbeum pileum teiia 
tendere dUiitdhat. 

Zeno s’eft €\€v€ avec force contre ce 
foup^on du Pogge {a). Mais ne pourroit*on 
pas confirmer ce quMl dit de rAmbitiond*if»s* 
broife de Camaldule par les reflbrCs qu*on Pac-* 
cole d’avotr fait jouer pour faire def»ler Bene* 
diSus Lancius de la place d’Abbd General de 
Camaldule y & le mettre par cette manceuvre 
k la t£te de fon Ordre. V« Matebefms , pag. 
lyy. de its Vita illuftrium Forolivie9^umJ\ 
L’Article du celebre Eginbard n'etl pas 
xnoins complet que celut d’Ambroife : M. Ca*. 
mulat en a dreiTd le fonds fur le.Livre d’un 
Benedi^n Allemand intituld virfama fuper a* 
ibera mtui Eginbartus Caroli Magni CanceUa* 
rims , &c, {b) & il y a joint ce que fcs pro-^ 

pres 

{m) Giofttm dt* Lattrati'diVeniXM pflg. zq. 

(S) 11 1 pam i Fcaacfeit ca h 
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pres ledures lui ont fourni (finconna i J. 
WeinskenfiHS. 

L*Ouvrage de J. Wdnskciifiiis eft dfvif^ en 
quatre Chapitres. II examine dans le premier 
dc quelle maniere il fam dcrire le nom d'E- 
ginhard* Biffelius a?ok trouv^ dans fes MSS. 
Einhard , Schminckius attefte que tes liens 
Mrtnbard J Weinckenlms qui avoue 
ini mdine iravoir point vft de monument qi?i 
ait pA le determiner ne laifte pas de fe declarer 
pour Eginhart. 11 fait le fentiment commun 
des Autears qui le font nahre dans laFrancp- 
nie Orientale aux environs de la for^t d’O/^ 
ton^ & il n*a garde de ne fe pas joindre i Got- 
iaji qui le fait naitre d^une grande maifon fur 
des probabilite2 qui ne font pas grande imprel^ 
fion fur M. Camufat. Ce dernier reprend eii- 
core Wcinckcnfius d’avoir avanc^trop legete* 
ment que les Scribte ddjurati fulTent la m£me 
chole que les Chanceliers , & de n^avoir rap- 
portd pour preuve de Tdlevation d’Eginhard A 
cette place que Tautorit^ de deux ou trois cens 
modernes qui tous enfemble ne valent pas 
celle d*un Auteur contempoiain. 

Le fecond Chapitre eft emploi6 \ rapporter 
& ii examiner THiftoire des Amours d’Egin*' 
hart , avec Imtna fille de TEmpereUr Chark^ 
magne & promife k rEmpereur des Grecs. J. 
Reuberus eft le premier qui ait donn6 au pa* 
blic cette hiftoriette , non pas de fon inven- 
tion , mais Xixie de la Chronique de Laures* 
ham : M. Camufat rapporte au long tout le 
palTage [qui a cela de remarquable qUe la Fon- 

H a taint 
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iaine & peut«£tre VArioJiey ont puifi! qoelques 
iins des traits les plus naVfs de leur yoc^nde.^ 
& conclut .avec IVolfius Si^ Freherus par rejctrcr 
cette hiftoire comme ud copte qui n*a aucun 
fondement , il convient pourtant que quelle 
qu*ait it6 cette Iimna, ejle a 6t6 fenime d’£« 
ginhard , & en a eu des enfans. Les Comtes 
d^Erfach prdtendent venir de ce mariage, 
Weinckenfius a ramaiTd dans le troifidme 
Chapitre divers points de THiftoire d’Eginhard, 
il y parle de toutes les perfonnes.qui ont por- 
t6 ce meme nom , & il examine auffi avec 
foin s’il faut diHinguer Einhard des Einhards 

3 ui ont 6i€ Moines de Gand , & de S. Vaa- 
rille, ce que des Auteurs habiles ont nid;en- 
fin il prouve par des monumens authentiques 
que I’on doit le regarder comme le fondateur 
de TAbbaye de Schlingenlladt, qu^'ly mocc 
& qu’il y a dtd enterrd ; plufleurs taifons font 
croire que (’a 6x6 fur la fin de Taunde Syy. 
on ail commencement de. la fuivante. 

M. Camulat paroit peu content de ce que 
Weinckenfius a dit daps fon quatridme Cha- 
pitre (ur les Ouvrages d’Eginhard , & il aime 
xnieux abandonner id ce Benedidin que de 
donner un Catalogue fee , peu exad , pea 
complet , fans critique. Ces Ouvrages torn 
au nombre de huit , les uns effedtivement de 
lui , les autres lui font faufiement attribuez. 
La longueur dont efi.ddj^ cet extrait ne nous 
permet pas de fuivre rjEditeur du Ciaconius 
dans tous les ddtails ou.il entre U-deffus , & 
nous nous contenterons d’abrdger fes obfer; 

viiions 
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"vations Air la Vie de Charlemagne. II les 
dnit a qaatre points principaux. II s^agit danr 
le premier d’aflhrcr cctte Hiftoirc a Eginhard , 
dans le lecond dc favoir fi le Comte dc Ncre- 
nare qui Ta publide Ic premier a fuivi de bon- 
ne foi (es MSS., dans le troilidme de fixer le 
degrd d*autoritdque merite THiftoire deChar-^ 
lemagne, & dans le quatrieme de donner qne 
notice d.es diiFdreDtes Editions. 

On obfervc par rapport an premier Article 
qne petfonne n’a nidpofitivcmentqu’Eginhard 
TAuteur de cet Oovrage, & que cinq on 
iix MSS. on le nom A* Akuin fe trouye ^ latd- 
te ne fuffifent pas poor combattre Topinion qui 
ie dodne ao Chancelier de TEmpereor. On 
s’attachc enfoite i juftifier Tinnoccnce da 
Comte dc Nevenare que Martjuardus Freherus^ 
fuivi en cela ^ziV^oJftus^ a accufd de n’avorr 
pas donnd au public rHifioirede Charlemagne 
telle qu’il Taroit trouvde dans fes MSS. , mais 
d*avoir corrigd fon Style en plufieurs endroits, 
& d^avoir fait d*un livre affez mal dcrit un 
morceau d’Hiftoire digne des bons terns. M. 
Camulat oppeffe i cela que le temoignage de 
Bifielius & d’Andrd du Chefne qui affirment 
que leurs MSS. nc font en rien difFdrens de 
VEdiiion du Comte de Nevenare, & il ajodte 
a cela deux ou trois rdfidxions furleSiyled’E- 

5 inhard dont nous laiflbtis le jugement i nos 
-^efieurs: „ Si Ton com^fe exaSement, dit- 
V il > le petit Ouvrage d’Eginhard avec les E- 
), crivains Latins du Sidcle d’argent ou m€me 
if avec ceox. qui ont icrif dans . le terns de la 

H 3 deca- 
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^ dedd^nce de cette Langae, je ne vois pa^ 
9 qu’on eo puiile beaucoup loaer le Style. I^n 
diTpofition rHilloire qui eft faice avec 
^ beaucoup d*arc en itnpole aox leSeurs pcu 
attentifs, qui emrainez parli font moinsde 
yy rdfl^xiops a la fa^on d’dCrire d’Eeiahard 
yy qut n’eft pas au-deli'us de celle des Auteurs 
„ da moyea age : Ce font non fenlemeDt 
„ les monies fa^ons de parler de Loup Abb£ 
,, de Ferridres & Alenin , c*eft auffi le 
^ me tour de Phrale. Mais enfin quand il le- 
„ roit vrai qae THiftoire de Charlemagne le** 
yy roit dcrite,avec un peu plus d'dlegaoce que 
,1 Ton . n^dcrivoit en ce terns - la , en le- 
yy roit-ce alTez pour prdtendre que le Comte 
yy de Nevenare y a mis la maim Qui a jamais 
yy fonpfonnd Lambert de Stbafnahourg que Sea* 
yy liger ^Barthius & d' autres Critiques on ttrou- 
„ vd (i bien dcrit pour fon terns d’avoir 6i6 
yy reformd par fon dditeur i 

La difeumon du troifidme Article , e’eft-a- 
dire,de'lacreance qu^on doit avoir ace que ra- 
conte Eginhard eft ici faite avec foin : on rap* 
porte d*abor4 le temoignage des Auteurs con* 
temporains qui ont parldde cette Hiftoire com* 
me dian Oiivrage ou )a veritc avoit dtd ref- 
pe6tde,& les Ecrivains Modernes les plus cri* 
tiques u'en ont pas jugd moins favorablement. 
)] ify en a qu*un feul,a lavoir le F^le CoinUy 
iidclemenc copid par TAuteur Anonyme de 
yEfprit de Gerfon imprimd en i^x. (a) qui 

ait 

( 4) M. Camufat avertit qu*oa Ta attdbu# \ Me. 4e 

Fin, 
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tit tlcM de rendre fufpede la bottne fbi. Voi« 
ci fes railbns & les rcponfes de rEditenr da 
Oaconius* i. Eginhard n*a eu d^aotte but en 
6crivant I’Hiftoire de Charlemagne que de 
rndre odieux le Godvernement des Merovin* 
greos & de juftifier par l*ofurpatfon des Car* 
iovingiens : Cependant les derniers Princes de 
la premidre race des Rois de France n’6toient 
point sMmagine; iis feroient derenus 

aaffi illufires que leurs AncStres (i le pouvoir 
eiceffif des Mairesdu Palais ne les avoit pas ac- 
cablet:/E^. II eft mi qu’Eglnhard avoit de gran- 
ies obligations a Charlemagne, & qu^il a peut- 
ttrt eu tort de lui donner rant de louanges, de- 
fioQs-nous done prudemment decequ’il dit de 
I’exc^s on II eft tombd i cet dgard ; mais n’aions 
pas Pinjufticc d*en conclOre que route cette 
Hiftolre eft on Roman qui ne tndrite aucune 
coniiddracion. 2 . Quelle coiiftance petit - bn 
avoit i on Hiftdrien qui dit que les Rois dela 
premidre race fe montroient le prdmfer de Mai 
a leurs peoples dans Un char atteld de bueufs. 
Ce qui eft un contc ridicule, & qu’un Auteur 
comme Eginhard n*auroit jamais atoned. 

II faut n'avoir pas la moindre connoiflance des 
moears de Ces tems-li poUr faire une pareille 
objcAion & traiter de fable uhe coutume auffi 
bien prouv& que I’eft ceile*^, Lampridius , 
S. Auguftin, deux Loix do Code Thfeodofiefa 
&e permettent pas de douter qu’elle nefftt ddji 

cn 

\ Eujidcht U UtihU Mr. de S, Gttrgfs Aicbcvaque 
At Lyon* ' 

H 4 


BniLrOTHEOplS m 

cn ttfage du terns des Empereurs Romains , Jk 
Vonpeut voir dans BifleUns & dans Scheffer uhe 
iuite de monamens qui montrent qu'elle s’6- 
toit confervde parmi les Rois de la premidre 
Race. 3. Eginhard dtoic trop fenfd pour doo- 
uer de la barbe a un Enfant de huit ans ; c'eft 
cependant ce que fait T Auteur de la Vie de 
Charlemagne qui court fous Ton nom. Rep- Oa a 
(out a fait raifonde dire qu’Eginhard dtoittrop 
ienfd pour donner de la torbe i huit ans;mais 
ou trouver dans la Vie de Charlemagne le 
moindre mot qui ait rapport a une auffi grande 
abfurditd? Tout ce qu*il dit fe reduic a faire 
connoitre en quelle recomnnandation dtoit la 
barbe du terns de$ Merovingiens combien il 
dtoit honteux d'etre oblige de fe la couperJ 
JL* Auteur de$ Geftes dcDagobert que duChe^e. 
fait epntemporaiu de ce Koi qxi*Hef^ 6 ejf/»x 
recule jufqu’au VII.Siecle,obrerve quelaven-. 
gcance la plus cruelle que Dagobert crut pou- 
voir prendre d*un Minillre orgueilleux &info-« 
1en| fut de le faire rafer : ea enim turn pracipua 
erat injuria^ M. Struvius foutient que cette 
coutdme nous vient des Orientaux & il cite 
pour le probver Guillaume de Tyr , qui ne dit 
rien de pareil. Au rede, el le rie paroitra point 
ridicule (i Ton yeut bien faire attention qu*une 
barbe rafe dtoft une marque dc fervitude, pn 
en peut voir les preuves dans le Traite de M. 
Thomafius. 4. C’ed une bevde dpouventabie 
de I’Hiftorien de Charlemagne d’avolr forgd le 
Chiteau de Mamacca qui n’a jamais exidd. 
Rep. Si I'on nc connoiffoit pas ce Palqis , ij 
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Cuffiroit-de repondre qae la memoi're de cette 
maiTon Royale a pA p^ir , comme celle ^ 
(ant d^aotres ; mais les recherchcs du P. Ger** 
mon mettem en etat de ne pas recourlr ^ une 
reponle qae bien des gens trouveront trop va« 
gue ; difons done que ce palais dtoic dans le 
territoire de Noyon, proche da Pleffis-Brion ; 
lesAnnalesdeMetsen font mention (bus Tan* 
n^e 692. on tronve auffi trois anctennes char-* 
(res on il en eft parl6. y. Il n’eft pas pofiible 
qu’Eginhard ait pA fe tromper a la durde da’ 
regne de Pepin , cependant il ne lui en donne 
^iie ly. ans, tous les Hiftoriens s^accordent ^ 
loi en donner 16* Rep. Eginhard ne s’dcarte 
pas des autres Hiftoriens, mals il faut Urecufn 
ffr ly annos ^ uno an^tius% &c. au lieu dVa 
emplius. Qaelques MoS. autorifent ceere cor- 
tefiion, & la fuite du difeours ne permer pas' 
de s*en pafli^. 6. Mais void la plus forte des 
objeftions que Pon falle centre Tautoritd d’E- 
ginhard , le Syft£me que fuit Camufat dans 
la reponfe qu’il yfait merite beaucoup d’atten- 
lion. Eginhard, dit-on , rapporte que le Pa- 
pe Etienne aiant confeilld la ddpofition de 
Childeric d^clara Pepin Roi de France &trans- 
porta la couronne des Merovingiens aux Car- 
lovin^iens. Mais cela ne pent pas £tre, puif- 
i]ue Pepin fut proclam^ Roi le i. de Mars 
& qa’Etiennenemonta fur leS.Si^geque 
vers les derniers jours de ce mois. En exa- 
n^inant de pres les mcinumeos. de ce terns - 1^, 
M. Camulat a dtabli que Ton envoia d’abord 
^orchard EvSque de Wirtabourg & le. Chape- 

H y lain 
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lain F'Olrad aupris du Pape Zacbarie , leqtt^ 
repondk i leor demande fm^il vMt mtenx fmd 
€tl»i qui acerf9f$ k de la RoyoMe edt la 

tiure at Roi ^ qut it U Uufftr a ctlni fat u*ett 
txerfoit ^pas ksfimSkoas. Les Francois agirent 
Sidr cette reponfe & Etienne SaoceiTeur de 
cbarie ratifia ce qn’ils avoient £iit. Voila esac* 
tement comme s’eft pafiS cet drenement im- 
portant » & qnelqucs di£Bcultet Chronologl- 
ques qu’oppofe le P. le Cointe ne fauroiem ja- 
mais balancer le confentement nnaninie des 
Hiiloriens CoDtemporains ou peu dioignea de 
ce terns* lil. M. Camafat dh enfnitte qu*& eza« 
mkier la fitoation des affaireis* il n’eft pas 'md- 
me poffible dUmaginer qu’un chan^ment anffi 
dtrange ait pQ arfiver d^one antre fafon., leader- 
niers Princes de la Race des Carl ovfdgiena n*a* 
vdent plus qae lenomdeRoi, &iawu^raine 
Builfance dtoit toute entidre enire ies mains 'des 
Itlaires du Palais : cMtott ear qni dtoient les 
arbitres de la pair & de la guerre ; qui com** 
mandoient les arches , qui diftribnoient toa- 
tes les charges & tons les emplols ^ de forte 
que les gens en place, &mdme les phis grands 
^ignears tenoient i eux par recomioiflance ou 
par Uitdrdt. II n’y avoir plus qu*an pas i fai* 
re pour monter an Trdne; Toccafion droit 
trop belle & Pepin trap ambitkuz poor ne pas 
le hazsurder ; cependaot il iUloit calmer les 
fcrupoles des Francois £( P^pin eut tecoors i 
la Religion dont on ne conpolflbit pas bien a* 
lors les vrais prindpes. Sfir de Patnitid du* Pa* 
pe Zacharie , il fe conlulta , & il ^^^da la 

reponfe 
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iq>Qale favorable de ce Pape cgaune un ren> 
part qtti lui ferviroit an befoin coture ks mur* 
mares des mecoDtens* II eft iaiitik qoe tea 
Hiftoriens Fran9o}s dooneiK la tortare i leur 
efpric poor refater un dvenemcnt qai femble 
donner atteinte i rinddpendaacede laCouron^ 
ne. AFouoQS-ifi de bonne foi , dit Mr. Camn- 
& avooo&s 4 e avec d'aotant moins de re* 
P^gQance que ces exempJes ne prouvent rien^ 
Pepin fuc vraiemept nn aforpatenr , les Fram 
(ois trahirent honreofaineiit lafoi qu’ils avoiem 
jor^e i lears Maiues , & Zacharie donna i £ea 
Succefleura nn exempk dont Ua one Ibop* 
vent abafd an girand dommage da CbriftianiA 
|ne. Poarquoi nier des faits certains ? eda n’eft 
jamais perixiis, quV m^ine i gagner? 11 
condammeot txes - dangeceax de faire d 6 ^ 
peudre i’asuorite des Roi's des eatrepriles ad* 
meraires de quelqaes Papes dont k fucc^smd^ 
me ne peat reoveefer les bofoes legkimes qoe 
Dieu a miks entre les Saoerdooe & TEinpire; 

Apres avoir ainfi defieadu I’aucoritd da 
^ niftoire de Charlemagne , M. Camulat par- 
le des diii^rentes Edkioiis de cet Ouvrage. Lai 
premiere eft celle na^Hermam Comte deATrt^* 
»«rr pnblia i Cologne en ifii. /a 4. 1 1 7. 
ta a eu depnis pln^eurs antres dont les plus 
dlimables funi celles qai ont para en 1610. & 
1617. 4 * notes deGoidaft. Fuit 

m^dia Hiftori^ cAlUntiJJimus , ^ in trac-^ 
^nd'ts fjm Scriptortbus admodum fel/x» 

Ce que BolUndus & Bijfiltns oat fait fttr£^/a* 
fe txouve dans U d^roidre Edition qoe 

M. 
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M. Schminckim donna i Utrecht en 1711. in 
4. L’Editenr y a joint aoffi de$ Diflertations 
favantes & fort curienfes. 

Outre les Articles confiddrables qne VEdi- 
teur du Ciaconins a dreflex, il en dbnne quan- 
tity d’autres qui ne contiennent que des obler- 
vations , on des correSions dont ceux qui at- 
xnent I’Hiftoire Litteraire fe pourront accom- 
moder : il ne faut pas oublier qu’il publie quel- 
ques monumens anecdotes ;Te1s fotituheLet- 
tre du Cardinal Bejfarion & deux Reponfes de 
George Gemifie Plethm qui rouleht far les 

J uemons les plus fublimes de la Philofophie 
latenicienne ; un Chapitre de Ampbihcbia de 
Photius^ une Hiftoire ou pour mieuxdire ua 
Roman de TOrigine dy la haine & des guerres 
des Anglois & des Fran90ts,par Bartbekmi 
Faoius , homme Illuftre de la Cour des Rois 
de Naples* Nous fouhaitterions pouvoir par- 
ler de tons ces diff^rens morceaux , mais la 
longueur dpnt ell d6ji cet extrait nous en em- 
p£che, que nous finirons par un abregd de la 
Vie d’Alfonie Ciaconios, tird de 1- Article qui 
ie trouve dans la Bibliotheque du P* Ecbard^ que 
PEditeur a mis apres fa Prdface avec quelques 
notes. 

Alfonse Giaconius nd a Baexa en An- 
daloulie entra de bonne heure dans POrdre de 
S- Dominique. Apres aroir fait fon Cours 
d’Etude dans le Convent de. Seville, il y en* 
leigna la Thdologie , & fe livra enfuite* a la 
recherche des Antiquitez Romaines, Efpagno- 
ks & £ccld(ia(t]que$* L'enviede fatisfairecet* 

tc 
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te paffion le fit alln i Rome oil le Pape Gre* 
goire XIII. qui Taimoit beancoup le mit aa 
oombre d^s Penitenciers de Saiote Mane Ma« 
jeure. C’efi dans cet emploi quf lui laifToit 
beancoup de terns pour fes occupations favo- 
rites qn’il pafia le rede defa vie. Queiquel 
perfonnes ont prdtendu que Clement VIII. 
Tavoit nommd & facrePatriarche d’Aleiandrie, 
cela eft fort incertain. Andreas Schottus le fait 
mourir en ifib. M. de TTjoh en if99*, mais 
Nicolas Antoine prouve fort bien qu’il vivoit 
encore en i6oi. Ses principaux ouvrages font 
fon explication de la Colomne Trajane & la 
Vie des Papes. II paroic que CiaconiuS dtoit 
eutdtddebeaucoup de vieilleserreurs^dumoins 
a en juger par fes deux Traitex y Tun de VAme 
de Trajan deiivrde des Enfers ' par les Pridres de 
St. Gregoire , & fautre du Cardinalat de St. 
Jerome.., L*Editeur remarque dans une uott 
que la Critique Eccldfiaftique n’dtoit pas.alors 
fort cqnnue , & il eft vrai que fes progrcs dnt 
bien plus leuts que ceux de la Critique pro- 
fane. Cela n^emp^che pas que Ciaconius. n^ait 
loiid par plufieurs Savans du premier 6r- 
dre. M. de Thou fappelle virum ret Anti- 

! uartae peritijjimum , Angelo Rocha , Andre 
iaccius , Latinus Latiiiius , & Nicolas Antoine 
n*en parlent pas avec moins d^Eloges. . 
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imrtk ThUCYDIBIS De BellO Pelo- 
poimefiaco LUtri OSo ^ enm Adnotstiombur 
imtgrif Hahjrjci Stephani ^ Joaknis 
Hudsoni. Retemfmit , £2^ N<aos Jhms mUU- 
ini' Josephus Was$e« Edhumem curavit^ 
fmafjm AmmtuhferfiotKS adjecit Carolus 
Andreas Dukerus. Chi» vat/Vt DiT* 
iertfttiooibus , Manufcriptorum CoHacioni« 
baS) ^ Indicibus novis hcwplctijjimis. 

C*eft-i-dirc: 

Histoire de la Guerre du Peloponese y par 
ThucydidEjCii Grec & en Latin :avec les 
Notes emigres d’HENRi Etienne , & de 
Jean Hudson. Edition revue par Mr. 
Joseph Wasse, quf y a joint fcs pro- 
' pres Notes; & publid par les loins de Mr. 
Charles Andre' Duker, S'liy a 
auffi ajoflte les fiennes. Avcc diverles Uif^ 
fertationsy & quelques Collations deMaunf- 
critSy enfin plufieurs Index tout nouveauz, 
& fort abondans. En grand in fo/io^Pagg. 
cn tout 933. fans les Prtfaces^ A 
datHy 1731. c\\tz RMJ.lVeifieinSytLGuili 
Smithy 
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C Ettk magniSqne Edition d*an des plon 
excel lens Auteurs de TAntiqubd , n*eft 
pas encore tout-i-fkit en dtac de parotcre,inai» 
elle le (era bien*tAt. Nous croions faire plai- 
fir au Public, de la lui annonoer,& d^en don* 
ner une idde gdn^rale , en attenctont <iue noua 
paiffions dire quelque chofc de plus parriculicr 
Ibr ce que nous jugeroos k propos. 

Feu Mr. Hudson , Bibliotbdcaire de la 
meuft Biblioth/^ 4 ie Bodlfiemte i Oi^d^ & qot 
Moitne plufieurs belles Editions d*Auteura 
Grecs-, publia en 1696. VHiJioire de Tnucy- 
dide, en Grec & en Latin, avec des accom- 
pagnemens qai rendoient cette Edition lameil- 
ieure & la plus commode que I*on edt encore 
Elle ne pouvoit qu’^tre recberch^e pour lea 
^vantages propres, & elle le fut d*autant plus, 
<)u*il n^en avoit point paru d’ autre (4} depufs en- 
viron un Sidcle ; ce qui feul devoir la rendre fort 
rare en pen de terns ,quandmCme on en auroit 
tire un plus grand nombre d^exemplaires qu’on 
ne fait ordinairement en Anglettrre^ des Lf« 
vres qui s’y impriment , fur tout de ceux qui 
font gros. II £toit done bien terns , qu*on 
fournn aux Gens-de-Lettres le moien de fk 
ponrvoir plus aifdment d*un Hiftonen fi utile 
& pour la matidre, & pour le langage. 

C’eft i quoi penfdrent fdrJeufement , il y a 
tluelques anndes , les Libraires chex qui cette 
^Motbiqne s-imprime. Ilsyforent encooragez 

par 

(«) La detni^xe ^toit celle i^BmUius Porrwx > impxiinda 
^ fruHrfort , cli«z Wtfhfli ea i$9^\ 
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par la promefle que leor fit Mr. Wassb , <]e 
teiroir Ic Tcxtc dc TEdicion , fic d’y 

joindre fcs Remarques; II y en aoroit efi la 
afTez , pour donner un grand relief a la nou-* 
velle Edition d^AmfierJam. he Sallufte , que 
ce Savant Anglois publia en 1710. avoit affez 
fait connoitre , . combien il efi verfe dans la 
ledure & la .critique des Auteurs Grecs» dont 
il cite^expliqueyou corrfge y-bien des endroits^ 
dans fes Notes fur cet Hifiorien Latin, imita- 
teur teconnu de Thtuydsde, Mais on eut de 
plus le bonheur d’engager k leconder I’entre- 
pnTe i un autre Savant Homme , plus i por- 
tde de diriger le tout , & trfes-capable de . met- 
tre du fien dans les Editions qu’il manie. C*efi 
JAt* Duker., Profefleur en Belles Lettres i 
.Utrtcbt^ qui, apres avoir publif {a) les Opuf- 
(ula De Latinitate Jmrtfconfuttarum f^eserum , 
nous a donnf (b) un Fiorus , avec des Notes 
Variorum ^ fiennes propres. 11 ttfufa d'a- 
bord de fe pr£tef a un travail 6 pf ruble, pour 
lequel il n^avoit pas fait de longue main deS 
prdparatifs : mafs enfin il cfda auz ihftabtes 
foUicitations des Libraires , quand ils Jui eu- 
reot mis en main des fecours , avec lefquels, 
joints a ceux qu*il pouvoit efpfrer d'ailleurs , 
il crjat; avoir dequoi am6)iorer beaucoup I’Rdi- 
tion , a laquelle il fe chargeoit de pr^fider. C’eft 
kii aufli. > qui leul en rend compte, dans une 
longue Preface de la fa^on. ' 

Il a efi des Coilatious de iio\% .S/UnnCcrits de 

' TbUr 


(d) En 17x1. iL iMdr. 
\b) En 1722. 


r 
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%Mtyd$detSL il en a confront^ lai-m£me deux ' 
aatres. lie primiet eft un Manofcrit de la Bi- 
bliothdque da Roi de France 304^* 
Les Libraires avoient trouvd moien d*en avoi^ 
la Collation, auffi bien que du Second Manu^ 
[crh^ appartenant a un.Seigneur Danois , Mr. 
le Comte Cbrifiiam Danefchiold^ de Satnfoa , &c» 
Mr. Grapemims ^FtofeUkuT en Langue Grdque 
iCoppeniagen^ quf a collationnd celai* ci, ne 
luidonne que trois cens ans d^antiquitd : en* 
core eft-il dcrit, depuis le milieu du V. Livre 
de Thncsdide jufqu’i la fin , d*une main qui 
lui paroft plus rdcente*. Le troifi^tne Manufcrit 
fc truuve dans laBibliothdquedeS. A. S. Mon* 
feigneur le Landgrave Hejfe-Ca^el. Mr. 
^ihmincke , qui en eft {a) Bibliothecaire , ]*a* 
toit indiqod a n 6 tre Ediceur , & il obtfnt lui- 
du feu Prince la permfflion de le com* 
muniquer aux Libraire^. Ainfi Mr. Duker a • 
pA en juger par fes propres yeux , & en don* 
aer une defcription exa^de. Ce Manufcrit eft 
dcrit vers le milieu du XIII. Sidcle^ comme. 
le Copifte a eft foin de rindiquer par des chif- 
fres en Grec ; ce qui paro!t d^ailleurs par la 
caradere. Mr. Duker a eft aufii entre lea 
siains le quatrUme ManufcrH , qui eft prdfen* 
lenient dans la Bibliothdque i^Utfecbt^ Autant 
quMl en pent juger,. ce Manufcrit , qui eft en 
}^pier,n'atoutaap 1 us que trois cehs ansd’an- 
tiquitd : mais il. paroit copi’d d’apres uh adtr^^ 
qoi n^dtoit pas mauvais , & il fert en plufieurs 

endfoits 

(«) 11 eft au^ PiofelTeui en Hlftoiie \ 

' Sim* Part^ /. 1 



eodroits i confiraier la vdrfeahie l«(ofi, C*cft 
cclui-U miAnae qu42 Mr. Hudfom appellcHt 1ft 
Man^faH de Grj^vims^^ ^ caufe d«quoi on le 
qiiaJifie ici dc m^me , quoi qo'il D*att jairaia 
af^actenu a ce fiimeux Gvitiq^ia. JLe propci^* 
Uire en ^oit alors Mr. Guillaume- CU^ 9 
Avocai d'Utrceit^ qui en a depuis faicr pciCeot 
ik la Biblioth^que d^UirechL 11. avott p^roifs a 
Mr* Gratius de I’eovoier i Oofford y poiir (ei- 
vJr i ^Edition qu’oa y iaifoic de Tbueydlde^ 
Maf^ Mt. Uudfon y ou ceux qui oolladonnd- 
rem pour lui ce Mannlcrit , s*y prirent aflex 
^gligemment , de ibrce quMl a fallu fupplder 
pc;elque la moitid des Diverfes Leqons qu’il* 
ipurnit. Enfin y Mr. Jean, Juf$us IVtefieiuy 
fkyznf, Miniilre de , a commjaniqud la 
Collation qu*il avoit faite d’un Maopfcrit do 
Iq Bibliothdqoe Publique de fa patrie, fur !’£*. 
4 jdon publide mtiw chtz Her/oagius y cn^ 
154^ & revue par le dofiie Camerarmi* Mais. 
Ij: nouvel Editeur aiam re^ d crop tard la plua 
grande p^iie de cette Collacion , a dtd oblig^ 
delameure aprds Ies>Prd£ioes,& autres Pidces 
qoi prdcddenc le corps de I’OuVrage. Elle n*d- 
tolt pas inutile, quot qoe le Manufcr 4 t edt dd- 
ja dt^ confultd pour I’Edition defia/e. Car 
Ueruagius n’en avoit envoie i Carntrarius que 
quelques Diverfes Le9ons : & dabs ce peu 
me d*endrdits, comme fa remarqodMr./if^/** 
^iuy il' avoit quelquefois lA autrcmenc qoe le 
Manutcrit ne porte. 

Voiii pour les Manufcrits, dont les Colla« 
tioos paroiilcnt ici ou nouvelles , bu pins exac- 
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A I’^ard dcs Ancienkes KUtiom , 

^«for nc s’eft* fcrvi qae de ccllc de Fdfcofamj^ 
qu* Concfdnt leulement' Ics rrois' pfrtfmidrs Li-* 
vres de Thkcydidt^ imprimeri P<jm cn if48; 
IJ49. & dc ceile de Bdle , dbm nous vcDont* 
parler. H a;efl en main deux eiemplairer 
dc la dernidre , qui , qw^)i quc l*un & Tautre 
portent^ fir Ic litre la mime anndc if40. lui 
ont^ paru ndanmoins drffirer cn qoelqaes cn-^. 
droits; Dn refte , il ne s*eft pas mis fort ext' 
peine' de cherchet d’amres Editions anciennes, 
d’un c6i6 , parce qo’il nc s’itoit propofd prin^ 
cipalemem qoc dc renouveller PEdirion d*Ox^ 
fird ; de' ratitre , parcc quMl croioit que Mr. 
Hudfon avoir confront^ allfet exa&ement tou-^ 
tts les Editions prieddentes avee PEdition d*£- 
niilius Portm: de quoi nianmoiils il a depuis 
un peu douti , s’itant apperfa que TEditcur 
Anglofs avoit qnelquefbis bronchi en rappor- 
tant les Diverles Lemons de PEdition d*//er* 

nvec de tels fecours , voici de quelle ma^ 
uiire il s^y eft pris dans tout cet Ouvrage. Mr* 
revoiant le Textc de PEdition d’O^r- 
ford , y avoit fait quelques changemens , que 
I’on a fujvis, Du refte , on a cqpii pxafiemcnir 
cette Edition , hormfs un tris- petit nombre 
d’endroits ^ oii Mr. Duker a changd , fur la foi 
des Manuferits, quelques mots de fort peu de 
confiquenGe. II a cu Ibin d’enavertirtofljours 
leLeflicur ,aufli bien que des chdngemetis fails 
par Mr. IVaJfe. II en a ufe de mime i Pegard 
/ la Verfion LatUie, qui eft celte d’EMtLiw 
^ I 2 PoRTua, 
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PoRTUS, retduch^e par Mr. HmJfok fur leR 
autres TraduSions, fans en excepter laFrait- 
foifii de d’ABLAHCouRT & TArgloite 
d’HoBB£S, Ce Savant Anglois s’dtoit ndan- 
tnoins contentd 1e plus fouvent de znarquer^ 
apris les Diverfes Lemons , les diSifrentcs in- 
terpretations des Paflfages difficiles. 

Avant que dialler plus loin , il eft bon de 
dire , comment tout eft diipofe dans cette £- 
dition, plus commode a divers dgards que cel- 
le (T Oxford, Mr. Hudfou avoit fuivi la mdibo- 
de de quelques Editions ^Anglettrri , od le 
Grec eft tout feul au haut des pages , dans tou- 
te leur largeur ; & la Verfion au deflbus, en 
deux colomnes. On a remis les chofes dans 
fordre le plus en ufage, & conforme au godt 
de la pldpart des Le&eurs, qui eft de placer 
la Vcrfion a c6td du Tcxte:& on Vt fait d’a- 
ne manidre i dviier ^ autant qu*il dtoit pofil- 
ble, I’inconvdnient qui avoit obligd i s*cq 6- 
loigner, je veux dire, la ndceftitd de faire dd- 
border fous le Texte Grec une Verfion Latina 
plus etendue. Au deiTous du Grec & du La- 
tin ainii range!, on voit d’abord, cbmme dans 
I’Edition originale, les Diverfes Lemons, con- 
tinudes fans interruption dans toute la lon- 
gueur de la lignej & puis les anciennes Scho- 
lies Grdques, en deux colomnes Enfin , an 
plus bas de la page, fe trouvent les Notes des 
Ecrivains Modernes , mifes aufli for deux co- 
lomnes. Avec tant de chofes diifdrentes , qui 
demandoient quelque ddfignation de rendroit 
du Texte auquel elles fe rapporteot , on s'at- 

tendra 
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tendra fans donte i voir ce Texte bigarrd de 
dfverfes marqaes, qui fafTent uii' mauvaU effet 
i la vae , & one efp^ce de confullon. Mais 
on s’eft aviff d’un expedient , qui en dpargne 
la plus grande panic. 11 n’y a dans le Texte^ 
quc de$ Lettres, qui indiquent les petites No- 
tes y ou font contenues les Diyerfes Lemons, 
les conjedares des Savans , & autres chofes 
femblables. Pour ce qui e(l des Scholies Grd- 
qncs, qui, dans PEdition d^Oxford yCont mar- 
quees par des ChifFres , on a trouvd moien 
d’emploier ces Chilfres hors du Texte, de ina- 
nidre qu*ils fervent aufTi aux Notes Latines, 
qui viennent aprts les Scholies; & voici com- 
ment. 11 y a daps Pentrc-dVux du Texte & 
dc la Verfion, une fuitc de Chitfres, qui mar- 
quent, de dnq en cinq , la fuite des Lignes , 
en comptant depuis un jufqu^i cent, 6l re- 
commen^ant apres cela jufqu’^ la fin de cha- 
que Livre. Le numero de chaque ScholieGrtf- 
que, & de chaque Note Latine, r^pond acc- 
lui de la Ligne du Texte ou foot les mots 
Grecs, fur Icfquels la Scholie ou la Noterou-^ 
I lent Ainfi un coup d’oeil fuffit , pour trou- 
ver ce que Ton cherche. Ajofltons , qu’on 
a inaiqud par des chitfres, dans la marge imd- 
ticure du Livre , les endrotts ou commeneq^ 
chaque Page de I’Edition dHOxford ; ce qui 6 - 
toit abfolument nd^flfaire , parce que la pl^ 
part des Index , & les plus utiles, font fairs 
fur cette Edition ; car du refte , on auroit pft 
s en pafler par rapport i la facility de trouver 
les Pailages diet (ur I’Edition d' Oxford ^ puis 
<ia’dtaat divifde ea Chapitres , pea de gens s’a> 

I 3 tifent 
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yifcpt d’e(i marqu^ feolcpoem Ics pages* Rcr 
f CDons i U Prdfaqe 4c Mr. Duktr^ qui ne dk 
jriea de tout ceci;(kRS dou^ j>arce que c^aqun 
peat 1e vo]T en feuillettaqtla nqviveUe EdidcHi: 
mais nous ^crivons en &veur,deceux qui pf 
Tauront pas encore vue, on qui ne la .vercont 
pas ii t6t, & doot plaHeurs rodines ne .yer^QXk 
jpeut-£tre jamais cejte iCjIngle^e^e. 

Les Diverfes Lefopi des Manuferits nooyelr 
Jjement confultez, font inferdes, en leur pjta<» 
ce, parmi celles .qye fifidfop ayoU rqcju.ejjr 
lies, & qui fe trouv^nt ^ij^^ntenaitf ioute^ fpVr 
fembldc^ fogs le Tex^e ; aJ9 Ijco qu/e lies^olf- 
la^ions de (a) deux Afaoufci;its , venues t;^c^ 
Jtard , dtoiem i la fin du JLivre,pp forme 
pepftpe. Mr. Du}L€r ay.og^de bonne foii, que^ 
daris ce. g^und nqmbre de Diverges X«e(on^ , il 
y en a qui font de^ (a^tps ffCS-c,en3\nes4p.Cor 
pities , d’autr,es qui qe fcrvepi dp r,ipnpqur corr 
* riger des jP^ges corjoqjpjijy , qq en ^clpirfcii: 
d*obfcp/$ ; & qu’on ajqro^ {4 cn qmeure plur 
/leurs , fans qqc perfoqqe eijt lieu d’y trouy.ep 
a redire. Ceppnd^nt il a cr.q ne devoir pi pipn 
retran^h.er de la CqUedion de rpfjitpur prdpq- 
dent , ni fuiyre un au;rp plan 4^ns la^pnqq. 
A cette qccafion , il .idn^pjgpe regardcr qvep 
beaucoup d0 m^pris cefix quj n’cfiin}enf pa§ 
affez le foin de recueillir des Diyerfes l^t^oqSy 
& qui trouyent I’occupqtiop auffi chepye dp 
frivole, que pdoible 4^ desqgrdabJe. 11 renvoip 

fa) CeltJi de Mylord cUrtndon , & celiii d'Vtfecbt ^nom* 
lac de Grofvius, 
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cw geas^^li ft utte (A') Prtfftcfe it Mr. Buk^ 
man, oA its Ibrii sccortmode'z comme ?i 
fast : & H cominbdce icf ft tepoufler ttai-mfi* 
mtB , iivcc beducuup de vivaciid ^ It'S traitft 
d’on boiDdie qui a pris occafion de 1ft de te 
toamer cn ridicdle par tin T'bnqaet de fort 
Invention; de quo! nons aurons occaflon de 
par let plus bas. 

A regard dcs Sclrolhs Gtitjttes y art Ics don- 
ne toutes teltes qii’elles fe trouvcnt dans PE- 
dition (Wxfordy ft un cndroit prcs,bu deox. 
On auraic pfl ndamtioins , ii on eflt voulu , 
en fupplder on cbrfiger pldfieurs , par lei 
Manurerits, & fur root par celui de Caffel y 
qui y quoi que ddfeSueux dans une bound 
dd L Livre, eft ailleurs , en bien dei 
tndrorts, plus ample 8t plus corred Quc toui 
Ics autres. Depuis HeUri Etienne y & Mr. Hud^ 
fin y le Savant Danois Mr. Grafnmius doni 
itoas avons ddja parld, a publid (^) des No- 
tes, quelqvefois aflex loftgucs fur ces Scholics. . 

Mrs. iFdffe & Duket | ont joint les lenrs ; 
& le dernier y a fait cntrer les Divcrfes Le- 
$odfS des Manuferirsi Ma'is , les pages dtani 
deja aflex chargdes it ptofieurs chotes drftd- 
tenres, it a fallQ fenvoier tout cda ft la fin 
du Livfe , avaht les Index. 

Les Notes fur h Tesete font done ce qui oc* 
cope la deroidre partie de chaque Page. Mr« 

Hudson 

( 4 ) Sur une Edition de JhJHw , piiblree avec des Bive^ 
fes Lemons , je ne fai en quelle annee,. nr oiK 
A Ci^pnkafn^ txk iyiz. 

t 4* 
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Hudfon en avoit omis quelqaes-uaes HiHemri 
^ttenne: on les a remifes a l^ar place, afiit 
qu'il ne tpanquat riea du travail de ce 
Imprimeur , i qui le$ Lfettres Greqnes rat 
tant d’obligation. £nfuice vieonent Jes No* 
tcs de Mr. iVaJfe^ & puis.ccDes de Mr. 
hr ^ qui les a dilliqgudes des autres en tk'j 
metcant point de nom. Cel les Henri fyien- 
ne ne vont pas au dela du II. Livre , parce 
que, comm^ il le dit lui-m£me dans la Prdr 
face de fa fcconde Edition , quand il en fut 
venu lil, on lui fit efpercr de France & d*^/- 
femagne , de nouvelles Collations de Manur 
fcriis, tant pour le Texte de Thucydide ^ 
pour le Schoitafte Grec; mais la mprt le prd* 
yint f avant qu'il pfic donner a part le re(I^ 
de fes Notes y qu’il promettoit d’utiemanid* 
re ou d’ autre. Murkt {a) lui en fit un 
crime , & dit que , felon 1> cofitume, il a- 
yoit ainfi repu les Lecjlcurs de vaines efpdr 
ranees, en publi^^nt & Xenafboa^ dt Thucydij 
de^ pour cachet Ton ignorance, qui le met- 
toit hors d’etat d’expliquer les Paifages diflS- 
ciies. JVlr. Duhr prend U-ddlus le parti 
Henri Etienne contre une critique dgalement 
^igre & tnal tbndde. S’il y a quelque chofe a 
reprendre dans fes Notes , cefi , ajoute t il, 
qu’apr^s avoir {b) bllmd le iichqliafte Grec 

de 

A 

(n) OeR dans fes Notes pofthumes fut Xefiephon , pu- 
blice^ a Intolfiadt en 1602. avec d’auties Notes, ouCom* 
mentaires imparfaits ; fur , & auties Auccurs. 

Yoiez ii 750 » 7 J 4 * . /. » • ^ 

{b) Dans fon Diicours prdlimingire fut les Schalic^ 

( Pr9parafii$te ) pag. 579. c(|l. dc Cette Edition. 
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de ce qa’il dit des chofes fuperflues , tl tpmbe 
iai-m^me dans ce d^faut, & non leulenienl 
s'arr^te fouvent i des minoties ^ inais encore 
eft fort dtffbs fans ndceffitd. Aufli Mr. 
ifr a-t-il €t6 obligd de renvoier i la fin da L?- 
vre, parmi les Addenda^ plufieurs Notes de 
ce SoraDf , trop longaes pour £cre mifes foqs 
jeTeite avec les autres* Par la mime raiTon, 
il en a place aa m£me endroit quelques - unes 
de Mr. Celai-ci lui en aiant depots 

cnvoid de nouvelles , lors que tout le refte 
(oit ddja imprinid , il a fallu qu’il les infdrit 
dans la Preface ^ ou elles occupent plus de fix 
pages. Il y a joint par occafion, deux ou trois 
femarques favantes & jodicieufes, tiroes d*une 
Letire que lui avoit dcrite Mr. Hemster- 
Huis , Profeffeur en Belles Lettres d Fr anther ^ 
de qui nous attendons une Edition de Lneien. 

Il me lemble entendre quelques Ledeurs, 
^ui diroDt ici : N’y auroft-il done qu’//ewi 
Etienne Mr. Hudfon j avant Mvs.lf^aF 
f^fi Dukery eullent travail le fur Thucydsde^. 

poflible qu’un Hiftorien (i ancien & fi 
mile alt 6t6 fi fort ndgligd , pendant que taut 
d’autres Auteurs, Grccs & Latins , de beau* 
coop mofndre importance , paroifiTent de terns 
terns avec des titres charget du nom de 
plulceurs Savans Modernes , dont*on donne 
les Notes toutes emigres ; apres quoi fuit une 
IWe ou Une indkration gendrale de quantitd 
d’autres , dans les Commentaires ou les Ou- 
vrages defquels on a choifi ce que Ton jugcoit 
^opyenablc ? 11 n’cft pas facile , je Tavoue, 

If de 



rdpondre k cetie queftion dVine maaf^ 
qai fauve toiit-a faie fhouneur des Criti<^es<j 
j>rofeflioQ : & c3c n*«ft fts m4m« \t fta! Ac 
tear de T An^iquied , qui aurok ftijet de feplaii] 
dre a cet ^ard*. On peut dke ndannimnsl 
pour cequi rtgarde Timc^de ^ que ^ dens 1| 
jioavelie Edition, il y a des Notes de plds di 
Savans, que Ic titre n’en pcdleme. Gar Ml 
Hudfon ea avoir parnii les (ieQiies pld 
fieurs lifdes de (#i) Francois & d*£idiLiC^ 
PoRTUS, Pdre & Fils,de JaqU£$ PaumirI 
Je Grentemefmil ^ & de qQtIquts auttes, MfJ 
iVa£e&i Duktr en ufeut de m.^ine dans Toccai 
iion. Le dernier en a aufli pubiid, & iirfin-dj 
Icur place , fous Ic nom de feu Mr. le Baron di^ 
SPANHeiM, queiqaes unes que cetllluflre SAi 
vant avoir dcrites a la maryre(^)de fon £xem 
plaire; quoi qne, ditril, il y aura pent - itri 
des gens ,* qui jugeronc qu’on auroit pfi t’el 
palTcr : mais il ne faut rien l^ifler perdre , f 
peu confiderable qu’il foit , dls. ftfte* d^ua 
Grand Hornme, comme celui-U. Acheyoo^ 
d’indiquer les avantages de cette nouvelle Ei 
ditioii de Thutydide^ i 

II y avoir dans celle dl*Oxford trois ImJfx:]c 
Premier , eii Latin , dcs Ckofes ou Mmtiere^ 
remarquables , qui fe trouvenc ou dans THif 

^ tokc, 

(4) Mr Gramntns i Aims tts K^otes fur IesSchoIies,p4|. 
623. col. 2. dc cmc Edition, s’dtonne stvetf raifon,qiie 
Mr. littdfaH ait fair ii dm d^afage dan« tea premiers Li* 
vres , dcs Notes de ct^ranfois Ptrtusg qui droit im Gt^c 
dc CdH'iie treS'habile homme. ^ 

(b') Qpi efi A Pertin dans la EibflorRdqac qtf? porttfon 
‘ iM>m. C*cil Mr. Ld qui les a communiqudas. 
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pire ^ qa ks Schoiic;$ <affewes : le 
QroCy des dps Eafms de 

^ les pl^os cooi^dr^les 9 qpi font^pliqu^es 
ans les SqhoU^s ; le Traifidme ^ des Autf.itr4 
ppr le &c;hali 4 ^. On Kedoqne ces trots 
Qdex y retpuchex & angmentex en certains ejH 
bits. .Mats on y qo a joint ^uatr^ A^tnres toqt 
iouve^ii;x, doft ks trm •qui font de 

^ fa^on 4e Mr. D^hr , arpgardcAt ice qpi nii 
^nt^u dans jes iSSa/e/ , VW ponr <ks Ci^fin^ 
iue pQur les 4(f«^r , ft poor les Apci^w 4 m^ 
'f*r/,qgi tflouv^ cxpJiqu^i, ou corrigea, 
^claircfs , par occafion, he quatfiJm€ dt 
^traiex, ],e piti^ Ipng dc iqus & m^e terns 
•t plus utile., p 4^t dre^ par Mr. IVaffi , A 
en or^e , avpc l^eaupoup de peine , par 
Mr. IFallffn Jevne fWaodois, enteod bi«a 
denx X'aBgnes. On trouve dans cet IndeX| 
3 q 1 remplft qinqufpre psgps 4e menu cara(S6- 
^ 1 Jes E^fpr^JjHQfis & Ifa Phrffes ks plus re»* 
Diarquabjea de "thuL^didi , fpuvent accomptr 
;o^e$ d^une Verfiou Jbatipe , h entrem.£kef 
^ CitaMons d^autrea Auteurs Qracs , qui ft 
^>nt exprimex dp pi^tna , quelqaefois aufli da 
Sverfe^ rpmarques critiques. 11 feroit i fou-' 
witter qq^on eiir d^s Tables cpinme celle-li, 
tous les Anciens 'Auteurs^ Rien ne ft«- 
foit plus piSle & pour tfonver aSftment ce qu’oa 
'i chefche, & pour riptelligepce Languer 
^ans lefquelles ils ont dcrit,comme aulTi pour 
^erfeSionner les meilleurs DiQionnaires que 
^’on a. Mf. IVaJfe avoit ddja doiind un fern* 
liable Index ixuSallnJic^ fit ceJa fcul feroit re. 

cb^rcber 
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chercher fon Editfon , qoe cetle de Mr. 
this n*a pas renda d’aflieurs moins mile. 

11 ne manquoit plus que d’enrichir la noa 
velle Edition de Thucydide , dcs (tf) Anf^ah 
Thucydides du grand Chronologize Dodwbll 
qui l()nt d*un fi grand nlage, pour bieiienten 
dre THilloire de la Guerre du Pdloponndfe , & 
pour s’inftruire de la Vic de rHiZorien. Oij 
en a pris tout qui (e rapportoit la. Mais 
Duker (dmoigne itre fichd de ce qu*il n’a pai 
confeiltd aux Libraires d'imprimer ces 
Us^ fans en ricn retrancher. 11 n*y a penld \ 
que k>rs qu’il n’dioit plus terns. 

Apres la A/> de Thueydide dcrite en Grec , 
fous le nonri de Marcellin , & 1e$ PaZTages de 
divers Auteurs , Anciens ou Modernes , qui 
ont donnd leur jugement fiir Thueydide , on ^ 
joint ce qu’en ont dit {h) Gerard Je a h 
V o S s I u s , dans fon Livre fur les Hiftorieni 
Grecs\ & Mr. Fabricius, dans fa (r) BihUe^ 
thdque Gr^jue. JL’articlc du dernier eit mfine 
plus ample ici , que dans le grand Ouvrage^ 
d*ou on Ta pris ; I’Auteur aiant bien voulu 
communiquer fes Additions aux Libraires. 

Comine par tout cela, & par les Annates it 
Dodweii , on pent alfex favoir ce qui regarde 
la perfonne, le carafldre , & le Stile de Thu- 
eydide ^ Mr. Duker s*eZ cru difpenfd d’en trai- 
ler dans fa Frdface , eomme font ordinaire- 

ment 


(d) Publics }l Oxfird cn 1702 . avec de Xh 

(b) D€ Hiflorids Gr4t(U ^ Lib. 'I. Cap. 4. ‘ 

{c) BtbU Gfdc^ Lib. 11. Cap, 25 * 
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aent les Editeurs ; & il (e. contente de qoeI> 
|u« remarqaes, poDrfuppItfer oo refitfi^r ce 
|u’on avoit dit ava&t lui. Il rapportc fur lout 
livers Pallages de Denys i^HalicarnaJfe , de 
luJLius F QLLUX, de SciDAS, & aoircs 
Ancfens Auteurs , qui out citd quelque chole 
comme erant de Thucydide ^ dont n^anmolns 
oq ne trouve rien dans THiftoire , telle que 
Qous Tavons aujourd^huf. 

Nous fbnnnes fUchez , an refle, pour 
fliour de Nlr^ D«A^r,qu’U‘ a!t ^tdobligd d’em- 
ploier les quatre dernidres pages de fz Preface^ 

2 an genre d’efcrime ddfagr^able, & dans le* 
?ael 11 dtoit encore novice. Un homme.dont 
ii avoir Ami autrefois , Ta mis dans cette 
n^ceflit^^ C’eft Mr. Schroder, Redeor 
ie rEc6le Latine de Delft. Celui ci aiam vfl 
|4ans le Journal Flamand un article 

lou Ton failbit peu elp^rer de la nouvelle Edi- 
des Tra^ddies de Sendqut publia bien 
t6t apres (<0 > s’imagina,fur de iimples foup« 
?ons, que cela venoit de Mr. ;quoiqne 
I’article, comme il a paru depuis , efit ti- 
des Nouvelles Liticraires d’uij Journal Al- 
kmand^ que Ton imprime i Ltipjig. Un Au- 
teur, & fur tout un Editeur, piqud au vif par 
^x^ cndroit fi fenlible , ne fc donne pas la pei- 
ne d’examincr. y\r. Schroder fe ddchalua cii 
peu de mots, clans la Preface de fl)n Senique ^ 
centre celui qu’il prenoit pour rOfft-nfeur, & 
voulut a fon tour donner niauvalfe opinion da 
travail auquel il ^loil occupy fur Thucydide. 

n 


I Ir le^ traica* do* Varil0SkmhriHS’ Ifh^JideUs. 
alia plus loin : il raccofa oavertcmeDt d’avotp 
fait' un> maui^Sf manegls pour' le petdre, & do 
Im vouloir du xiial , parde^ qu*il d'avoit pas< 
rdudi dans oa delRin. Mrs.* lcs> Journallltes 
do Leiffig, (0^ prirent haotemeot le parti da 
^rofeutur & parldreDtd’ailieursavoc 

beaucpop de nldptis du ReSeur de Delft , de- 
Ion Edition de Senequt yh de fa •capacity. Ce« 
]iii*ci u’a-pasMemeurd mueti li publta fannde 
pafTee one brochure , que Me. Duker appelle 
ip violent Libelle, tani controlui , qae con- 
troles Jpornaiiftes ; mais don't nous n'avons 
que le (^)/ titre. C’eft fur toot cela que 
Mr. Duker feddfbnd,. d’une manidre i ne pas 
^ai^n^ fon homme; Nous n’avom garde 
(Hentrer dans le moind^e detail de pareilles 
Ghofes y ni de prononcer fur on difidrenr , od 
i’honnenr de I’one & de faucre Pardeeft in* 
^effd. Nous nous concenterons de dire^, que 
PAggrefTeur aura todjours fujet de fe repentir, 
puis me toutes les Pidees qu’il pourroit pu- 
blier lur ce Proces , ferom ^n t 6 t oubliees ; 
aaMieu queleFa&um de PAttaqud pafTera cer- 
tainenr>et)t a la Pofieritd, arec la belle Edition 
de T^hueySde^ od il eft incorpord* 

<ji) Eradittu Ana. X72S. Mcfif. O^obr. 451. 
irft^ 

(ir)joil.' CasF. SCHRSbERI Nwfdrm» & ^Aiummdv^r^imm, 
44 L. Anuzi SdMCZ Tra^atU^s Vinditim k diji§rtitmkMs ^ 
^tturdmis aUcu)»i ex Bditerhxs Aftozam Exuditunilll Li^Jien'- 
film 17 it i 
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ARTICLE V. 

L//r« Mr, de BfAUSOBItE d Mr, J%E 
LA M Q T T E , cuntenmt un Platt de fim Ep 
fat crithjue fur VHiJl^nre 5*f Us Dogmes deg 
ManicbJgns Anciens isf Moderms , 'Ttmt /. 
ferafuividc /'HlSTOlRE S>E LA RcPORf-' 

MATioM d’Allsmacne diS PoudmNfttsL 
Moksieur, 

} E vous envoye enfin, la premiere Partie de 
mon Essai Critique fur Uj, Anciesu 
nicb/efts (a). Vous autcz la fecondedam peu de 
terns. Ce I. Tome, ouje traite de i’Hiftoira 
dc Manichee , de fes Principes, de Tea Dog- 
mes, de fa Morale, de fes Obiervanccs reli-* 
gieufes&c. fera accompagnd d^uneDillertation. 
ftr la Morale des Guojliques* 

Get Ouvrage ell tout a fait occafiond. A? 
vant que de donner 1’Histoire de U 
matton d*Allemagne des Pais dm Nifrd , j*a- 
vois penfd I en donner les Preuiainaires.^ 
On connoit mieux les Ev^nemens., q^nd.on. 
en voit les caufes & forigine. La Rdforma^ 
tion ne fut point reiTec.d’un OelTeia formd de** 
puis long terns. Je ne connofs que deux honh- 
mes,,qui y penfaiTem, mais dont les plans 
toient bien diffdrens. C*e(l Ert^e. & Zsthsf^ 
gli: pour Luther^ il n*y fongeoit point;, aufil 
fentrepritril Ians preparation., avec une feiezp* 
ce mddiocre , mais avec beaucoup.d’elpric de 
dcfermcid. Com- 

(n) 11 s’impxime aftueUcxncat in 4. iLAmfteidam cliea 
h ^rid» Bernards 
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*► Comme feu Mr. Lenfamt devoit dcrire les 
Conciles de .QoDQmce & de j3SjCv& condoi^ 
re fon Hiftoire jafques vers Tan 6o. oa du 
XVI. Si^cle, j’avois r^foludd commetic^r ou 
il finiroit. C’dtoitundeflfein forhitf etitrenons. 
I>’Hiftoi‘re de cetre \Sbr/W ^ qu’on a notmm^e 
NiON des FrAres de Bohime , & qui prft 
nalflance dans le terns que je viens de mar- 
quer fat mon premier bbjist. L'Aliemaghe 
& ia France n^dtoient pas comentesdes Pa- 
pe$ : .Elies avoient Tune &'l*autre de grahds 
Griefs. Mais au fond el les ne faifoient qua 
dii bruit. Les chofes alloient todjours leur 
tfain : Le Sidge de Rome fut occupd pat des 
Papes, tres*vfdeax & tr^s-^entreprenans. Ce- 
pendant le bel Art de rimprimerie sMnvente ; 
llEtude des Langues fiearit : le monde s*d- 
claire; la Scholaftique perd beaucoup de fon 
credit : elle ed fupplantde par d'aatres Scien- 
ces: d*habiles gens commcnCent i montrer 
les abns t les Princes fe brouilient avec la Gout: 
de Rome : MaximiUen /. & Louis XIL alTem- 
blent le Concile de Pife^ Jules II. celoi de 
Latrau : Leon X. calnae la temp^te , & le 
itionde dut voir alors ce quMl fam atteodredes 
Princes cn matidre de Rdfbrmation. Leurs in- 
rtrdts font Tunique reflbrt, qui les fait mbu- 
tbir; C^eft-ll tout ce que contenoit mon pre- 
mier Plan, & ce que j^appellois les Pkeli- 
Jklt^ AlKES de la Rifhrmdthu : fivoir , l^Hif- 
Coire EccldiiafHque depuis Tah X 47 o« julqu^i 
fannde ifiy. 

' Get Ouvr^e dtoit i pea pres achevd lors que 

' . . jc 
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je me mis ii lire le Trah 6 du favant Ushtr^ 
de Sueeeffiome EccL Chriji. II commence vers 
Tan mille de ndtre Seigneor , parce que cVft 
particolidreirent depuis ce tems-U que fe (bnt 
iotroduits les plus grands Abus : c*eft ce qui 
me fit naftre la peufife de remonter jufqu’au 
commencement de V X 1. Sidcle. J’y trouvai 
d-ab^rd la fanglance exdcution de 13 . Chanoi* 
nes (i*Or/fn)vj,qai pafifoi^nt jHtur les plus nobles^ 
faur les plus favaus , les plus vertueux du 
Clergd de cecte Ville-U. On les fit brfiler • 
foQS prdtexte qo'ils ^toient Manicb/ens, Dans 
lem^me terns on entrouve d’autres dansTyf/^i- 
leois^ & pen d*anndes apris I, Arras & i Cans>^ 
kai Je recherche Torigine de cette nouvel* 
le efpece de M michdens , & je ddcouvre qu’ils 
vienuent d^ltalie ; que ceux dMtalie viennent 
de Dalmatiei ceux de Dajmatie, de Bul^riei 
ceux de Bulgaric, de Thrace\ti ceux de Thra- 
ce, de la derArmeniCfd’ou ils avofent 
ecd tranfportez par TEmpereur Jean Zimtfces^ 
c’efl-a dire, Jean le Petit. Ainfi nos Mant- 
ch^ens de France, d’Allemagne & d*Italie^ 
ne font qu’une branche de ceux qu’on a nom- 
mez Pauliciems, ou Bogomiles. J’examine 
THiftoire & les Dogmes de ces gens-li, & je 
montre que ce qu’on nous en a dit n’eft pres- 
que tout qu*impo(lure. 

Cependant, pour juger fi une Sede efi Ma- 
aichdenne , il faut bien connoitre le Maniehdif^ 
me, |*eii avois 1 * idde, qu’on en a d’ordinaire, 
quand on a Ifi fans examen les Auteurs H 6 - 
refiologues. Mais rExpdrieoce m*ayant ap* 
iQm.yil. Part. I. £ pris. 
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pfi9* qa*il Hl*y a point d’Hi(lotre p)u9 
fc qoe ceUe dts Htfr^tiques, je me mis ^ exa- 
miner PHi(k)ire de Mankbh j Elle me pariit 
d^lbord tris IbfpeSe, & enflihe pleine de faaf- 
fac-ea & d*ab(hrditea. C’eft ee qni me fit pren- 
dre ia rdfoluiion d^dcrire ce qae j’appeHc Es- 
SAl CriTIQUK jkr PHfftoire de Me^fi^bee 5^ 
Jmrfes D^gme^: Je rapperte d^ahord I'Hiftofre 
dc eet Hdrdfiarqae eelle qne nom rarons dam 
les Auteurs Grecs 8t Latius , & ]e montrc 
qii^eHc eft ftuSe prefque dans, toutes les efr* 
coflftances. Je rapporte enfuite fbn Hfftofre 
felon les S^riens , les Perfans dc les Ara^a t 
celle-ci eft beauceup plus vrai-fembhibie que 
IViUtre, dt la ddtrutt entldrenient. J’exainlM 
enfuile les Priacfpes & les Dogmes de eet 
Hdrdfiarque, & je le ddcharge d^ne 
d'Opioions on de pratiques abfurdes dt profa- 
nes. 

Tout fmparfWi que fera cet Ounagr ^ fi>fe 
A caqib du ddflmt de mqmunens , fbtt a caufb 
de la m.ddioerM de PAuteur , ao Bioins il i%- 
ra nouveau.. Je me ftatte quSm Lei^eor, q»( 
ailnc la Vdrkd, verraavec plaiffr , qa*ieu loi 
ddmoiHt? la fliuftbrd de ee que les Grecs dr lee 
Latins nous racontent , depute quatorte our 
quhiie Siecles > touchant un PhHoft)iphe Per<-> 
fan ^ qui V ayec dq grandes qualitea , eat. de 
grai^des Erreurs , parce qu*fl voulut accom- 
moder Ic Chriftianffliie avrq la Philoft>phie 
f^n.taie,tou.t comme le^Grecs voulufent Pao 
cemmode; avec celle de. f Ge 
rOriginc de Iqo Hdrdfie^ 


« 


Ce 
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' Ce m*ti Aft )e plus de pefne en dcrivant 
cet Oavrag«, ft oe qui m^auroft re^td, h je 
I’avois prif6, e*efl la drfficitltd de ddmdler le 
faux d*«reC le Ttai : de dtfcouwir rorigine. 
Its prftesfet des ioipidids ft dc$ profanations ; 
qu’on a auribodes aot Manichdens , de fixer 
leors vdriiabics ienttinciH. C'eit encore, qae 
le Manfchdifine heortant one grande pardcdes 
Dogmcs de la Rd^n Chrdtienne, il faot les 
manier tom en tiaiunt de cette Hdrdfie ; Il 
ne Skagit , ni de les expifqoer en Thdologien , 
si de' les •ddfendrc. II s’agit fenlemenr d’en 
parler en Hifiorien , ft c*efi toof ce one i’ai 
fait. J*at dtd oblfgd anffi en qualhd d’Hifid- 
tKD, de dire les ratfons de rHdrdfiarque , die 
prdfenter fes errenrs par le cAtd qui l*a fdduir; 
de montrer ce qoi les peot rendre excofables, 
ao iiKMfis en panfe. J*a? en feulement la prd- 
caution , en qaelqoes endtorts, de mettre a U 
marge des rdpoAm , qiri ne fe prdlenteroient 
pat d'eltes'ifidmes ^ on Lefteur peu eclaird. 
}e tiche anffi qnelquefofs de ddlafier le Led- 
tear par des E^fodes , qui ont de la Haifon 
avcc mon fujet prindpal, ft qu’il ne faut pas 
amener de trop Torn. 

Si je farois ofd j^aurois liiis I la tftedeinon 
premier Tome , Preliminaires Je la R^ot^ 
mtim , parce qu’aa fond c’efi mon intention 
de les dcrire , ft qne les anclens Manichdens 
nefoni entree dans mon plan, qne par occa- 
fion: roais j^anrois ▼& a«ffi-t6t ces Gens, qrri 
profitcait dtt moindre prdtexte pour ddcrier one 

RdralocioB'r Am laquelle vraifemblablemetlt 
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.toute TEuropc feroit encore dans d’^paifles^ttf- 
nibres, publier partout , qne, de raven den 
Proteftans , le plus grand des Hdrdliarques a 
etd leur premier Ap^re. Je n’ai pas voula 
leur donner ce plaifir. Je ne mettrai done ce 
'litre qu’au II. Tome, dans lequel je donneraf 
PH 1 $ T o I R E iff les Dogmts des Paulietens : 
I’H ISTOIRE & les Dogmes des Bogomiles : 
PHi^ToiRE & les Dogmes des Chanoines 
df Orleans^ des Albigeois^ & de toutes ces So- 
cidce 2 Chrdtiennes , qu’on a diffamdes , & qo*on 
a fait brflier , fous pretexte de ManichdiTme. 
Jeplaceraipar-ct par-U quelques DifcoorsHiT 
toriques fur I’ori^tne de certaines opinions) & 
de certaines prac^ues , qui ont prdvalu dans 
TEglife. Par exemple , je tralterai en HiAo- 
'ricn dc VQrigine iff du Progris de l^Epifeopae • 
'De VOrtgme iff du progris de la Puijffduee des 
Papes : De ViniroduStou des Images dans les 
temples ^ laquelle fut innocente dans le com* 
mencement y mais qui ne le fut pas longtems; 
de rOrigtne iff de l^/tabliffement du Cdlibas des 
Pretres , qui fut le dernier coup que les Papes 
donndrent i la libertd des Eglifis d’Occident, 
'&c. Ceft la matiire dc mon II. Tome. 

Le IlL fommencera par les Dogmes des 
Huffites^ uti peu plus developpet qtrils ne Ic 
font dans PHiftoire de M. Lenfant. Ootnnne 
CCS Huflites , qu*on] a nommez Taborius , tc* 
noient leurs Dogmes des Vaudois^ je marque* 
i;at au jufte la crdance & la Thdologfe de ces 
Gens -la & je la tirerai d’Ecrfts authentiques. 
Pe li nous paflerons i THistoire des Frhes 
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de B^binu & inrenfiblement i toote rHifloire 
I £cci^fiafliqu€ depuis Tan 1470. jufqo^i Tan* 

I n^e 15-17. Celle du fameox JerAme Savo- 
narole (era un morceaa afTez curieox. Eras- 
ME, Reuchlin, Beat us Rhenanus, & 
d’antres Savans de ces terns'- U paroftront fur 
la Scene , avec leurs Ouvrages. Enfin , je 
donnerai rHiftoire des C9$tciUs de Fife & de 
Latran. • 

Si Dieo me conferve la vie , tons ces Oa- 
vrages feront fuivis de THistoire de la R/for* 
matiom d*Atlemagne & des Pays du Nord^ dont 
j’ai ddja compold une bonne partie. 

Comme I’idde, qoe i*ai de THiftoire , n*eft 
pas celle d’nne compilation de tout ce qu’oti 
a dit , inais celle d*une Relation aulTi jade 
^a’elle pent dtre des Evdnemens & des Semi* 

I mens, qoe jc raconte, j*ai befoin d’employcr 
I Tans, ceue la Critique, poor faire la fdparation 
; do faux & da vrai, LMmpartialitd m*oblige 
bien de rapporter , ce qui a 6 t 6 dit de part & 
d'autre dans les conteftations j mais je ne fuis 
pas^ moins obligd de montrer au Liefieur ce 
qu’il y a de faux & de vrai dans ce qui ed al- 
Idgod par les Parties. Autrement je ne ferois 
que le jetter dans Tincercitude , & en lui laiif- 
lant la libertd de juger des faits,je ne lui four- 
oirois pas les moyens de le faire. 

Quoique. je fois Protedant , & bon Prote- 
dant , je puis aflfarer d*un c6td , que je ne fuis 
point Ennemi de cette Socidtd,qu*on nomme 
I’Eglise Catholique, &del’autre, queje 
Me fuis point Taveugle admirateur de tout ce 

K 3 qui 
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q«i $*eft fait dans la Rdfonnation. Mds j’ai 
one averiioD iofinie pour roppneffitm, & poor 
1« menfoDge, an amour fiocdre poor le vrai, 
an attachement opimltre ilc ddcoavrir^s’ileft 
pollible, & an grand refped poor I’Ordre. Je 
oe croi pas qae VEpifi^at, tel quMl eft i prf- 
lent, foit d’ioAitation Divine, oiajs ceho’em-* 
p£cbe pas que je oe le refpeSe, comme on Goa«> 
vernement acceptd par TEglife nniverlelle, & 
qai an fond a peut-£cre moios d*inconveniens 
qu’aacun autre. Je me reprocherois comme 
an grand p€chd de me fooiuairc i ce Goaver** 
nement, des qu’il n’a point dfgdndrd en 
ratlnie; Je ne fais point ennemi non plus <le 
ce qu’ojtt nomme le Papt, 6 on emend par IH^ 
le Patriarebe d'Oecidemt^ & le premier des Pa« 
triarches. Quoique la quailed de' Prince Tem^ 
porel (bit tres-difficile i concilier avec le Mi't 
nift^re d’un bon Evdqueg^ je n’entrmendrbis 
jamais de ddpouiller les Evdqnes de Rome de 
leurs Domaines. C’eft i eux d^en fiiire un bon 
a(age : Et pour Jeur ponvoir Eccldfiaftique ^ 
tel qu’il leur a dtd accordd par les Condles , 
s’ils I’employoient i I’ddification , je ne me 
ferois pas plus de peine de m*y foumdtre,qaq 
s*en fdroicDt autrefois d’excellens Evdquea 
d’obdi'r , dans tout cequi ell jude on indidd* 
rent, aux Patriarcbes des autres Sidges. Mais 
I’Expdrience n’a que trop montrd , ^n’il fera 
impoffible de reformer les Abus , qui ont dtd 
introduits dans I’Eglife , (ans rompre avec Ie$ 
Papes , on fans les alfujettir aux Rdgles , ce 
qui revient 4 Ig mdme choft. X4> penlde ds 
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Ml qni ont cm « qiiMl Alioit tifomtt 1 -£4 
glifb Abs fiHtif de rE(;1tA , dl cr^- niilbnna^ 
ble en foi , & frit belle datis la rpdcalatipn ^ 
mars ajQarcflAeiit itnpoffiblc dans ia Prici(]ue, i 
moins qiiM n’arrive dans tes Etprits vne R^«- 
volution grande, que cella qui 

doic changer un j<nir toute la Nature* 

Dana lea diipoiitions , ou je fuTS , an Ciu 
thUfme Equitable ^dclaird, pourra pas da 
tnon (encimcnt , nlais je ne cfo! pas qu’il ait 
fiijet de (e plaindre de moi. 11 fie m*^dhappe* 
rt rien , qui puifle le choqoer< Quand jetour* 

Qe en ridicule des (bperftitiohs , qui fdnt la 
bonce dll OhriftfaniTnie 4 & done un homma 
raifonnable doic rougtr , je me donne la libertd| 
que la matidre me peroiet : eela a fort ddpid 
^ on Ecrivain , qoe je ne connois point, & 

^oi s’eft drfgd cn Auteur d’un ^Journal desin- 
tireffe^ J*ai vfl ce qu*il a dtt fur mon fujet i 
I’occafion det Images de main Divine. Si je 
n*ai pas eu le plaifir de le faire rire, ?1 peuc 
dtre aflnrd , qu^il n^a pas eu la lattsfadion de 
Acher* J’ai trop d’occopations pour m’ar- 
r£ter i lui repondre; Je n*ai pas ttiimt toulu 
I le livrer i un jeune homme de dii^neufou 
vine ans, qui repoafUiit fes injures aved beau- 
Coup d*efprie^ roais ared crop de vivacit^. 

Il fie me refte plus qu^tin mot a ajodter. 
C’eft que partoul , je puis marcher ii la 
Glared 4^$ monumens^ j*ai foin de tnettre a la 
>uarge , en original, les attoritez fur lefqiiel- • 
l^s je me fonde. Cela coute beaucoup de terns 
& dd peine, tar lout i un bomme^ qui e(fc o- 
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fouvent de refoodre deax oa trots foff 
k mdme Oavrage. Mafs cctte et^aditade eft fi 
eirentfelte, qae j*at mi’eax aime m’y aflajettir, 
que de laifler 1e Ledeor dans rincertfcade; 
Le ddfaut des Citations origlnales me rend la 
pldpart des Hiftoires Moderoes trfeS'toff>edes ; 
auffi n*aimai-je pas i les alldguer , i moins 
que les Livres ne me manquent ^ on qa*fl ne 
s'agilFe de faics , qne l*Auteur n*aaroit jamais 
avoaez , s’ils n*avoient 6x6 certains. 

C'eft-li, Monfienr , ce que j*ai crfi devoir 
vous dcrire y en vous envbyant la 1. Partie de 
mon Ouvrage. Vous en ferez Tufige qae vous 
troaverez a propos. J*ai rhonneur d’dtre avec 
toute Teftime & tome la reconnoiflance poffi« 
ble, Monfieur^ V6tre, &c. De Beausobre. 

De Beilin le ix. Join 1711. 


^ A R T I C L E VL 

Les Avanturcs du Baron de FoenbstE, par 
Theodore Agrippa d’Aubignb', 
Edition Nottvelle , augmentee de plufienrs 
. Remarques Hiftoriques , de rHiftoire Secrete 
de V Auteur , hrite par im mime ^ de la 
Bihltothique de Me, ^enriebie da 

Notes par Mr, ♦ ♦ deux Tomes in 8 . Lt 
Premier contenant la Vie de d^Aubigui , ad-- 
dreff/e a fes Enfans , les deux premiers Li^ 
vres de Faenefte : Le Second contenant les destx 
dernters Livres de Foenefte : Ulnventcure des 
Livres trouvez en la Biblioiheque de Me, GuiL 
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- Jarnne avec Jes Remar jmes : Les Commande- 
MBMS de Me. Guillaume avee des Notes : Item 
des Notes qut out M envoUes a flmptimeur 

J 'uand rtmprejjion des Avantures du Baron de 
^aenefte Aott prefque ache vie : Reponse de Me^ 
Gmillaume au SoiA>eLT Francois, em 
ta frdfence du Roi Henri a Fontainebleau en 

j 6 of: Remarques fur eette R/ponJe :CoifFZS^ 
SI 0 5 GBNj£RAL£,^if Fers^ de Mejfteurs Us 
pi Users de la SaintedJnionalaSainteti duh^^ 
gat ^ fur les fept Pdchez Mortelsj avee ' des 
Remarque 's* Toutes ees Pi/ces , non compri- 
Jes les Prffaees^ les Tables ^contienmnt 630. 
Pages* Imprimi a Cologne , chez les HM^ 
tiers de Pierre Marteau 1729. 

L E rapport & la liaifon qui fe trouve entre 
toates ces differentes Pieces , poor le terns, 
pour les Evdnemens & pour les Perfonnes , a 
engagd les Edfteors i les faire imprimer en* 
lemble ; mais en faveur de ceui^ qui n*aiment 
pas les gros Volumes , on s’eft ddtermind i 
les fifparer en deux Tomes. L*on peut dire 
que tons ces Morceaux font tr^s-curieux ; & 
enrichis comme ils font de Remarques & de 
Notes Hiftoriques, ils fervent beaucoup i fai* 
re CQoDoitre,ce qu*on appelle la VteilleCour, 
dans tout fon naturel. 

Nous allons donner une idde gdndrale de 
chacune de ces Pieces en particulier & prdmie- 
reihent de TAuteur du Baron de Faenefte. 

Tbdodore Agrippa J^Aubignd , Fils de Jean 
tAubigne^ ScignciH: de Brie en Xaintonge & de 
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paixioifelie Catberuie de Leftang , fliaqait 8^ 
Fevrier iffo. & fa M^re mourut en lemeiuiDt 
au monde ; Ce qui ddtfuit tous les fentimjens 
que Ton a eu au fujet de fa Nai(!aoce» Car 
auelques perfonnes oot die qu^'l dtoie Fils de | 
hiar^ufrhe , Rdne de Navarre > & le fruit d<uti 
Mariage dandedin & mtmt inconira. |4r. ^ 
Bayle dans fon DiBiommure Craifue refute 
Ifolidement cette imagination. j 

j On a tofljour$cr(id*yf«^tfr/ Auteur dcT^y^ 
uire Univerftlle qu! porte £n nom , quoique 
le Stile {bit fort dindrent de fon Hiftoire oe 
erdte, qui ed incontedablement de lui, & m2- 
rpe qu*i) fe trouve plufieurs contradictions cn- 
tre ces deux Oavrages. II ed audi Auteur de 
la Confejjion de Sanci qui a €\6 & fera to(yours 
recherchCe des ConnoiiTcurs* Enfin le Barm 
de Faenefte ed encore de fa fa(on. ll parotc 
qu'il avoir outre cela compofd plufieurs autreu 
Livres qu'il nommoit lui-m2me rkytxdm^ da 
plus haut goAt que ceui-cf ; mais ou ils fouc 
cniiCreinent perdus, oti ils n’ont point encore 
£td publicz. 

Get Auteur ed mort \Genive dgd de 8o«ans 
le 1 Q» Avril 1^30. fuivant fon Epitaphe qui eft 
au Cloicre de St. Pierre de Gemeve done voiej 
la Tradudion Fran(oife» 


Au Nom de Dieik Tue's-Bow 

ET TRE'S-QftAND. 


f^olci^ met cbers Eafams» ma dernidre vohmd 
(«f mon dernier fimhait , pour ijue vans goAtiez 
la dou^^nr dn repos que je vous ai aoquis. 

heau* 
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AinqmUiudet , par dis tmiems bmniu^y 
^ i^^as ^fmalgri let er^get eomtrairet qni me 
ntemMoienS de teus eetez % vout jeuirez de ee re^ 
pot fi ^QMS fervez Dteu , ft vetts fuivez lee. 
traces de •metre Pere \qHeJi vemt ne le faites pas^ 
U cemtraire ne faureit manquer de vans arriver. 
Q^efl ttSere Pere qui vomt a M deux fois Pire 
qui vases le recemmande , par iequel isf mom pae 
duquel vans avez repd fEftre le Bien-eftre^, 
s^efi ce^ qm^'tl a voulm Icrire po^r voms itre une 
attejiasiose bomnorakle fi mm eftes hiritiert de fies 
tfiudes • Cff pour vous eftre um reprocbe puhl'te fi 
VQUf de^dnerez* 

Theodore d*Aurigne', oftaagdnaf- 
re mort TAmide 1630. le 29. d’Avril. , 

Cette Eplcaphe eft comme ud Teftament pa* 
^Viceafaveur de fesEnfaas & quicontient une 
Morale admirable ; mats paflbns i rHifioire 
Secrdte dc fa Vie (<a). 

C*e(i one de ces Anecdotes , ou les Hom- 
ines Cc font voir dans leur deshabille & dans 
leqael on eft bien aife de les connokre. Elle 
eft dcrice d^an ftile aifd & beaucoupplusa^da- 
We que celot de (bn Hifloire Univerfielle. Kiea 
n!eft plus naturel que ce qu’il die k fes Enfans 
eu leur racoutant fa vie. On y volt un bon 
Pdre franc qui expofe aux yeux de fes propres 
Defeendans une vie rofijoors a^itde, xr\&\ 6 tdt 
diffdrens accidens. II y fait voir les Intrigues 
dc fon terns, la part qu’il y a eu, les dangers 


^4^ « Pfsd, BtrnAfd y Libtftiic d AmftcedAm , ^ iitipri* 
md la Vie dc Theod. d^^tdngntt a»cc diverfes aucies fifc- 
Uecn 2. yoiL in 12. 171 !• 
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qu’il a courus & le pen de reconnoiflfance qne 
I’on a eue pour (es belles Adions. Uon a re- 
marqud dans cette Hiftoire Secrdte de 
htgnd cinq chofes extraordinalres, mais qui ne 
font pas fmftables. i. La fiertd avec la- 
quel le il a foAtenu les affronts qu*on lut a 
Toulu faire & dont il s*ell tofijours tird avec 
honneur. 2. Le mipris qu*il avoit pour les 
perfonnes dlev^es , lorfqu^ils ne rempliffoienc 
pas dignement les devoirs auxquels ils dtoient 
oblrgez. 3 L’attachement qu*il avoit ifesprd- 
tendus preflentimens , (a maniede trancher da 
Prophdte & de donner t£te baiffdedans nne in- 
finjtd de conces^dc Vieilles.' 4. La hardiefle 
avec laquelle il parloit au Roi ion Maitre, & 
de lui-rndme & de toutes aiitres perfonnes. 

Les reproches frdquens qu*il fait fur le peu de 
rdcompenfe qu’il a re^fle de fes bons fervices; 
Eiifin il paroft dans tout le cours de fa Vic 
nn contrafte perpdtuel de Pi^td & d’lrrdligion; 
de Vertu & de Vice, de Gdndrofitd & d’Intd- 
r£t; de Science & d’ignorance &c. Mais ce 
font de pareilles contradidions qui formeot le 
veritable Carafierc de THomme , & fur - tout 
de qa\ jufqu’i lamort s’eft todjours 

piqud d’agir & de parlcr avec one libertd Cyniijue^ 
Cette Vie a 6x6 long*tems enf<5velie dans le 
Cabinet des Curieux, & le Public av'ide de ces 
fortes d’Ouvrages clandeftins,afpiroit i la voir 
publier. Il aura lieu d’etre content de cette 
Edition , enrichie de Notes qui font connot- 
tre les perfonnes illuftres dpnt il y eft parld* 
L’on y a encore ajoiltd une Table des Matid- 

res 
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res fort ample. L’Editenr anroit bien dA fai* 
re mrler loAjours d*Aubi^ne i la troffidme 
perfonne ; II n’^ avoit qae cinq cm fix eodrohs 
t crorriger , cm la premidre perfonne eit cm* 
ploide, ce qui choque. 

Les Avanturts du Baron de Fotnefte dtoient 
devenoes prefqa’aufii rares que la Fie done 
nous venons de parler « qnoi qa’^lles eaflent 
etd imprfmdes quatre fois. La prdmidre Edi* 
tion en denx Livres in i2. efi de 1617. La fe* 
conde de 1619. la troifieme de 1620. & la qua- 
tridme de 1630. mais il nV^^ti qae celle-ci qui 
I BU paiTer pour complete , poiTqae les troia 
I prdmieres ne contenoient que deux ou troia 
Uvres'^ aa plus & que Ton n*y trouvoit auca* 
nes Sedions on Chapitres & par confdquent 
' auenne Table. C’dtoient done les Exemplai-* 
res de 1630. que les Curieox recherchoienc a* 
rec empreirement & qu*ils avoient tant de peir 
ne i trouver. Temoin le Grand Condi y Pria* 
ce bieii infiruit des .particularitez de la Cour^ 
^ut en fit achdeer un i an prix excefiif , aprea 
avoir eu bien de la peine i. le trouver. L’lm^ 
I primeur de cette Edition de 1630. nous aver- 
I tit dans & Prdface que ce ne fut que par (lra« 
tagdme qu’il extorqua )e confencement d*/f«r- 
bigniy devenu vieux & par confdquent fdrieuz 
pour publter le IV. Livye de Foenejie, L’obli- 
gation qiie .Ie Public doit avoir i ce Libraire 
pour I’avoir lauvd du Feu , (eroit encore bien 
plus ecandes*i I avoit pA nous confer ver lesau- 
tres Qavrages dont il parle & qu’il faifoii eP> 
pdrer. Nous eufiions appris par li une infini- 

td 
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de bons Contes ft de enrteafts Anecdote^*^ 
^Anhigni ftant PHoimne de Ibn terns )e p^tl's 
inftniit des Intrigues de la Coer, en tons gen«- 
res & qui les racontoit le plus agrdablement. 

Le Baron de Foenejh eft nn Gmvrage od Fi^ 
snagtnation brille de routes parts , ft les viva- 
cites agreables que Ton j remarque fentenc 
Men le^erroir ^ T Auteur. C’eft un Dialo- 
gue entre un Homme Sage ft un Gafeou dva-i^ 
pord qui rapporte d'oneiinanidre enjoiide tou* 
tes fes Avantures ft on JFAnbigni ftnt emrer 
fioement & avec ddfuratefte plnftcurs Comes 
de la Vieille Cour ; c*eft*ii-dire , ce qiri s^eii 
paftd foss les Regnes de Henre III. ft de jHem^ 
rtf IV. ft d^Lomis Xfll^ 11 eft vrai que pour 
en fentir les beautei il fiot eitreDdre )e Patois 
6afcon ft jKMivoir ddehifrer les Enigmes quf 
y font tenmmdeS. Q*a dtd poor factliter run 
ft Vautre sox Lefteurs que Pon a mis dans 
certe demidre Edirion pktiiears Remarques , 
tanr fur les Mots les i^us difficrles da raots 
que fur les Perfonnes & les LJeux dom R f 
eft parld. 

Plufieurs fe font Imaginex que d*AaUgme u 
voulu reprdfenter leDucd*j^p^)vaiitf,qu*tl n’ai* 
mok pas , ibus le nom du Kutm de Fomefte ^ 
qui paMOttt fait le perfemnage d%n}eune6^ 
eaitf, fans cGeor ft lans cervelle; mars ilfuf- 
fti de lire la Prdfuce de PAuteur indme pout 
v^r quHI a voulu rdprdfttiter un Baron en 
Fair, comme il ledit lui mdme, ftms vouldft 
attaquer aucun particulier & encore moins le 
de Gafiugm^ cn gdndrat, od il racofmoti 

qu’il 



Atkti 17 ) 1 . 

y a en de toos terns de Grands^Hommes* 
D’atllears , dans Ic corps de TOuvrage on 
troave plufienrs endroits od ne coik 

vfent aacunement an Due i'Epernom. II eft 
cependant Ttat que Fanufte le moque ibnvenc 
de$ Gafeems qui aToiem pour ce Due une fot- 
te admiration. Tout le monde convient qua^ 
foas le nom de Enay , qui parle tofljours fi 
lagement ^ d*/1ukign/ a roulu principalement 
d^ligner du ^Plejps-Morway , Tun des Sages & 
des Savans de Ton SIdete. ' 

Les trois premiers Lirres du Banm Jk Foe* 
onti M , felon toutes ks apparences ^ 
compolea long-terns aram le quatr^me^com* 
il parott par la PrdAcc de TAutcur qui 
n’a dtd faite que pour ceux-li. D’ailleurs 
I’on y troave un certain feu d*imagination ^ui 
^ fe reimrque pas dans le quatridme; niiais 
CQ teeompcnfe c^ui- ct eft aifaiibnnd d’un fel 
P^us raf&nd & plus piquant pour les Connoifr 
Anrs. \yAiMgn4 avoit annoned un cinquid* 

I itve Lfvre, mais II faut quHl n’a!t pas dadcutd 
fun deffeftt , ou du moins il n*eft pas parvenv 
jufqu^i nous. Get Auteur avoft un penchane 
tout particulier ^ h Satyre, auffi nVt-il dpar- 
Rnd perfonne dans cet Ouvrage^non plus qim 
aans la Confejjion de Sanct^ Tons les Etats , 
tomes les Conditions depuis le Sc^tre juP* 
qu*au Capuchon, out paftd par fbn Etaminey 
fctt en ft’ofc foil en Vers. Il feroft ^ fbuhaf* 
ter feulenfieni que ce PiUier de h Me^ghn Re^ 
formh eftt traitd un pea plus 'fdFienfement les 
chpfbs Aerdes. il y a hka des endroits od In 

. Pidtd 
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Pi^t€ du Ledeur eft allarinde de la manidre 
badine done il parle de ce qu^'l y a de plus ref- 
pedable dans la Religion. Par exemple lors- 
qn*il parle de la Reine Marguerite prdmiere 
Femme de Henri IV. dgalement fameole par 
les Galanteries de fa Jeunefte & par la Devo** 
tion qu’elle fit paroitre dans nn Age avanc^ : 

Commune y qui communies 
Ainfi qu^en Amours^ en Hoftiet: 

Qm qommunies tout let tours 
Hojlies comme en Amours^ 

A qnot ees Dieux que tu confomes^ 

Et en tons terns ^ en tons hieux ? 

7*oii^ni ne i*es p4 foiler £Hommes^ , 

75 ? penfes'tu erever de Dieux ? 

A Ta fuite du Baron de Fomefle f on a mfs la 
Bihliotbique de Maitre Guillaume avec des Re- 
marques. 

Maitre Guillaume dtoit fameux du terns des 
Rois Henri IV. & Louts XIII. II le nommoft 
Guillaume le Marcband ^vAx\( de Louviers 
|oit un Bouffon de Cour , qui difoit des vdri- 
tet bien dures i ceux qu*il haiilbit ^ fans ref- 
peSer ni la Grandeur ni le Caradere. L’on 
q cachd fous fon nom plufieurs Ouvrages dont 
les vdritables Auteurs n*ont pas jugd a propos 
^e fe ftire connottre. La BihUotbiqu^ done 
nous parlons en eft un ; On la croit de 1604. 
quo! qu’il en efit ddj^ paru quelque chofe des 
x 6 o 2 . A la fin de cette Satyre Ton trouve cct- 
te Soufeription qal fait connoitie le defifein de 
TAuteur* Ca- 
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Caialmu Librorum out rtffrti Jkmt im Bihlso^ 
theca M. GuilMmi Ji^ionts , poft ejns obi*- 
tuvn^ quibus falsi £5? facet i perjiringuntur Mo^ 
ret £jr Vhia Prmcipum Nobiltum Gallia^ 
C’eft i dire , Cttalogue des Livres que Ton a 
troQvex aprb la mort de Me. Guillaume £1* 
meux BoufFon , dans fa Bibliothdque , od les 
manidres & les decants des Princes & des 
Grands de la Cour de Prance font relevex a* 
vec beau coup d’elprit & d*enjouement. 

^ Ce petit Ouvrage d^efprit a fervi de modMe 
a pluueors autres Catalogues de Titres que 
I nous avons v{is dans la luite & particuli^re- 
ffient I celui que nous trouvons dans Pingd- 
I nicuie Hiftoire de Pompomsus* Les Remarques 
' font a la (iiite de cette Pibltotbique lont 
ifes- curieules & m£me n^c'eiTaires pour Tin- 
telligence des Titres qui fans cela feroient au- 
tant d*Enigmes pour ceux qui ne favent pas i 
fond THilloire du terns dont il s’agit. LePr#- 
viUge qui eft i la fin eft joliment tournd : le 
void ; 

Par Arrit de Nature^ un chacun a puiffance^ 
De penfer ce qtC 'tl veut ^ fair e ce qu^ll crost^ 
t)e pouvotr remar(juer tout ce qu^il apperfoit y 
De dire ce qu^il ott^ £«f parfols ce qu^ll penfe*,^ 

La ftconde Piice de Me* Guillaume eft io** 
tUulde Commandemens, ll y en a 29. que I’on 
pouriroic regarder comme autant d’Epigram* 
tnes contre Henri IV, lls'commencent par, 

TofHiVlL PatiJ. L 
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MArM(f$te point no fertff^ 

Chg fait ni da tonfintemonP. 

Sor-qnoJ !• Auteur dc$ Nbtw rspporte im bon 
mot <Je Henp IV. au ftjet la mdit d'Elif»- 
hath ^ Reine d^AngUttrre \ B y a trots chofesj 
dfr ce Roi , k monde nt vtut pas croire qmn-~ 
pt^eHes finent vdritablbr fcf sertatHes t la 
Reine cTAngkterre futt morte Pille ; (me P^ebi^^ I 
dac Grand Capitmney ^ <fue le Roi dePratf^ 
ee fiit bon Catholi(fue% I 

La troffidme. Piece de Mt; GniUanme efl Gk 
Rtponft an Soldat Franpois. CVft‘ un Li belle 
puWfd cn 1604. pour exdter le Roi Henn IV. 
a feifc la Guerre i i^Efpagne*. On pr€tend que 
lioJiaVovL Lojiant en eft Auteur. Un Ligueur 
y. fft une Rcpoule inritulde le Pactfiqua ou' 
rAisti^Soldat Franpoisi H s*‘eft fait encore d’^ao- 
tres Ouvrages a ce fujet; mats Fc meiikur eft^ 

ItL R^onfi de Mt. Gtultauma^ nom empruntc^ 
comme nous Tavons ddji remarque , par dea I 
Auteurs qui n'ont pas voulu fe fajre connoi- 
ire. On. rappel le dans ce perir Libel le plufieurs I 
Faits Hiftoriques qui demandent des Remar-^ | 
eues ; e’eft a quol ont pourvfi Its demiers 
dteuns qui y en ont mis de trfcs^cttricufesi 
Eofin la dernidre Piece de ce Recueil eft la 
Cbnfejfion Gdndtale , en vers , de jM^Jfturs les I 
Pilliers dela Union ^ Mt. de Mayenne^ Mr a j 
ePAuntale Me de Montpenfier , Me. de Mayen^ j 
aa, d*Aumale ^ lAti de Lyon ^ Mn FEvd* i 

<qofi.de 4$'ra//i, U Mardchal^ de , Mr*. 

de 
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dc Pamg$r^h^ Qc Oovr^e aV(l 

pa» \€ moio^ Satyr^pe da KiecuQil & Vou y a 
9ofll ajfofic^ d6$ Notes* 


ARTICLE VII. 

A^taiio»des £rfeurs EfeNolt DE $PiSCh 
SA, pdf Mr. de FenKLON ^ Archeveauf di 
Qambraiy par tc Pert \j hlA l Beftediain ^ 
far Mr. h Comte DE BOUUAINVJL^ 
1 1 E R S, avec la Vie de Spinofa^ /crite pat 
Mr. Jean GoiZKV^ y Minijire de rEgUfi 
l^Kthi^ienne de la Ha)e\ augment ee de beaie^ 
coup de parthu(arite% t'lrhs d^une Pte Manu^ 
§orite de ct Philufophe , faite par un de fes 

mia A Bruxelles chez Francois Foppens 
• 173 ^ 1 . /»&. 

L a Vie^ eontient t pages & ies Refutations 

386. A la to de €e Volume l*on trouve 
jRiqu'a tapag^ 483- un petit Oavrage intitule 

Certamen PhtUfaplucum propmgnataVerhaus Sm 
vinee ^ naturatn aehenjus JoH. Bredek* 
BiURO, Pfsneipia in fine annexa. Ex quibus 
quod, ReUgia Rationi repugns ^ dtmonfirarc niti^ 
tur ; Quo in Atheifmi Spinefa Baratbro immerfus 
jacet>.^qnod Religio nil Rationi repugnans credent 
dum ^ponit , emidenter oftendaur. Heec me^ 
dUabotur iSDAK Orobio, Medicinee Do6lor 
Amfielodamenfis. AwfteUedami , ex Autf^apha 
Theo4or9i^ QJfam 1 70.J. a^re : „ Dilpo- 

L a » tc 


i54 BiBLioirinM^ bs 

te PhiIo(bphrque, oil Ton loatient les Vcr?« 
ij tet Divines & Natarelles , cohtre les prin- 
^ cipes de Jean Bredenburg , -raportex i la fin 
,, de ce petit Ouvrage^& par lefquels cet Au- 
ceur , plongd dans le goufre de PAthdifme 
,, de Spinofa 4 prdcend proaver. que la Reli- 
gion repugne k la Raifon. ' L^on demontre 
,, an contraire que la Religion ne nons pro- 
,, pole ried i croire qiii ne foit conforme ii la 
,, Raifon , par Ishak Orobio Dodeur en Me^ 
decine k Amfierdam’*. Imprimd en la md- 
ine ville fur TAutographe de A. Theodore Of* 
faan 1703. 

Gc Volume n’dtant qu’un affemblage de dif- 
ferentes Pieces, il eft i propos de donner nne 
idee de chacone en particulier &de fuivre Tor* 
dre que TEditeur a jugd il propos de leur don- 
ner. Nous trouvods d*abord la Vie de Sph$o^ 
fa , par Mr, Cpierus augmentie de beauamp de 
farticulariiez. 

he litre feroit plus jufte fi Pon eftt mis ; Vie 
de Spinofa par un de fes Amis augmentde de 
quelques particularitex par Mr. Co/erivj; puif- 
que tout le fond & , pour ainfi dire, le tmu de 
cette Hiftoire eft tird du Manuferk ,dtd ad li- 
tre du Livre. L’Auteur de cette Vie Manul> 
crite ne nous eft pas abfolument connu ; mats 
s*il dtoit permis^ fur des conjedures , de po- 
fer quelque fondement , on pourroit dire, & 
peut-dtre avec quelque certitude , qu’elle eft 
de la fa(on du feu Sr. Lucas , ft fameux par 
fes Quintejfences; mais encore plus par les moeurs 
& par fa maniere de vivre. Quoi qu^*l en foit» 

il 
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ii eft tofljours Evident que cclaf qui Pa com- 
pose eft un Se&ateur fidelede cc Philofophc: 
II sVn expiique affex clairement pour ne laif- 
ftr aucun fujet d’en douter. II eft encore cer- 
tain quMl ne I’avoit pas dcrite poor dtre impri- 
mde , puifquMl dit au commencement , que 
quand on veut dire du bien de Spsnofa , il faut 
fe cacher avec autanr de foin, a ufer d’autant 
de precautions que ft I’pn avoit un crime i 
commettre. L’Editeur de cclle-ci, fotfs le 
nom de Mr. Colerur, n’a pas M tout i fait ft 
timide. Il eft vrai qu*il a retranchd du Manul^ 
crit quelques Rdfldxions & quelques Exclama- 
tions qui marquoient trop d’admiration pour 
le Heros de la Pidee ; mais il a encore aG* 

laillS d’Eloges & il lui attribue a(Tez de 
Tertus pour faire naftre au Lefieur I’envie de 
s*dcrier , SanSe Spimfa ^ Ora pro nobis \ com- 
me Erafme , ii I’dgard de Socrate, - On nous 
le reprefente par tout comme uh Genie rare , 
ftblime , dont la Paftion dominante a toft- 
jours dtd ia recherche de la Vdriid: Grand Phi- 
lofophe qui avoit adoptd cette maxime de Def- 
cartes ; qu^on ne doit jamais rteh recevoir pour 
^Iritable qui n^ait iti aupafavant prouv/. D’oil 
Spinofa tire la confdquence que la Dodrine & 
les Principes des Rabbins font contre le bon 
fens. . . . Grand Theologien , puifqu’avant 
lui la Sainte Ecriture h’avoit pas dtd dxaminde 
avec tout le foin qu’ellc demande,&qu*iladtd 
le prdmier i en parler d’une manidre qui lut 
eft propre , dans ion T raitd de ThMogie Pjoli^ 
^ique. On nous le reprdfente comme ennemi 
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4e l9 SopctQitiop ^,tp;fi{^oi»r$ ceip* 
b-iw dcpuis , |>4r vr MinK^ 
qo( celvi ic defaroqjUcc le Cabo^ • il s’^tok 
d^pouilM <k tous lies pri^jngeit , ik ^u’l'I pvait 
Ijjrmonte l^s irnp r^fCops 4e 1 a cottiurm- £tk- 
fip , ]*oii) dk <k Ini avQtl pits de wi- 
ned re|5iifier fan Exitendetneni « tie tsnt 
pas s’dronper fi tout ce qa’il « oiis an jtwr ek 
(Tun cara6iere .fl pea lecViiniHi* U Xitr- 
t 4 >at' apti^rement gudri ds «es ppioions fades 
di ridicules •qn*. les Juifs jpodemes nnt dp 
Dk’u. Up bcMpme qai favoit Xe ^de la Hu-* 
oe Philofopbie & qui da eod^atemeat dea 
plus habiics de n^tre £i^Ie , la jnettok ]« 
mieux en prptiqaeipuiliqaedans toates les ac- 
tions la verta iftoit io* unique om«t- Un |el 
hnnune, die rii^uaeiur,n’avait garde de $’xa>A-> 
gfner de Diep cp que ie Paufie cri^duie $Vo 
Mnawne- 11 cr^k que ploe pqus coflDPiUqna 
Dieu , .pips nnas fomnies A44tpes' de nos pal^ 
a&as quo c’eiUdans cette cqpnOd^nce qa’oo 
trouve le parfaiteoqoieicetnent de PElptit & Ic 
r^ritable amoor 4e Piea , es quoi couiifte no* 
tee Salut • qoi ell la 3rautade dteraelle. Nc 
f oila-t il pas U;^ peimare mogni^qae de I’Elr 
prit Si des $entknens de Spinw ? Mois ce n'cj^ 
pooore rien eu comparaifon des Vcrtus tnora- 
}p$ <pu I’Anteur ini attribaq. t^s ReHixioof 
de ce fEfand Pbilo&«pbe n’dtoietu pas de fieri* 
i«c fpecalaiioas • (es mepars rtfpondoient par- 
faitoment d lapuretd de fi;s Lpmi^res : Il ^tok 
A>l»e« cballe, patient, (ksKUerelT^, lueafai- 
i^, EdoU«49M» bwobledc mditic drt'«/ , & 

tout 
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tout ceta eft flt>pQy^ fur 4tes Etemples rds 
qn*on n ’en troove jgneves dans Its > LegendOf. 
Apr^ un Eloge ii congee s^iltendroit-on de 
¥oir <lans le ntdtne C^virage Sfinofu tra?td 
d'Atmeiit Impiei) nvengld d^une Impodeoie prd- 
fetnpiion^ digue d’litre esvfifveli i ijamais dans 
les tdnebres d’un dternel oubli? Pouwoit-cai 
bien aMmagina’ qot le mSme Nomine , apres 
avoir loud d*aiie tnanidre d»fting«de le Ttaftid 
de la ItMakigft (Poikique ^ diroit , »qirelqu«s 
pages apres^ qoe cttt un Lwre rempli dc Dd- 
ccMivertes abofl^inables dont la Science & les 
(Teoherches ne penvient avoir dtd piiifdes qti*en 
Eofer ) Que tom ec Livre n*eft apptiid qote 
Tur des PMtwm de Prtnciprs & q>ee ft on vient 
d lies <mcri, H ne teftcra plus a Spinoza q^e des 
Meniboges & des Biafpb^mes. A I>ieQ tfe 
p\mCt qro je trouve i redne ous qnaiffioa* 
tions oditnies qae Ton donne aoa Oavrages 
tie ioet Athde^ Ton ne oftfea ft dd- 

ebafiner coalte une Dofirrne qift (ape les foti^ 
demens de tomes les Religions & ^tablit dds 
ieotimens de la DivinirS , pires que i*A^ 
t^iftne mdme ; mais je^roave rklkule a I’E- 
tiitcuTd’avoIr raftembid dans le iwfone Ouvr#- 
ge tant de contradifiions & ^ qui pis eft, d'Cn 
wbir chargd Mr. CMerus , qift avoii trop de 
Jngenaem & crop de lite pour loutir Spimfis 
par les endroks meme qu’il avok entrepris de 
ceafarer. Je croi pieufetnctit qoe le Oon> 
pHatenr n*a pas eu le delfeia de ftvoriler It 

qu’ii ait adopts les Ei'oges qat 
les f artifiins de 'Spis^a ont aofmd 4 A perfon^ 
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. ne & i fes fentimens ; mau il eft f&r que <Iq 
telles b( 5 vfles font de plus nuravaifes impref^ 
fions fur rEfpric du Vulgaireque routes les 
Refutations n’en peuvent rdparer : le People 
jugeant pour Tordinaire de la puretd de la Doc« 
trine , par celle des Moeurs de ceux qoi Ten- 
feigncnt. 

Mais paiTons au Catalogue des Ouvragesdc' 
Spinofa. Celui que Mr. Colerus donne i li| 
fin de la Vie dont nous venons de parler,n*d« 
tant pas toot i fait exad, il faut le re6)ifier« II 
doute , par eiemple , que le Livre intitlild 
^pologie de Benoit de Spinofa , o^ ii juftifie fa 
fortie de la Synagogue ; Ibit in rerum uatura ^ 
mais il eft trcs-rdel qu’il s*en trouvc des Co- 
pies en Efpagnol ; quoi qu’il n*ait jamais €x 6 
imprime. Les Principes de Mr, Defcartes 
montrez gdomdtriquement y premiere feeoudd 
fartie ; avec fes Meditations Mitaphyfques , font 
les premiers Ouvrages qu*il ait fait imprimer 
en 1663. & non pas en 1664. Renati Defcar^ 
tes Prwcipiorum Philofophia , pars prima ^ fe^ 
cunda , per Benedi&um de Spinofa Amfteloda^ 
menfem, Accefjerunt ejufdem Cogitata Metapb^ 
Jreay&c, Amji, apud Johan Rieuwerts 1663. im 
quarto. 

Le Traitcde laTheologie Politique fat im^ 
prime pour la premiere fois en 1670. Tradia^ 
tus 'Theologico-Politicus i^fc. Hamhurgi , apud 
Henricum Kunratb , 1670. in 4. ' Ce m£nie 
Oavrage a ere reimprime Ibus le Titre de 
vie Us Heinjii P. P. operum Hijioricorum CAlec'^ 
tio prima y£ditio ft cunda Lugd, Bat. apud 
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jjaacmm HercmBs 1673. im 8, Cette Edition eft 
plus comAe qae Vm qusrto qni eft la premia** 
rc. 

Cc Tmitd eft Ic leal Ouvrage dc tons cenx 
de Spinofii qni ah 6 i 6 tradnit en Francois ; cc 
fat en 1678- qa’on 1e xit paroitre fous le Ti- 
tre de RefUxiw Cmrtemfes ^nm Efpra deiinti^ 
fiar Us matiircs Us flms impertamies am fa^ 
Isat , t4smt fmbbe que parStemlier , d Cologne 1678. 
im \x. II panit encore foas celni de Clef dm 
SamSmaire far urn favant homme de noire StecU^ 
Enfin Ions Ic Titre dc Traitd des Ceremonies 
SMperftitiemfes its Jm^s tons amciens que modern 
PCS 1678. im 12* Ces trois titres ne prouvent 
pas que Ton ait fait trois Editions de ce Li* 
yi-e. £n effet il n’y en a jamais en qo’une ; 
mais le Ltbraire a faitimprimerfacceffivement 
CCS difRrens titres pour tromper Ics Inquifi- 
tears. A Tigard de I’Amenr dc cette Tra* 
dadfon les fcocimens font partagea. Les nqs 
la donnent an feu Sr. de St^ Glain , Auteur 
de la Gazette d€ Rotterdam , les autres au Sr. 
l^ucas ^ Axxtem de \a Qmntejfence \ mais il eft 
tres-certain qu’ellc eft de celuMi m£me qui a 
ccrit Vie dc Spiuofa, L*on trouve i la fin 
de la Sandumre des Remarques fort 

curieafts fur TEcriiure Sainte traduites auffi 
du Latin de Spinofa , quo! qu’elles ne foient 
point dans les Editions Latines. 

^ Enfin divers Eerhs t\\xeSpinofa laiffa apris fa 
mort ont dt€ imprimds fous le Titre de B.D.S. 

ffperaPofttssfna^\ 6 TJ. /»4. CeRecueil contient 

cmQ Traitex. Lc premier, U Mora/edimon^ 

■ trit 
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$rie g^wnttriquemeni ; Ethica more Geometries 
demonftrata. Le (ecoud efi un Otnnrqge de P 0 - 
htiq ue. Le troifi^me , des moyens de cor r ires 
J* Jiiuteedement ; de Emendatioee mteUe&us. XiC 
quatridme e(l un Eecueil de Lettres de iSv— 
foHfsc ; Efiflohe ^ Reffonjioees. Le clnquidme 
cnfin , eft un Ahregi de Grmmmasre Hehrdcque g 
Compendium Grammatices Lingua Hehraa^ 
Voiia les feuls Ouvrages qui reftent de Spimo^ 
fa, II avoft fait un Trcutd de flris on de i'' Art- 
enCiel^ qu’ii jetta an feu 6, mois avantfamort. 
'll en fit autant du PentaUuqne qu^il avok tra- 
duit en Hollandois. Mais outre tou$ ces Ob*- 
.vrages dont il ^toit ventabkment rA«t6ur,on 
lui a encore aitriiiud le Litre du Droit des Ea- 
cUliaftiqsus &c, , par Lucius AnttRius Confiane: 
Lueii Antiflii Confiantis de yure Eoclejiaftue- 
rum Liber Singularis \^c. Aletbofoli af t td C amt o e 
Vederistm Pennatmm, Mais Sjpmefa a declard a 
. fes meilleurs amis qu’i) n’eneft point TAuteur. 
On I’a attribu^ a Mr. Louis M^r Medecin 
\.AmJierdam\ a Mr. Hermnnus SA seUu i , & a 
Mr. vanden Hmafty que Ton a vfi fi oppofd au 
Stadthouderat dans les Provmcfs-XJmesr, 11 y aa- 
, roit plus d’appareoce que ce dernier co ferojt 
. rAuteur & qu’il rauiok compofd comre ies 
Mim'ftres de Hollander qui d^IaaiDienc cpati- 
nuellemen.t en Chaire contre Mr. le Grand 
Penfionnaire de iVit^ & demaodoient il cor & 
, a Cfi un Stadhouder. , 


Le fecond Outrage queTonaattribu^ k 
mfa eft VEcriture Ste^ expUquee par la PhUofo* 
fhie\ PuiLOSOPHIA Sacra -^triptma Interjiret j 

Exer- 


I 



yuitk$j SeptenAre l7f 

j^gr$i$jOtio fuirad&Xa^ EUfrtberpfais \666 in 
iCia vOix pvblique donne cet O.uvrBge i Mr. 
Xjo^is Me^r'^ ceTfait^ a dte i^iinprinid k U 
laite da Trad atm Tth^^logico-lPoUttcus ^ fous le 
titr^ de Danitlh Hei^t P. P. nferum H/fhri^ 
€Qrum colled to fccunda Lngd. Baiav. apud Ifaa» 
cum HercuBs , 1673. in 8. Toutes Ics Oeu- 
vres de Spmold , auffi'bieo quc celles qui lu] 
iboc auribuejes ont 6 t 6 traduites cu HoUandois 
par y. Hendrick Glasmaker , que Ton ^peU« 
Ic Parrot d^AbUncourt de Hollande. L'on dnic 
encore mettrc au nombrc At%\j\MxtsSpinofifies^ 
la Logiqtte naturelle ^ artificielle puur fervir 
d*Jntrodudionala Philo fophte UaiverfetJe : Spbcj- 
M£M Artis ratminandi naturdlis isf art^cialis ai 
Pantofophice primipia manuducens. Hamburgi ^ 
0 pud Henricnm Kunratb ^ 1684. in 8. Oec Ou- 
i vrage eft Abraham Jean Cuffeler ^ dam lu 
Principes de Spinojd. 

l^ous avoxis cru nous devoir drendre un peu 
fur ceCatalouue, pour re&ifter & dclairdr ce 
que le CompTlatetir de la Vie de Spinofa ea a 
dk. II $*agit k prelent d*indiquer tons les Au- 
teurs qui ont travailld a refuter le Spino/ifme^ 

Guillaume van Blienboujg fut le premier qui 
attaqua le Traiti de la Tbeolqgte Politique ea 
l 6 qt^.Renier de Mansfeldy Prokffem k Utrecht^ 
fit imprimer cn la mime annee, un Ecrit, ou 
jl’accafe Spimfa d’Athdifme joomme fit auffi, 
deux aos apres Franfois Kuyper de Rotterdam 
dans un Traitd imprjmd dans la m£me ville& 
qui a pour tfire ; les Myjleres profonds de l*A» 
thetfma dicouverts ; A&C ANA Atbeifini rtvelata , 


tyz’ Bibliothbqpb dm L^Einion, 

Cjpr. Roterod. 1676, En i67y. on avoit vt pa» 
roltre la Refutation du Traitd de la l^h/ologie 
Politique fE^KKVATlO TraSatus l%eologuo-Po- 
litici^ par Ifaac Naranus j & unc autre Refuta- 
tion de ce Traitdy par yean Bredenbourg , que 
Ton dit avoir un Tiflerand de Rotterdam ; 
mais Kuyper I’attaque vivemcnt i ce fujct, & 
CCS deyx Auteurs laiflerient bicn-tdt leur Ad- 
verfaire commun en repos pour fe dechirer 
Tun & I’autre de la manifere la plus fanglante; 
Kuyper ne pr^tendant rien moins que de faire 
palfer Bredenbourg lui-m£me pour un detefta* 
ble Athde. Lambert Veltbuyfe d^Utrecbt fut plus 
fage , il attaqua & ne fut point attaqud : 

11 com polk on Iraite de Morale de lapudeur 
naturelle iff de la dignitd de Pbomme : LaM* 
BERTi yelthufii UltrajeBenfts , TraBatus M oralis 
de naturali pudore isf dignitate bominis , Ultra], 
1676. II renverfc dans cetOuvragc les Prin- 
cipes fur lefquels Spinofa dtablit que Tbomme 
ne fait ni bien ni mal que par Toperation de 
Dien. 

Le Dofteur Mufaus^ Luth^rien, avoit pu- 
blic d^s le vivant de Spinofa une Diflertation 
de douze feuilles intitul^e Traitd de la Th/o^ 
logie Poliuque ^examine par les lumUres du Bon 
fins iff de la Fdritd\ TraCTATUS Tbeologico^ 
Politic us ad veritasis lumen examinatus , 1 687. 

Hubert de Ferjd publia un Livre qui avoit pour 
titre Plmpie convaincu , ou Differtation centre 
Spinofa; dans laquelle on refute les fondemens de 
fin Athetfme. Plufieurs autres Savans comme 
Air. Huet ancieo £v£que d*/fvrsari&er ;Mr« 
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ia Motbe ^^\xA&it de la Saviiye \ L^mb^et ;Mr* 
Shnon\ ont aufl] dcrit de petitsTraitez oa 
Diilettations centre le Sptnofifine. Mais I’E* 
diteur du Recoeil que nous examinons , a ea 
tort de nous donner TOuvra^e de Mr. le C. 
de Boulaiftvilliers , fous le Titre de Refuta- 
tion de Sphofaj pulfque cc n'efi , comme di{ 
I’Auteur meme, dans la Preface, que le Sj* 
fidme de Spinofa reduit en M^thode & niit 
au net. Peut-dtre le Compilateur s’efl-il ima- 
ging que le Spinofifme dtoit li abfurde qu*il 
fuffifoit de Pexpofer dans tout fon jour pour 
en faire fentir le foible & le ridicule* Mais 
Mr. de BotilainviUiers dont on connolt alTea 
la iuperioritd du genie & la fagacitd dans Jes 
matidres les plus abftraites , a fait alTex voir 
qu’il en jugeoit bien autrement : 11 avoud 
qu*aprds avoir mutement examine le Sy fidme de 
Spinofa , il Pa trouvd le plus dangereux "qui 
ait jamais etd fnventd contre la Religion, 
puffqu’ll tend direSement i la totale deltruc- 
tion. II avoue encore qu’aprcs avoir Ifl quan* 
t\t6 de Refutations de ce Philofophe « il 
n’en a trouvd aiicune qui lefatisfit, qu’elles 
Tavoient au contraire induit a juger ou que 
leurs Auteurs n’avoicnt pas voulu mettre la 
Dodrine qu’ils combatoient dans une dviden^ 
ce luffifantc , ou qu’ils Tavoient mal enten- 
due ; & il tie craint pas de mettre au nombre 
de ces derniers le celcbre 11 condamne 

le lentiment de ceux qui foutiennent que la 
Chrdtiente n^arienacraindred’un pareil fdduc- 
teuf> ‘ comme s’il n’avoit rien ecrit d’lmelligi- 

. ble. 
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ble , oil qiii aft ntfriiit oa ftiitiftt 
Tooies ces coafiddratioas Tont «ngag^ ft 
piMiillftr les fcmimw dc ce JmifiA to tccb^ 
r<dc Mftthcmatique ^ qoi en read la leSim 
impratfeaUft, tnSme i la moitvd des Saxraos^ 
afir> qisft 1ft Syfi'dme sandu daaa uoc Laflgue 
conunuae & redaft i des atpreffioas^ ordi*- 
Oftires pdt itru ea ^tar de procarer dt adfN 
tables eimeaiis i de fl* pernicieux puindfesw 
Soa Sjge qui a> beftoceop diiainrud, dit-il^ da 
Ip vivacitd de fon £fprit , & fes auti^es od* 
eapatioos ae lai permeueat pas d^avoii k ott^ 
ta gloire la part qu’il fouhaiteroic ; mai& il a 
ftfttte eonfiance iatfiae qu’il efi iaipoffibJft qua la 
bonne caufe feft abandonn^e & qua ia Pro-» 
x^dence pniflie manquer de fnldies ^ dansi la 
flstaldtudft de fes vdrkables aduratenrs,^ qiael^ 
quft defenfeur aufli judicieuic que aeld , 
aaettra ce ftnx Symme en poufifi-e ^ £|ra 
triomphei! aulli rdellement la Vdrit^v 
fe trouve id arcidcieufemeiu attaqa^^: , 
Hmgemus ^ in Zod. Vita» LUmf^ VU* ftrta fipA 
dit a pen pr^ la mtme choTe & dans les 
aies dixrondances ; carcec Auteur ^ apr^s 
tre formd de puiilantes objeAions coACre h| 
Oeaoce & les notions communes ; au lieu 
dt’y Fepondre, it dit fimplesaeaCy 

Kcf^ decpii (f 0 ti rt&e ifiii r^fpimd^P oUm 
’ om$t€s dt£olv€t' ad ungutm. 

. * Mr* de BouUinvtlUen' fai&ii cependant ef» 
r pmt dans ift Prdi|ice>qa’iliranaUlcrQit ft4 n»oiii s 

d’UDC 
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dVme imuifferc indtrcde ik cetie R^fatation ^ 
foif par (cs (b^Kckatiofis aoprcs des perfonnta 
capables de r^Uffiv , fbir eii kur coimnuiii* 
qaanc ce qa*il avoit tfbouchd contre Ics impk^* 
taz de Spinofa^: C’dtoit \i od Too atiendoit ca 
Comae , & od* on Ta attendo vainemcnt 

fii* IVfort. II dtoit }ulle q^i’ll & diTcalpdi 
du moins devant ks pcrlbones pteufes d*aroii 
pr£te Cts caprefioDa auz erreuts ks plus into-^ 
lerablea i ds n^avoir rien ndgligd pour ornet 
ks penfdes de Spinofa au deli de ce que ceKii*' 
d avoir Mt lui-m^me ; enfin de t^^avoir mn 
taut apprdaendd que d^adbiblir Ces Demonftrar 
tkms* li’ a done ecd toAjoiirs perfoadd qua 
rkn ne peat nuke a la Verite & que pour loi 
£iire briller dans tout Teclat qoi lai appartieRt, 
i\ eft bon qu-’oo kn* oppok quelqucfois , iinoRr 
(Pdparflfes tmebres (car te comr^e feroit trop' 
fbrt) da moins les fauiles lumidres d*un Ora- 
ge impetaeux , qui pour quelques momena 
iemble devoir dblouir la Raifon & la Naiure^. 
En effee que fervirbit-H de diminaer la force; 
des raiTons que I’on nous oppofe ? (e’eft 
jours lut qui park) ne travailions-nous paa 
pour la V erird ? 

Ce rarfonnement de. Mr. de 'BoulamviUier^ 
reftemble parfakement i ceiui d’ancerrain Aib* 
tear que nous ne nommeroiis point ici , puif» 
quMl a pris- beaucoup de peine a fecacher. „U 
)) n’y a peiit-dtre rien, dit il , qui donne aux 
„ Elprits forts un prdtexte plus plaufiblc d’in- 
„ falter i 1» Religloa , que la mani^re dont 
„ cn agi^feBt aveo «ux £» ddfeufitaisv D’une 

„ part 
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>t. paft ils iraitent tears objedidns aVec ie 
if nier m^prjs & 4c Tautre its follidtent avec 
le 2 ^le le.plas ardent la fuppreffion des li* 

^ vres qai cpntiennent ces objc^ions , quails 
if trpuvent f\ .mdpri£ib|es* lls n.e remporteiit 
„ la Vidoire que par la. violence de Plnquifi* 

,f cion qu’il.$ exercent fur ces livres & foavent 
if m£me fur. ceux qui les ont compolez en . 
if leurfaifant foufiVir les derniersfupplices^ II 
I) faut avouer que c^ procedd fait tort i la caa- 
if le.qu’ils ddfendenu £n effet s’ils dcoient 
if afTurez de fa bomdt craindroient-ils qu*elld 
if, ne fuccombic en ne la foutenant que par de 
if bonnes raifons i £t sM*ls dtoient pleins de 
a cctte ferme confiance qu’infpire la Veritd i 
if pcux qui croyent compere pour e)le> aa* 
if roient-ils recours i de faux avantages & i 
if de mauvaifes voies poUr la faire triompher I 
if Ne.fc repoferoient-ils pas uniquement fur 
if fa force; & ffirs de la Vidoire, ne s^expo- 
,, fcroient-ils pas volonders au Combat a armes 
if dgales contre i’Erreur? Apprehenderoient* 
if ils de laifTer 3l tout le monde la libertd d^ 

^ comparer les raifons de part & d’autre, & 
if de juger par cette comparaifon de quel c6cd 
if efi Tavantage?. Oter cette libertd n’eft-ce 
if pas donner lieu auxlncrddulesde s^imt^iner 
if qu’on redpute leurs raifonnemens & qa’on 
if trottve qu’il plus aifd de les fuprimer que 
^ d’en faire voir la faufletd f 

Quelque fpdeieufes que paroiflent les rai- 
fons tant de Mr. de BmlainvUI^i que de 
Auteur iaconnu j je ue fujs pas tout-a-fait 
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de leur ftotiment en ceci. Je trouve aa con- 
traire qu*il efl d’ane tres-dangercufe confi5- 
qoeiice d’ezpofo aox yeax da fimple peaple 
des Argamens captfeux , des paradoxes revd- 
tos de Couleurs dclatantes : C’eft 1e moyen 
non lealement de rdbloaVr, tnais de ]*aveagler 
enridrement ; c’eft mettre des armes dangereu- 
fes emre les mains d’on furfeux dont II ne fera 
jamais ufage que pour attaqoer ]es autres <c 

S our s*en bleiTer lui- mdme. Les plus fages 
iegislateurs , ceux qui ont connu le plus d 
fond les maxfmes da gouvernement ; out crA 
quMl y avoit des Veritex mdme d’ane telle ef- 
l^ce, qa’il edt dtd plus dangereux de les ma- 
nifefter ao Peaple que de le lailler dans fon £r. 
rear. Que doit on done penfer de Ces Sophif* 
mes trop fubtils pour dtre developez par un 
gdnie medioae , & trop flateurs pour ne pas 
s’infinuer dans le ceeur corrompu de I’homme 
an prejudice de la vertu , dont les principes & 
les Racines font tofljours amdres ? Une Doc- 
trine qui abol it tout ce que la Religion nous 
enfeignedo Vice, de la Vertu, du Jugement, 
de la Punition , de la Refurred^ion , de 
I’Enfer, ne favorife-t-elle pas infiniment nos 
Paffions & le libertinage qui eft pour ain(i di- 
re innd dans le fond de ndtre Coeur ? Oter 
aox hommes la crainte de Dieu , e’eft leur ar- 
racher le feul frein qui foit capable de les te* 
teoir dans leurs PaiSons fougoeufes , ou felon 
les principes de Sp'mrfa cettd crainte eft inutile 
& mdme ridicule , puifqae c*eft Dieu qui agit 
en nous , & par confdquent , s’il recompen-* 
foit ou pmiiAbit nos aSioDS , la recompenfe on 
Tom. VU. Part. I. M la 
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la.piii|itipa tom^roieqt i p]€jn far lui. Quelle 
horrible, confequen^e ? Si le People fe r^toit 
miTe une fois dans la t£te , ou ea fedons* 
noQ^ ? Que deviendroient les Loii^ divinesi & 
hvimaines ? Comnfient la Soci^td , les Etats 
pourroient - il$ fe maioti^ir. La craime de& 
Koues, des Gibeu., des punitions temporelles 
feroit une barrjere iiop fojble ppur contenir 
des gens qui n’on( riea uj a craindre ni a efpd* 
apres cette vie. Je ne voudrois pas. romber 
npn plus dans I’extrdmitd oppof^e ao (entir 
nient de Mr. de BoulainvilUers & de I* Auteur 
iticonnu : Enaemi autant que je le fuis dej’ln- 
quifition & de la perf(£cudon , ]e d^saprouve 
tputes les violences que Ton exerce contre 
ceux qui ne penfent pas con^me les autres« 
Je ne voudrois p^s lufime Cfvir contre leurs €• 
crits^ rn^is quand ils font d’une auffi daoge.- 
reuie confdquence que ceux de SpiuQfa^ avant. 

les publier je les ferois examiner par d’bar. 
biles gens capables de les refnter , & de battre 
ep ruine ce SyftSme mouftrueux & impie ; je 
pwpoferois des recompepfes a celuiquifturoi&t> 
lemieux refoudre lesdi^ulte^,deve)Qpperle<$. 
4^opbifmes, & coi^per les noe.uds Gordieos de. 
ce iubtil Athde^ Ces pernickux livres ainil 
xpunjs de bops prdfervatifs , pourroient alorsi 
cpuric le inonde, Ton y. ddcouvriroit du prc^. 
XEper coup d’oeil les Menfonges , les Calom-. 
i^ies; Ton y Hrpit avechorrenr les impietcz,le& 
^lafph£n[ies ; ^ les. libertins. ne nous reprochcn 
Xoient plus que nous n’o,fqn$ les combattro 
de front & a armes ^gales. Je. ne puis doQO 
quejene bJIme extr^joaweat fEditearidenoua 

... auoir 
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IlYOfr doiin6 (bus fe litre trom(>eur de Refnta*^ 
thn de Sphtofa^ uii Sytl^mc complet d’enviroii. 
330. pages , de la damnable Doctrine de cet 
Athde; Syftdme mieoX luivi & mtllefois plu» 
dangereux quc les Ecrits d’od H eft paifd. Je 
croi Mr. de Bottlainz^illiers fur fa parole, lors 
qa’il Hous affure qo’il ne Ta compold qu*ctl 
vue de Ic rdfuterlui mdnic,oud’engagerquel- 
qiae habtie Metaphyftcien it le iaire; mais pour 
la Compilateur, on peui affurer, fans Ic con- 
Dc^rie plus particulidrement , que c’eft ou un 
I^orant , ou un Fourbe , ou un Spinofifte. 
La maniere btxarre & contradiSoirc, dont it a 
pzr\ 6 dt SpimfadzM fa Vie nous fournit enco- 
re un fondement legitime pt)ur appmer I’une 
de ces trois Qualifications , futvam que je Tal 
remarqud ci-deffas. 11 lai feroit inutile de (b 
retrancher fur ce qu’il a mis h la forte un Ex* 
trait de la Refutation de Spimfa par le P. 
mi ; swrcc deux amres pedtes pieces tendantcs^ 
SHft mSme but : Car outre que tout le mondo^ 
convient , & Mr. de Boula'tnvHlkrs lui-md- 
iile, quB ce Benedf 3 rn^ favant d’ailleurs, nV 
j^s remporte ftir fon redbmablc advrrfaire' 
\me viftoire complete , fame de Tavoir bien' 
oompris; il eft fftr que cet Extrait tel qu’ort 
IH3US le donne conclut encore bien moins cen- 
tre le Syft^me de Spiaofa , tel que Mr. dtf 
Boulainvillieps 1 ’b ajufl^ : Ce que I’on peut* 
dire a phis forte raifon* de la Letire de Mr. de- 
FeT^elon & du petit Traitd dc BredenhUr^r, L» 
fe®le chofe for laqudle le Compilateur peof 
done ft retracebet, & qui peut:eii.qjiel‘que fa^- 
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fon diminuer les maovais effets de ion im^ 
mudence , c*e(l qae le Traite de Mr. dc 
Boulatffvilliers , tout dclairci , & tout ddga* 
gd des fdcherefles Mathdmatiques qu’il foft, 
efi encore aiTez abftrait & Mdtaph^fique pour 
n’dtre pas enteodu de tout le monde tndifd- 
remment ; il faut avoir rEfprit on peu Geo- 
xnetrique & ne pas ignorer les termes Scho- 
laftiques pour en voir tout reochainemeut, & 
c*efl de quoi tout le moode n’eft pas capable. 

Je n’ai pas deiTeio de donner ici un Extrait 
de ce Traitd, Ton conuoit alTex les principea 
de Spioofa qui font le fondement de ce Syad- 
me. Il fuffit dedire que Mr. de Boulainvil* 
Hers (e rdduit i examiner deux chefs ; favoir 
l*£tre tant en gdndcal qu*en particulier , & les 
Paffions. Pour cet efifet il le fert de la voie 
de I’Analyle , comme a fait Defcartes. Il 
veut, comme ce Philofophe, ferendre a lui- 
mdme un compte dxadl de fes vdritables cor- 
noi0ances ; mais feulement des Connoiflan* 
ces prdmidres & gdndrales qui doivent fer- 
vir de fondement , ii toutes les autres , & 
mdme de regie k & Condurte. Comme Def- 
cartes, il admet pour premiere Notion fon E- 
xidence, rendue certaine par PAxiome com- 
mun; Je fenfe^ done je fuis :mais venant bien- 
tdt k examiner ce que c*e(l qu*un Etre en gd- 
ndral, il ne pent le concevoir,fans concevoir 
en mdme terns TExiftence , qui doit £tre abfo- 
lument renfermde dans Pidde de PErre ; or 
comme tout ce que nos Sens nous font ap* 
percevoir , ne pent conferver loDg*tems Pexi- 

fience^ 
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ftence, pui^qoMl perit ou change de forme aa 
boat d*tin certain terns; il s’enuiit que tout ce 
que nous appercevons par les Sens n*a pas la 
|^opridt6 eflentielle de TEtre abfolu , & par 
confdquent ne Teft pas. Nous concevons done 
parfaitement qu’il 7 a autre chofe que ce qui 
tombe foQS nos oens, & nous le concCvons 
d*autant plus , que nous ne le faurions conce* 
voir que comme dxi(lant,quoiqu*en effet nous 
ne le voyions pas. Nous fommes done con* 
vaincuSfpar la Raifon,quMl y a un Etre abfo* 
lu & neceifaire ; & par lentiment qu^'l y en a 
de particuliers qui ne font ni abfolus ni ndeef* 
faires , qui cependant exiflent les uns apres les 
aucres dans un certain ordre , dont la difpoii* 
tion ne nous eft pas connue ; mais od Too 
obferve fenfiblement que la matiere de Tun' 
devient 'ordinairement la matidre de f autre par 
iin changement tres - mddiocre qui fe fait dans 
la forme de fes parties. Pe HI Mr. de Bouil* 
lainvilliers tire deux Conclufions qu’il prdtend 
dtre demontrdes : La prdmidre que tout ce qui 
eft conqtx comme ndeeflairement exiftant^doic 
dtre en Ibi & par fou Et la feconde que tout 
ce qui n’exifte point ndcelTairement , exifte en 
autrui & par autrui & ne peut dtre cod^u que 
par autrui. Par confdquent il divife la na- 
ture de l*£tre en trois; favoiren tout ce qui 
eft en foi & par foi, e’eft ce qu’il appelle fub- 
ftance : En ce qui eft diftin&ement en autrui 
& par autrui , e’eft ce qu’il appelle mode de 
Ihbftance: Enfin ce qui eft en autrui & par au- 
ttur fans diftin Aion , e’eft ce qu’il appelle acci- 

M 3 dent. 
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dent. Done felon lui, tout cc qui eft rdel di 
pofirif appartient a la SubHancc : done cette 
Subftance eft infim’e ep lous fens, dont la na-. 
tpre de cette Subftance , qui eft Dieu mdoK , eft 
la fourefe ftconde d\)U coule n^ceffairement 
tout ce qui eft r^el & ce qui peut tomber fous 
la penKe. Voila les prlnci^es fnr lefquelles il 
bStjt tout fon Syfldme: Vojla d’ou il tire ton* 
tes ces affreufts Conplufions. q.ui confondent 
& renverfept ridi^e que I’onaeue de tous terns 
de Dieu , dc la Reli^i^iojK de I’Ame &c. Mais 
e’eft aftea parler de cet Ouvr^c dangereux de 
Mr. de Boulainvilliers. Paflons a TExtrait 
du NquvcI Athiifme reHverfe\ ou Refutation du 
Syjleme dc Spimfa , par Dom Fra^fou Lami Re* 

t ieux B/n/diSin de la Congregation de Saint 
aur. 

Aniioncer un Extrait de Rdfutatii^ e’eft 
faire efpdrer que Ton aura fait un prdcis, tird 
une Quinteifencede toutes Ifes raifons les plus 
fortes centre le fentiment que Ton aura entre- 
pris de combatre ; mais rEditcur qm a rdfolu 
d? donner de fauftes annonces depuis un bout 
di livre jufqu’i fauirc , au lieu de reqiplir 
Ipq Titre , vient nous donner une Idde gdpd* 
ral du Syft^me de Spinofa & ip» pages aprds. 
pour dpargner au Lefleur la peine de tirer les 
Gonfdquences des Princlpes de Sfiinoja , il ep 
dpnne un abreg6 fort ^xa^ ,&cdas*dteBd 
(]p’a la page j6p. Il qppfehendoit appareoji’^ 
ipent que fous ies Eloges qp’il avoit epiprun--v. 
lez des plu§ 4ifcffue^ §ginofa,de 
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ibeureuft memoire (a)^ & qa’il avoit emploiei 
dans la Vie quMl nous ena donnde, ne prdvin- 
ient point arfei le public cn faveur de fon Hd- 
Tos jil craignoit que leSyftSme deMr. deBo«- 
lainvitliers nc donnSt pas affez de couleurs fd- 
daffantes i la Dofirine de ce dangdreux Phi- 
•lolbphe. 11 faloit ehcore qu’il nous le rcprd- 
ient^t coimifie triomphant du plus formidable 
adverraire qu’il ait jamais eu; car un Le&eur 
qui n’aura jamais vfl le Traiid du P. Lami, & 
)qtii voudra en juger par Textrait que I’on cn 
donne ici , s’appcrcevra tout d^un coup que les 
l^rgumens de Spinola y font rapportez avec 
beaucoup de Mdthode d’une manidre capable 
d’Alouir & de faire Hlufion i ceux mfimesqui 
le flattent de jufteffe d’Efprit , au lieu que les 
r^ponfes que l*on y fait font vagues & nc con- 
fiftent la jplfip^rt qu\n des exclamations , des 
railleries qui ne peuvent tout au plus faire im- 
preffion que fur des Genies fiipe;ficiels : Ce 
I>e6l^ur ne fera-t il done pas eh droit de con- 
fclufe^ lut cet Extrait, que I'e P ne fai- 

laric qu’dfleurer les Raifonneniens de Spinofa 
(quoiqo’on ait ailurd de ce BenediSin (t?') qa’il 
dtoit un de ceux qui avoit le mieux entendu 
Ion Syftfinic) Ton n’a pu trouver jufqu’a prd- 
fetit perfotine qui y ait rdpondu folidement ?H 
^(l cepehdant vrai que I’Editeur nous donne i 
}a pag. 360. un6 Analyfe ou une id£e abreg£e 


( ) 11 eft rtpporttS pa|p. 46. que pluficius out donni 

cette quality ^ Spinofa apres fa moit, uonne 

Vic «lc SfinojAy pag. 127. 
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de la premiere parde ^^ 'XzKtfutation de Spin^ 
fa ou Ton fait voir qu’elle comprend Icrcnverr- 
fement de tout foo Syfteme ; mais cct abceg^ 
n’eQ pas fufBfant pour detruire toutes les pre- 
ventions que le Compilaceur a jufquMci 
de faire naitre en faveur de la Dodrine Spino- 
fiftc: II faudroit avoir Ifl tout le Traitd du P. 
Laws pour fentir la force de TAnalyfe ; fans 
cela le LeSeur s’apperfoit tout d’un coup que 
I’on y dtablit pour principe ce qai efl en quef- 
tion , dt ce qui a befoin d'etre prouvd. 11 ti*y 
tronve pas cet enchainemcnt de propofitions 
tirdes ndceffairement Tune de I’aotre ; & qui 
opere infailliblement dans notreEfprit une en- 
tidre convidion. L‘on peut dire i pea pres la 
mdrne chofe de V Extrait (VuneLettrede Mr.di 
Tenelon Archevique de Cambray , fur la refuta* 
tion de Spinofa. Ses diftindlions de Totality 
d’Etres ioten(ive& exteniivenerdpandant point 
affez de lumidre dans TEfprit pour faire voir 
]a fanlTetd de cette propoiition ;ynfV/ n^y a dans 
I Univers Suhjlance , proprement dite ; ii 

auroit auni dd prouver qiCtl iuit plus parfait 
de pOHVoir produtre quelque chofe de dijiiuguif de 
foi^ que de ne le pouvoir pas ; avant que d’eta- 
blir cette propolition pour priqcipe;car la per- 
fe£^ion ne conlide pas a pouvoir le contradic- 
toire ; or Spinofa foutient que la crdation eft 
contradidloire entant que le neant & Tdtre la 
font. C’ell ce qu'on pourroit mdme prou- 
ver par les propres principes de Mr. de Fe* 
nelon qui dit qu’il y a une diftance in6nie dq 
neant i Tdtre ; car nous ne concevons cet* 

%% 
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fe diftance infinie que parce qne les deax ter- 
mes ne pcuvent jamais (e rapprocher & qae 
ridde de Tun excloc celle de l*amre, ce qoi 
eft la definition des Cootradidoires. L’on aa- 
roit tort de cdnclnre de ceci qoe j’at deflein de 
critiqner d*auffi favans hommes qne le P. La- 
mi & Mr. de Fenelon imou unique deftein n'eft 
au contraire que de prouver que ces petits A- 
brege2 ne font pas fuffifans pour renverfer un 
Syftfime auffi artificienx que celui dont il eft 
qneftion ^ qu*il eft extrdmement dangereux , fur 
tout en matiere de Religion » de donner aux 
Objedions plus d*^tenduc, d*ordrc & de clar-> 
16 qu*on n**en donne aux Reponfes. Si Ton 
en veut croire TEditeur dans fon Avertiflement 
far la Difpute Philofbphique du Juif Orobio^ 
toute la Compilation de ce Volume ne tend, 
comme le titre I’annonce, qu’a r^futer Timpie 
Spinofa^ tx. qu’i d^couvrir la fauftetd de fes fo- 
phifmes* Il a ddja rapportd, dit-il , les Refu- 
tations de trois iliuftres Defenfeurs de la Reli- 
gion Catholique (a la tdte defquels il lui a 
pin de mcttre Mr; de B9ulainvilliers , parce 
que ce Comte a rcvfi , corrigd , augmentd, il- 
luftrd le Spinofifme) il a cru devoir encore y 
ajofiter celle d’un cdlebrejuif, pouf faire con- 
noitre combien Spinofa s’eft attire Tindigna- 
tion de tous ceux qui font profeflion de foi- 
vre les Veritei que le Tout-puiflant a bien 
vouUt reveler aux hommes, & pour faire con- 
noitre aux Juifs combien ils out eu raifon de 
prononcer les plus terribles anathdmes contre 
cet indigne Apoftat. Quel Galimatias ! 

My 
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Tout ce Recucil confide ra quatre {>etirea 
Pieces Latines Ibus 1e titre de kcfutation de9 
D^mo»Jlrations de Bredenburg ^ de Spjnofa , 
done voici Tordre natarel, quoi que rfedftenr 
les ait ar<;angdes d’une _autre mani^re. La 
premiere efi la Demondration Mathdmatiqnc 
de Jean Bredenburg , pouf prouver que tons 
les £tres capables de raifonner agiflent necef- 
fafrement. La z. ed tine Refutation de cettfc 
ddmonil ration de J. Bredenburg par Ifaac Orch 
bio , Profefleur en Mcdecinc a Amfterdaw. La 
3. ell une R^ponfe de J. Bredenburg a la Re^* 
futati; n d'Orobio, La quatri^me enfin ed nti^ 
Repoiife d'Orobio , ^ la Reponfe de Breden* 

hire. 

Aprfes lout ce qu’on vient dclire, qdi nfc 
feroit pas furpris d’aprendre que rEditenr da 
ce Volume eft un Eccl<$fiaftiqtieC4rt^o//^A^ 
main , fameux d'<ins la R^poblique des Let* 
tres, &c. en un mot de I’Abbe Lenglet\ e’eft 
en dire affez. On ne fait fi la peine qu’il s’ed 
dofmee de rafTembler routes ces armes en fa* 
veur du Spinolifme lui fera beanconp d’hon* 
ncur. Mais aufli ce n’eft pas ce qu’il a recher* 
che ; il n’a eu en vue que le profit en faifant 
imprimer cette Compilation k Amfterdam & 
non a Bruxelles , chez Foppins comme on Ta 
fauffement mis fur le Titre. 
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EviiRARDi Ottonis Jufifconfalti & Ante: 
ceflbris de Tutela Vi arum Publica- 
RUM Liber Singularis, cujus pars I. eft de 
Diis Vialibus. II, de Magiftratibns Viocuris. 
III. de Legibus ad Viarum fecuritatcm per- 
ttneniibus. Uitra)tBi ad Rhenum , apud R,. 
Hofmans £5’ J. Bofih. 1731. 

C’cft-a-dirc: ^ 

2 rahe de la Surete des Grands Chemins , divtfi 
en trots Parties ^ par M, U ProfeJUeur OxTO. 
in 8. pagg. yyo. 

M r. Otto eft d^ja coBnu par plnfienrs 
OavrageSfdans kfquels fuivant la Me** 
des plus cdlebres Jurifconfukes,!! a re« 
eours aux Hiftoriens , aux Poetea & aux Phi- 
lalogues Grecs & Latins pour explfquer qoel'^ 
ques articles de Juriiprodence Romaine , 
qu’il ne emit pas avoir dtefuffifamment^clair- 
cis jufqu’a pr^fent. Cette metbode eft gene- 
ralemem parlant la plus fftre & la plus capa- 
de faire dc la reputation k ceux qui Tern- 
baralTent , quoiqu’elle ne foit pas tout a fait 
exempte d’inconveniens , qu’dle en ait mfime. 
de confiddrables & que bien des gens TaYent 
crue pl'is propre a faire des Litterateurs que 

des 
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des Magfftrats & des Avocats, ce qu? femble- 
roic pourtaot devoir £tre le grand but de ceux 
qui cherchent i fadiiterrintenigencedesLoix. 
Mats Ians difcuter id une queftion qui n*e(l 
de nocre lujet dt qui a ddji dtd traitde i 
ibnds par Albericus Gentilis (a) entr’autres , 
dont nous indiquons principalement I’Ouvra- 
ge tanc parce qu^'l refute avec vigueur les rair 
fons des Partifans de Topinioi; contraire, qu'^ 
caufe de Telegance avec lequel il efi dcrit, nous 
ne difTdrerons pas davantage de rendre compte 
du Traitd de M. Otto. 

On voit a la t£te une Preface afTez courte 
ou ce Profirlleur expofe d’abord les raifons 
qu’il a efie d^imituler fon Ouvrage de Tutela 
viarmm.^ Ce mot efl pris a la verite dans une 
lignffication an pea dtendue , mais cependant 
nntde par les lx>ns Auteurs pour exprimer la 
luretd que procuroient dans les chemins auz 
▼oyageors la proteSion des Dieux , des Ma- 
giflrats & desLoix quiy prefidoient. Parmi les 
exemples qu*il rapporte rl y en a an qui nous pa* 
roit ne rien prouver ;c’eft celui qui eft tire d'un 
•ndroit d*Horace ou Augufte eft appelld 
la halia. Certainement quoique ce Prince eAt 
accepte avec joie le titre de Commiftaire des 
chemins, cen*eft point cela que le Poeceaen 
vftc en lui donnant cet dloge ; ii s’dtend plus 
loin>& embrafle tomes les fonfiions de PEm- 
pire. Mr. Otto vient enfuite \ roccaiion qui 
a fait naitre Ibn Traitd» Dans le terns qu’il 

ra- 

( 4 ) R^imprim^ en 1719. in 4®. avec quelques aatiai 
£cri?ains qui out ecitt la Vie des }uxifc<»i*fuites« 
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taxnaflbfc de toutes parts ce qai laf pcmyoif 
fervir k faire conooitre les fonfilons des £di* 
]es Curules (a ) , il cmt devoir jetter les yeox 
iur rOavrage des Grande Cbemins par Ber* 
qa^'l lut dans la Tradudion qa*eii a fai- 
te Henninius & qui a 6t6 inferde Jans le X. 
Volume des Antiquitez Romaines de 
vius^ Il loue beaucoup la profondenr des re- 
cherches de Bergier ; il auroit pA le dilpen* 
ler de louer les notes du Tradufteur, qui ne 
valent gueres mieux que fa Verfion laqaelle 
eft prefque bar bare & fourmille de contre»lens. j 
Mais c*eft un des plus commans & des plus 
intolerables abus de la Republique des Lettres 
que la coutume qui s’eft introduite de ne plus 
citer quelque livre que ce foit fins j ajoAter 
une dpith£te oblfgeante , ce qui produit deux 
mauvaisefTets ; Tun qu’il nerefte plus determes 
qui ne foient infiniment au-deftbus des hoi|i« 
mes vraiement habiles qu'pn voudroft loner » 
& a qui c*eft faire une efpece d’injure , ou an 
moins un hommage peu flatteur que de les 
confondre par \k avec un tas de manvais Au« 
teurs ; & I’autre que la pofteritd ne fiura com* 
ment ddm£ier dans les Ouvrages de ce terns 
ce qu’elle doit regarder comme un tdmoigna* 
ge finc^re d*eftime ou comme une formula que 
Tufage autorilbit. ] 

Pour revenir k M. Otto , quelique fatisfaic 
quMl fftt de TOu vrage de Bergier , il trouva pour- 
tantquelebut de cet Ecrivain Tavoit detournd 

de 

(4) 11 a para I Francfoit ea i7X3« m S% Y. les 
MnUit, Sept. 17x4. pag. 41S. .... 
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traiter afldx amplement de^ Dieox prdpofes? 
iki garde des chemtns, des Magift’rats qoi cn 
3|iiK>i€nt iMafpedlion , & des Loix quf avolenc 
ete dcabites pour pourvoir a la fume des voya^ 
geiira. Ce fojet parut i M Ouo mdnter 
toate fon atteotion , & il fe ddtenxHiia d^au^ 
taut plus volontf'ers .a entreprendre d’dclair* 
cir cette matidre que Scaltger eft le feul qui^ 
ak fait quelques reiiiarques fur les Dieux tote- 
latres des chemius , & qu’H ne faun plus efM 
pdrer ce que Reineitus avoit prepaid Ia-de<^ 
fits. Cependant les occupations de M. Ot*>‘ 
to ne lui permirent pour lors de publier que 
la premidre des trois parties done ce Traitd* 
devoit <tre eompofd (a} & qu’on trouve ton*«» 
tes trois dans cette nottvelle Edition Cette 
prefnidre partie eut non feuiement des appro^ 
batenrs , mais elle reyeiUa rdmnlation de 
quelques Savajis qui fe font appliqnes depnis^ 
a ddbrouiller ce p^t de fanc^nne Mytbo-. 
logie^ M. Baytr a donnd une DMertatioil^ 
Ikr les Dirinitea que les Qrecs avaknt ^ca^ 
bUes gardtennes des cherorns^ & 
em a doiHid dirax for celles qm avoient le 
xsrfme emploi chea les Hebneirx , les Chal^ 
duetts & les autres Peoples Orkntaux. M»> 
Otto coovieot que les recherches <k ccs Mefi 
lieurs ne lui ont pas M inutiles pour augmen-^ 
ter la pmaldre paiiie de fon Oimage^ Il 
jugfl iBoins favorabiemene* d'tme Difi'ertatioip 
de M. Blancfaavdi fur la Religion (ks V^oya*^: 
geurs: Elle n’oftre rien felon lui qoe de tri- 

, ' vial. 

(4) £llc panit \ Hall ea vpi^ tV f • 
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’ Eafin cette Preface finit par une r^iSd^ 
Xton exprina^e eia ^termes qui font hien eru 
tr^oidinaites y pour.ne rien dire de plus. M4 
Otto fe demandc a quo! peuvent {tre bon* 
BfiS CCS decQuvertes fur ces Divinitez payen* 
nes, done nous connoifTons rimpuiiraiicc & 
la vanitd: il. repond qu’eiles fervent a jetter- 
de la^ lumldre fur divers textes obfeurs de la 
Jurifprudence Romaine & fur pluiieurs paifa* 
ges des anciens Auteurs. uuittite pQrr9^ 
hu^ui operulte fi quaratur , ce font les paro- 
les, tara quidem Umporum felicitate ^ Kih»i^ 
corum numina voMa ^ ilercorea ej^e d dici^ 
mus ; attamen. his quoque isinea Domini (I'erco- 
ratur,^ varia "Juris Romani ^veterumqm Auc^ 
capita illuftfOMtut^ 

Le premier Livre de ce Traitd aVant pani 
aiUrefois nous ne. crorons pas devoir nous y> 
aprSter autan( que fur la leconde & la troili^- 
me parties qui ont encore toutes les graces 
dfi la nouveautd, nous ne le quitterons pour* 
t^nt point fans avoir auparavant obfervd qu’it, 
y>a.dan& prefque tons les chapicres des aug- 
iBentations co^iddFahles^ quelquesr unes par^ 
leur longueur; quelques autres par leur uti*> 
lire , & fans avoir fait un extrait fidele da 
IX. Cbapitre, ou M. Otto a ramaffd curieu- 
femeot tout ce qui regarde rinfpe6Bon do 
Me^ure fur les, gratj^ds Ghemins & les hon» 
neurs. qu’il a ref Ss chez les Greos-&.cKex ler 
Latins en cette qualito. 

Comme lesPayens n’avoient point d’id^es^ 
t»en jqftes dt. biea claires deJa-protc^ioa que 

la 
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la 'DtvinitiS accbrde aux homines qa’elle a 
cr<5ei, & qa^'ls fentoient d’un autie c6td le 
faijefoin que nous en avons, dans les circon^ 
fiances furtout qui nous expolent a divers pe- 
rils , la crainte les obligeade choiiir des Dieux 
auxquels ils fe puiTent adreflfer dans ces Ibrtes 
d*occafions. Mats n^agifiant pas fur un fyfi£- 
mebien li^ & nViant pas des motifs de con- 
fiance alTez. forts, ils fe ddgoutoient bien - t6c 
des patrons qu’ils avoient choifi , ils tranlpor- 
toient le 'culte d’ane Divinitd ^ une autre , & 
ainfi aucqne de ces Divinitez n’avoit un de* 
partement qui lui fiit li bien affeS^ qu^on ne,^ 
Ijqblige^t a le partager avec la premiere i qut> 
le caprice faifoit penfer. C’eft ainfi que la 
vile des hazards qu’ont a courir les Voy^eurs . 
djetermine’rent les Nations a dtablir des Dieux 
gardfens des chemins, & a les mettre (bus. la. 
0uyegarde de Jupiter, de Diane, d* Apollon,. 
d’Hercule & d’Hecate;. il paroit pourtant que . 
iClercure'dtoit un de ceux a qui la fuperfiition > 
pnyeni\e Jes avoir principalement coniacrez ;.^ 
Auffi eft-il nomm6 par les Grecs «o- 

oJi-nif & NoUS 

nefavons pas trop li M. Otto a euraifon d’avan- 
cer que Maiime de Tyr fait allufion a ccttCi 
croiance , quand il prend pour guide dans la. 
IX.Diflertation I’^loquent iVIercure&.laDdef* 
iePerfuafion ^ 

7 * Le mpt oS^tg fignifie metapho*. 

riqucment la metbade^ la route (fu'om fust ; il U; 
certe acception dans un tres- grand nombre 
d' Auteurs Grecs s & il fen^blciqueJ’^pithite. 
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de & raiTocianon de la D^efle UmBJ i 
Mercure decermiDe a ne lui pas donner id ua 
aotre fens , la fuite m^me du difcours fait af-^ 
fez entendre que Maxime a voulu fimplement * 
infinuer que pour temperer Tauftetiid de fes 
prdceptes , & leur donner une forme qui pAt 
les faire goflter , il sVcarterott un peu de la 
lecbereiTe ordinaire aux Ecrivains dogmatiques, 
& qu*il ne rejetteroit pas lefecoors ae Mercu« 
re & de la Perfuafion ^ deft- dire, de Tdlo* 
quence, & des ornemens du langage. 

Mercure a eu parmi les Latins auffi-biea. 
^e parmi les Grecs le nom de Dieu tutelaire 
des chemins ^Deus f^iacus fe trouve dans quel* 
ques infcriptions* M* Otro en rapporte deux; 
la premiere eft plus ample dansB^ier. Sea* 
liger a pr^cendu fur le tdmoignage d*une Epi* 
gramme publide par Pitbou qu’ilavoit dtddga* 
kment appelld D^us Vius^ mats cette dpigram-^, 
Bie eft cenaine^menc cotrompue comme Pont 
montrd Vodius, & Henninius, & il faut bien» 
ie donner de. garde d*admenre les corredioDa 
one Scaiiger avoir fait fur ce fpndemem dana 
dervius & dans Solin. 


Apr 6 s avoir recberchd les Epithdtes qui af- 
iurent a Mercure la garde des grands chemins^ 
M. Otto examine ponrquoi on a attribud le 

f £me pouvoir i P^toile qui porte foil nom* 
lie eft ft petite & fe montre ft rarement quMl 
faut qu'il y ait eu des raifons bien particuiieres 
pour qu*on lui ait defexd au prejudice de tant 
d^autres un ft grand honneur* M* Otto croir 
que cela vknt de ce que ce Dieu a fouvem etd 
79m. Fit. Part.L N pris 
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!>#{» !e Soldi ^ akiS qne Macpobe Pa 
lUgn^ , & qu’en convienaeD» plofieivs 8avaa»$- 
& qaekitiefois auffi poiK la Lune nomm^q 
domme le remarqiie Porphyre dtd par- 
Bu(e^« Ges Obi^ations jpeavent fervir i, 
confinner le featiment de St. Augttftia qui 
prdteiid qde^ tout ce que lesGeatils ont imagi* 
nd Ifaf !es diVerfts Divinitex qu’ils eat prepof6 
i la confttvatjon dts grands cbetams doit iba* 
Origins au featitoeat des ancieas Peoples quf 
rappprlLoieUt toot ao Strfeil & ilaLon& II ya,* 
dotFecetterajjfbagdfidrale^ plofieors autres rai- 
fims pafticoliidres qoi bat {w perter les Payen!f 
^ demaitder un heoreax votage i Mereure Ss: 
i Patteadre lui. i. II dtoft le Djea de la 
parole & devok pai>la dtrc chargd de montrer 
le chemfn aufi^ paflaas* Setohdement il droit 
le m^ger des Dieox & avoit des alles 
ralons , poor cxdcoter plus promptemcnt leora 
Gommtffiops^ ce qoi lof a file dpaaer le nom 
de Meuefirator par queiq^s-ons, & celui de 
Comillus par d’aotres. Ce dernier mot auroie 
bfen^ merite que M. Otto TeSt eipliqud mx 
peuau longdfqu’ileQt fair obfcrver que ce mot 
• sViriplofc foovcat pour marquer la fonfiion 
qu’a cue Mereure de verfcr TAmbrofic aux 
Dieux. On peut voir Pareus fur le 31. vcr» 
du Poeme des Amours de Leandre & Hera 
par le Qrammairien MuIHc. 3- C’etoit Mereure 
qoiunetorcheardenteila main conduifoitdana 
les enfers les ames des morts ; cf od vient que 
ceux qu! fe ientoient prdts a mourir lui 
foiene des libations &des prierespour quMlleur 

procurlt 
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jf^ocurit nn voyage heuretkt. 4. I| avoft appria 
ftux Egypttefts a obftrver les Afires , ce qui A 
fafc qu’oa ne l*a pas moins !nvoqu£ pour les 
voyages &r mer que pour les voyages de ret- 
ire* Nous avoiions que nous fommes blen em- 
baralfeK i continuer Textrait de ce chapitre qut 
eft un amas confus de palTages Grecs & 
tins , ofi les matidres (bnt^ft fort brouilldes . 
qu^on a de la peine i ddmfiler le but de eelul 
quf ks employe. Cependant nous remarque* 
rons encore quelques-unes des fuperftitions & 
des courftmes aneiennes, 

Mercure pafibft pour vanger fevdrement Ie$ 
Injures faites aux Voyagcurs & principalem6nl 
le refus qu*on faifoit dc les rcmettre dans le 
bon chcmin lorsqu’ils s*dtofent dgare2(<i). Oti 
le regardoit comme TAuteur des gains que k 
hatatd prefentoit & on lui en otfroit uue par^ 
tk. M. Otto fait id une petite digreftion pour 
jprouver centre le fentiment des Egyptiens •* 
des Hebreux ^ & des Grecs , que cet es 

legitimement acquis & doit ^tre mis au rang 
des Chbfes abandonnees qni appartiennent an 
premier oecupaht ; il explique^'Chfuite par uii 
grand nombre de pal&ges ce que c’eft qup le 
proverbe & il vient enftn k ces Star 

rues dent il eft li fouvent park dans les Ecrits 
des Aneiens & qu’on drfgeoic i Mercure dans 
les Carrefours. Elies dtoient quarrdes , &por« 
toient une tdte humaine au - delTous .de laquel- 
le il y avoir une infcriptfon qui enfefgnoit aux 

Voia** 

(«) Theoc. ’EiivK Mi- 
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Voiageurs ou chaque chemin les conduiroft/ 
Les Grecs avoient empraatd otte coutdme 
des Pelalgiens & I’on peut voir le Scho* 
liafte d’Ariftophane quiexpofeeD ddtail la ma- 
niire de pofer &de dcdierces Statues. SuidaS 
rend ralfon {h) de la forme quarrde qu*oa 
tear donnoit & on trouve auffi dans rinterpr£- 
te d’Homere une Ob&rvation i ce fujet qu! 
n*a pas dchappd i Berber & que nous fommes 
furpris que M. Otto n*ait pas indiqude : 
dit cet Interprdte , • M«/fv m 

ht £f cif Ttcruf^ 

EXtJatgig «vr«f muiaMy. j(ff awf c# t«T| 

yvfMtcrinf I c’efi* 3'dire , IMiercure JUs de 

yupiter .f^ de Maja fiUe d^AtJas^ a invente pen^ 
dant Qu^il babitoit avec les hemnses ^quatre ehofes 

f ranaement utiUs ; les lettres , la Mujiquey la Lute 
•f la Geometry : a eaufedeqttoi les Grecs le reprd^ 
fentent de figure qttarree \ ^ tel Us le dedsent aux 
fieux des exercices publics^ On peut voir de ces 
Statue's dans i’Antiquitd expliqude da favant 
Pere de Montfaucon (c) & dans Servius (d) 
pourquoi Mercure y £toit reprefentd fans pied 
dr Ians bra$« 

II dtoit nufli en ufage chea les Athdniens de 
imettre de ces I/ermiedevant la porte desMai<* 
Ions particuli^res » il y en avoir un devant le 
Portique (e). Ceuz qu^pparque fils de Pifi* 

ftrate 

M Herod, lib. 11. C; 51 . W V. 

U) Toxa» 1. pag. xi6.eCifif^/«m.Toiiii.Ul.Uv.a»Chapb 
A 

<d) Ad T. La. VIll. u£ntid. 

(t) Harpoc, '£pfc9s ufidg rS 9rvA/itr. p, 17 a. 
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ftrate avoft mis en vogue 6toient rcroarquablcs en 
cc qu’ils ne contenofentpas fculement des inf- 
criptions neceflaires pour apprendrc aux paC- 
Ians la route qu’fls dcvoicnt ftivre , mars en- 
core des fentences qui pouvoient leur itre uti- 
les. Ce chapitre finit par des rcmarqucs fort 
curieufcs fur les monceaux de Pierres qne I’on 
TdYott dans les Campagnes & qui ^toieut con- 
facrex i Mercurc. L’Auteur rapporte deux 
endroits , Tun d’ Arnobe & raurrc d’Euftathp , 
qui expliquent jes motifs de cetteCereinonie, 
autant qu’il eft poflible d*expHquer un ufage 
auin ancien que celuMi. 

Nous void cnfin ila feconde partjednTrai- 
td de M. Otto qui y a raflembld avec fofn cc . 
qui regarde les Magiftrats chargex de faire de 
hoaveauxcheminSy&derdtablirceux qui com- 
men^oient i fe giter, foit dans pltalie foit 
jdans les Provinces. II montre au commence- 
ment du premier chapitre Tutilird de ces fortes 
de travaux pour la Sodetd Civile, & la grati- 
tude qu’elle a tofljours efte pour les Princes & 
les Magiftrats qui les ont eus a cceur. Les llo- 
inains meritent certainement les plus grandes 
louanges a cet dgard , mais cependant il ne 
faut pas croire qu^*Is foient les premiers qui fc 
foient avifex dW joindre la magnificence i la 
commoditd. Semiramis avoit fait une grande 
attention fur cette partfe dugouvernement, & 
Strabon parle de plufieurs Ouvrages que cette 
Reine avoit fairs, parmi lefquels il n’oublic pas 
les chemins (a) de deux desquels entr’autres 

N 3 Dio- 

(«} Lib. XVI. p. 1071. 
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Piodore de Sidle i&it inention ^ au01 bien qua. 
des Canaux & des Fonts i quoi elle avoit raft 
travailler avec une depenfe vratement Roya* 
}e. Hercule plulieurs Slides ajpr^s invexi- 
ta qhex les Phdnidens Fart de melorer les dif*- 
tances des Lfeox « de paver, d’accourdr lea 
chemins en conpant les montagnes. Stra-* 
bon raconte aui& qu’il avoit yd en Egypte une 
route qui conduit de Fhilie a Syene longue 
de crat (lades, laquelle dtoit borddes de deux 
c6tex de ces Statues de Mercure,dont on peut 
voir ce que nous avons dit plus haut. Xerxes 
qbi a paru quelquefois commander i la natu* 
re tegarda la conftrudion des chemins comme 
Fun des plus grands biens qu'il put procurer ^ 
fes Sujets ,& la vote la plus (dre de s'acquerir 
une reputation immortelle. Ce que M. Otto 
rapporte apres Xenophon de Cyrus prouve 
pldtdt qu^il fut tres - foigiieux a purgdr les 
grands chemins de lop empire des brigands qui 
en rendoient le paldage dangereux , qu’a en 
fafre de Qouveaux. Les Juifs paroiflent avoir 
hi aufll jaloux qu'aucune autre Nation que ce 
foit de le procurer cet avantage , c*dtoit un 
des attribucs de la Royautd chez les Lacede- 
moniens, & cette charge qui dtoit de pea d’im*- 
portance i Thebes , devint entre les mains 
jd'^aminondas une des plus conliddrables de 
Ja Kepublique (^). Elle Tavoit tofljours 6t6 
chez les Ath<5niens , oii elle palTa de rArco- 
page aux fur lefquels M. Otto con* 

fcillc 

f ^ • 
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fitlle de lire M» te Fevre (u) & MearMs (k)^ 
On y pent encore ajo^ter M. de MaaiTac At 
Htirpocratbn (r) & ies Ob&rVa^icms de de 
Vniofs fttr celles dn SaVant Pr6iidem daPtifie^ 
fnedt deToulonle. Les andens Imheoi 
choiem moins fi 4a<Kmlln}&ion qn*k la poli«- 
ce des chenwas (d)» Geux d^aojoard^Kdl filon 
-Tavernier ont one attention dgaie a Ton & i 
i’aotre (r)« Le reftede eeGhapitre eft one proove 
qoe les Ghinols y ies habitans do Perom , Its 
Tores, & les Fratigols Tobc poufTde eutii loiil 
qoe tons les aotres peoples Ibr cette fhatlSfe. 

li faot toftjoois en excepret les Romains y 
qoi Pont emportdfor tout lerefte dePUnivere, 
comtne oh pent commencer i s*en dotivMncre 
pat le feebnd Chapftte de ce. feepnd Llvre. 

y expofe d*abord PEtyOioIogie da m6t We 
que Varron (f) & aprfes lol Ifidore (f) deri** 
aent a vebemdoy ScaKger le Pere i*lh/ vad9y & 
Scalfger le fils d’o& : on voit enfuite la defint^ 
tion prdcUe d^on dlemini , la divifion ufitde de 
tna piMiCa , prhata ^ \»cikdlis A dSs fechet^ 
ches qui avolent dchapd ii Bergiet filr Ce qoe 
e’eft qae via PHklka , Regdiis , Conftilarss , 
Prd^muyMilkatis. Ces dernieres dcoientlans 
douce les plus belles , mais IL (edible qubn he 

peat 

( 4 ) md TimttMn Lttc’dni, 

Lib. 1 . ^htc, LeSt, tap. ip. & in Tk^ftt Cap. 17. 

• (c) V. ^Aa^rw6iioq, pag. So. ^ * 

(^) Strabo f Lib. XV. pag. 1034.* 

; (4) Voya<^e de Tavernier , Ltv. 4. C. IV. 

f/) Lib. IV. de Un^. Lot, ic h de *• 

' (i) Lib. XV. Cap. 16. 
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peat gtneres ifttre da rentimcnt de qaelques Sm^ 
vans, qui croieot qa'elles ont dte ainii appel- 
lees parce qu^elles avoient 6t6 faites par les 
Soldats ; mititmtes a miltubm diSa : il eft cep- 
taio que les Troupes Romaioes etoiem foa*- 
rent emploides i ces fortes de travaux, mats el- 
ks ne les fatfcneiit pas feules ; & comme les clie- 
mins avoient eu d*abord pour objet de faciliter 
ia marche des Arm6es il y a bien de Papparen* 
ce que c*eft de li qu’ils on| pris leur noxn. 
,Qeft i Paonde CCCX. de la fbndation de 
Rome que PattriBution de ces Oovrages fut 
faite aux Cenfeurs, Ciceron en a confervd U 
%jo{ {a} & toute PHiftoire s*e(l eftbrcd de cob** 
ferver le fouvenir de ce qu’Appius Claudius ^ 
C. Flaminius , M. JUivios, C. Claudius. Q. 
Tulyius Flaccus & A. Pofthumius Albinas 4 
Ccnfeurs,ont fait en ce genre. On trouve ici 
quclques remarques fur la Vote Appienne, & 
lurla VoieFlamin!enne,mais elles ne font pas 
bien importantes , & on tronvera mieux fota 
compte i lire Bergler : Nous exqeptons une 
pa deux infcriptions tranfcrites par M. Otto , 
& ks renvois q\)*il fait au Livre de M. de ls 
Torre Evjque d’Adria ; cela n’elt pas inntile 
i fon fujet,& Pon peut en propter comme de 
decpuvertes quin'dtoient pas faites du terns de 
ce celebre Rhemois. 


Les Cenfeurs jBurent pout adjpints dans la 
Police des grands Chpmins les Ediles & les 
Quefteurs. M. Ouo examine dans le troifid- 
me Chapicre en quoi coniiftoit Pempioi de ces 


(4} Lib. ^ dc Leij^ui ^ Cay. 3. 
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.Verniers Magiftrats , c*e(l i-di'rc, Ediles Sc 
ides Qaefteurs. 11 y avoit trois fortes d'Ediles, 
-c’dtoit les Ediles Corulcs qui dtoicnt bfen d’a- 
ne autre dfflindion quc ceux qu’on noitunoft 
'I^Ubeios & Cereales qui ^toient chargex par lea 
Loix (bin d’entretenir la proprec6 dans la 
Ville^ik auK environs, dcs jeux publics & des 
•chemins ; Ce qiii n*apparteuoit pas moins aux 
Ediles municipaux chacua dans leur ddparte* 
xnent. Nous n’entrerons point dans la difeuf^ 
fion aflex longue que fait M. Otto pour prou- 
▼er que les Ediles ^toient cKcr les Rbmains ce‘ 
que les dtoient chex les Grecs ^ & que 

ie Livre dc Papinien intitule regar- 

doit les Ediles municipaux & non les Ediles 
Xi^urules ; il nous fnffira de dire que de ces 
deux points M« Otto nous paroit avoir del air* 
ci le dernier d’une matiidre tres-forte. Pour 
1e prenaier. Ion opinion n*c(t pas fansdifficul* 
td; & les *AsufifA»$ dtoient i Athenes d’une ft 
fNetite confiddration que nous avons de la pei* 
tie i comparer leur emploi i celui des Ediles 
i Rome , tout au moins avec celtii des Ediles 
Curules. Les Quefteurs eurent aufli part a la 
police des rues* de la Vilte; Suetone nous ap* 
prend que Claude eh confia le loin i leur Col- 
lege , en le ddchargeant* de celui des Gladia- 
teurs« Ce n’eft que des Chemins de la Ville, 
Je viis urbanis ou tout au plus de celle des 
environs qu’il faut entendre ce qui a dte dit 
dans ce Chapitre des Ediles & des Qiiefteurs. 

• Le fuivant regarde les grands Cheintns & 
yon voit d*abord que C. uracchus e(l le pre* 

Ns mier 
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mier qni ait embralR tont ce qni pomroit l«t 
rcndre commodes & magoifiqaes,Uproptnfacii 
i’4iDnde DCXXX. de Roou la Loi Semprts- 
nia, qni le rendit fi agtdable 4 toat le pcur- 
pie , & qai portoit qoe let chemins feroikot 
tirez ea ligne droke , aatant qne cela feroic 
poffible, qu’ils feroient pavez de carrcaax d6 
Piares, &gacnis .des denx c6tex de Parapets 
qui ea mdme tests qu’ils fonlageot lesj^ns <te 
pied , reo-^ent auffi leor vAc & adouciuent par 
U I’ennui d’one longue route, ha m^me Ltii 
enjoignok de mettre de mille en mille des 
Colomnes de pierres fur le^uelles on mar- 
quit les didances des lieux ; & de petites piov 
res d’efpace en elpace pour aider aux CavUr 
liers I remonter fur Ifurs Cberaux Ians le 
iecours des dtriers. M. Otto montre en dd- 
t^l la comtnodite .de chacun de ces dtablill 
femens , les matdrianx dont on fe firvit & 
la manidre de les emploier tant cn ce tems- 
ii que dans les Sideles fuivans. Noqs nous 
bornerons 4, deux on trois Otdervations eu^ 
fieofes i la premiere ed que Dion (a) a trdtn- 
pd tous les modernes ^ ignorance oajmr 
flatterie en reprcfentant le pont que lW 
jan a condmit fur le Danube comme un des 
plus beaux Ouvrages des Romains ; M. le 
domte Marfigli (a) a prouvd que c’dtoit ka 
dee plus mediocres ; la feconde coiKerae 
les Uolomnes milliaires. & pent fervir . ds 
fuj^lement ou d’dclaircidement 4 ce qu’a dk 

Bcr* 
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^rgierfor cette xnati^re. Geloi-ci pr^teod quo 
Gracchus eft le premier qui s’en ioit fervi ^ 
xiiais bn pent conclure hardiment que cet ufil^ 
ge ^toit plus ancten que lui au moins chet les 
Carthaginois & les Indiens ; les paijTages que 
fburnit M. Otto font pr6cis. Quant k fes Re«> 
cueils fur le Qade des Grecs, les mille d^taKui 
les lieues Gauloifes & les rajtie 4^$ Germains^ 
U s^en faut beaucoup quMls n*approcbent de 
ceux de Bergter ; tout ce quMl y a de plus eft 
tird de Barthius & de Spelman. C’eft une de^ 
monftration en Critique que lemotiea^^ eftua 
ancien mot Celtique & que Bochart n’aureit 
pas dft lui chercher une origioe dans la JLam* 
gue Phenidenne. 

Les Tribuns qut fuivitenr C. Gracchus & 
qui voulurent gagner la blenveillaace du Peu<^ 
pie emploVerent le m£me moyen. Cution 'en 
eft un ezemple,(i toutefois op peutMtevioriam 
dans la Lettre de Ccelius i Ciceron ( 4 ), coih^ 
xne le pretend M. Otto , contre le ftl du di& 
eoors i ce qui paroit Jequel indique certaind^ 
ment une Loi peu diffdrente de Vjtgrartm de 
Rullus & de Y Alimentarsa ^ de forte qu’il faut 

? u’il s’agifle de quelque reglemem fomptuairei 
ics Conftils femblent aum s’£tre mdlea de la 
conftrudion des Chemins ; M. Otto rapportq 
un endroit de Strabon {b) qui le dit politive- 
ment, ic life fert pour Tilluftrer des PalTages 
que Cafaubon a raflemble^ dans fas notes far 
cet Auteur ; it ot^erve que M* Cellorips a en- 

trevft 

f 
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trevA bien des difficaltet dans cet endroit dix 
Geographe. II auroit pfi ajofltcr que Palmc- 
rias s’en dtoit apper9d auparavant (a). 

Ues Chapitrcs V. VI. & VII. terminent cet- 
te feconde partie da Traitd de M. Otto : il 
examine dans leV.en quel terns ont cr^er 
les 6. Magiftrats dont quatre avoient le foin 
des chemins de la Ville & k$ deux autres de 
ceux de dehors ; un Paflage de Pomponius lui 
en fait fixer PEpoque i Pann^e fio. & pent- 
4 tre m£nie qu’on la pourroit reculer jufqu*en‘ 
464. Turnebe & Scaliger ont confondu mal i 
propos ces GommifTaires des chemins avec lesr 
Ediles : les Duumvirs furent fupprimex par 
Augufie, pour les Quatuumvirs ils fubfifidrent 
fous ce Prince , & ils ^toient pris dans POr- 
drc des Chevaliers. C’dtoit une charge qni 
ouvroit la porteaux plus grands honneurs. M. 
Otto endonnediverfes preuves dont la plfipart 
viennent de Bergier^exceptd pourtantquelqueS 
endroits qui font tirex du Digefte & qui ne 
fervent pas pen i confirmer celles que foiirnif^ 
fent les Auteurs profanes. 

11 7 eut aufii d’autres Magifirats nommex 
Curatores Correctores Viarum. On parle 
aufli des Redentptores qni ^toient des entree 
preneurs qui ft chargeoient desOuvragcs i un 
certain prfx. CMtoient fouvent dcs fripons 
qo*on punifToit , & quelquefbis trop fevere- 
ment. II n’y a perfonne qui ne ftchc ce qui ar- 
riva a Domitins Corbulo ^ ' 

Lci 

(s) Excrcit. in optimos f«rme Sxri^, p. Z94» 

V. Tscit. Li& III. sAniuU. Cap. 31 . tc Piffh Lib* 
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. Les Empereurs ne crArent pas aa-deflbaar 
d’eax le tifre de Gointniilaires des Chemins , 
& cant par les lafcriptions que par lesMedail- 
les & les Auteurs cootemporains nous voious 
que ce n’a pas it€ uu vain titre ajodid i cant 
d’aQtres plus imgnifiques en apparence. Ils- 
out rempli Tenvi depuis Cefar jufqu’i Con* 
fiaucm tous les devoiis qu’il leur impoibit; il 
paroic m£me que les meilleurs Princes one 6t6 
plus jaluux encore de s’en acquitter au gre da 
Public. Augufte & Trajan fe font particulid- 
rement diflinguez par le nooibre & la beauid 
des travaux publics qu’ils ont faits ou rdtablia 
en ce genre. M. Otto convient que Bergier^ 
& fon Cocnnientateur Henninius lui ont en*i 
levd la gloire de pouvoir rien dirMe nouveau, 
fur cat Article & Tobligent k fe contenter de 
traiter legeremenc un li beau fujeh En effet 
n fe borne i une ou deux remarques par rap* 
port I chaque Empereur , & ce n’ell: qu*au» 
moien de ces digremons qu’il vient a bout 
donner ^ ce VI. Chap, une dtendue raifonna** 
bie. Telle eft celle qu’il fait fur la Colomne. 
qu*Augufte fit poferau milieu duMarchdRo- 
main, & i laquelle le fentiment cominun eft 
que les chemins de TEmpire commen^oient dc 
finiffoient. Cependant Holftenius s*eft ddcla^ 
rd pour Topinion contraire, deter mind, par la. 
fa(on ordinaire de parler, par le premier Mil*, 
fiaire de la Voie Appienne qui a dtd trou- 
vd hors des portes de la Ville , & qui auroit 
dft dtre en dedans ft le calcul efic commened 
par la Colomne du Marchd. Cette raifon li 
DC paroit pas bien deciilve, puisqu'apres tous 
. * les 
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let cbaingetfietis qui fbnt imvet k Rome, }1 m 
&rc4c pas fort farprenattt qe’trne GcHonne eflj 
change de |:>lflce , & quViant 6t€ ortginarre- 
ihem dans la Vi11e,elle fe troovit dans la fal* 
fc hort de renceinte. M. Fabrctti {a) s*cft joint 
i Ho>ftentos,mais il n*a fartifi^'foii lentiment 
d’auctine noavelle prenve, pour M. Otto , if 
dlftingue entre commencer , finir compter : it 

eroitqae quandildtoit quc^ion de la longueot^ 
da chemin on comptolt les mille pas en com-: 
menfant par le milllaire de la ville lors qu'oit 
partoit ^ oil cn y ftniflant lorsqu^on y venoit, 
B faat pOUr dter route difficult^ expliquer ua 
dndroit da Jiirifconfqlte Macer qui paroitbied 
oppoSSi ce lentiment. Qodefroi avoir crtt plus 
ik propos de le ehanget: M. Otto au comrai-* 
re fit contente de lui donner cinq on fix lens ' 
dfffErens lafllknt le choix i la difcrction d(i 
Iiedenn Geux qui ne fe determinent pas fur 
de fimples conjeSures aurdnt de la peine a a- 
dopter Tune de ces interpretations. 

Ce ne fbnt pas feulement les gratlds chemins* 
d’ltalie qui ont merits Tattention des Roma!ns,| 
ccnx des Provinces tfcn ont pas moins ete 
Pobjet, ainfi que M. Octo le fait voir dans le 
Ghapicte fepti€me & dernier de la feconde par- 
tie defonOuvrage. Tousceux quifouslenpnt 

S meral dePraJides ^toient chargezdePadmini* 
ration desProvinces avoicnt droit de fairc ouvrir 
de nouvelles routes ou dereparer les anciennes. 
Leur delTein dtott en cela de faciliter la marcbe 
des troupes , de fafre plfit6t parvenir i Rome les 
nottvelles dom il dtoit important au gouverne- 

mens 
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meo( d’etre inftrait , & eafin d’occuper par li let 
Legions & les Peuples qne le repos eut pfL a- 
mollir ou porter i la revoke. Ces vtes di< 
giies de ^ens qni font parvenus i Ibutnettrt 
route la Terre font auffi anciennes que leurt 
Conquttes hors d’ltalie* II eft parld de deux 
grandes Voies Militalres^ I’uue dans les Gaules^ 
Tautre dans la Macedoine du terns mdine dp 
la Republique. Cette premidre fut mccom- 
moddc par les Legats de Fontejus. Agrippa 
qaf avail a coeur ces fortes de travaux publics^ 
fit tfrer quatre grandes routes qui venoient ft 
rendre i Lion , & il eft ibnvent fait mention 
des chemiDS d*£fpagne & de la Grande- Breta* 
gne dans les anciens monumens. M* OtCQ 
eiamtne aflez au long le ftn$ d*un :paiTage da 
Dfgefte od Ulpfen die qu’ll n’eft pas permit 
aux Proconftils d’avoir des Stra^oM ^ mats qiPUs 
dmvent ft fervir des Soldais. Aprds avoir re* 
ffate le fentimentde plufieurs Interprdtes , il 
a'arrdte i celui des Jurifconftltes qui enten^ 
dent par Milhes les Uffioiers Provinciaux que 
le Prdfident trouvok tofijours dans la Pro*^ 
vjfic«, pareeque ces fortes de gens-la dtoieni 
d vie , & qu’on dvitoit par ce Reglement que 
les t)omeftiques du Magiftrat n’abuftftent de 
la confiance de leurs Maitres & ne puftem ft 
tendre trop redoutables. 

Nous voict enfin a la troifidme Partie du 
Traftd dcM.Otto. Ily expHque en onzeCha- 

P itres les Loix qui ont dtd faites au fujet de la 
plice des grands Chemins ; & nous ne crai* 
gnons pas de dire que cette partie lui doit 

fairc 


Cure plus d^honneur que les deux autf es , 

)es lecours qu’il a tirez de divers. Auteurs it 
fcmarquent trop aifdtneut. Oo peat ajoftrer 
ii.eette. premiere Obfervadoa qu’il y a plus 
d^ordre iinon dans la diipofidon du tout, au 
moios dans celle de chaqoe morceau parti- 
ctUien Nous indiquerons fuccinteixient de 
quoi il.s!agit dans ccsXl. Chapitres. 

> Le .premier traite de PEdit des Ediles Cur 
rules eo ce qui concerne la furetd des graoda 
ChemioSk II y efl .defiendu, il toutes perfoo^ 
nes.de permettre que les animaux .qu*ils y coq-* 
dailent puifle caufer du dommage aux. padans 
& les. peines dont cbaque efpdce de donima- 
ge fera puni font exadlement fpdcifides. La 
Loi porter Nt.quis^ verrem aut mimrem a* 
frum. La plApart des Jurifconfultes croient 
que ces derniers mots, aut. minorem afrum ^ 
lone une glpfle ajofitde parquelque ignorant, 

3 ui a palTd dans le texce ; ce qui n*e(l point 
u tout Pavis de M. Otto, qui par li entei|d 
un petit fanglier qui n’avoit pas encore toa*« 
tes fes dens ^ & peut .en ce fens dire cpm* 
pris dans la Loi avec un verrat^lequel efi im 
anional d’e^ece toute diflercnte. 

: La ndcelTud &Ppccalion de PEdit des Edi<* 
les.ocQupe le fecond Chapitre: M. Oao.y 

dtabiit edntre Maran qu’il ne s'agit point ici 
4es aaimaux qui dtoient expofez en ventedans 
lesmarchez publics; &contre quelques autres 
Dodeurs que cet Edit ne fait point parcied’un 
autre Edit, mats que c*en e(l un patticuliert 
auquel les defordres qui,ax|ivem Jour^n^lte<» 

inent 



JuHktj jfoAt &? StpUmire 17^1. 

neot donner^nt lieu. Les Cbiens qui failbient^ 
laniiit one garde exa&e& fidele devant la por- 
te de leurs tna!tres , ou qui fe jettpienc en les 
fiiivant fur les premiss quMis rencoutroient, 
tes Pores qui dtoieut frequens i Romedc qu^on 
a de la peiue \ mettre parmi les animaux ap- 
privoifez,les Lions indme& quantity de b£tes 
terAces que ceux d^entre les Romains qui ai« 
snoleirt rdclat prenoient plaifir \ nourrir, & 
^uj quelquefois rompoient leurs detneufeSy 
comme on le voit par Tavanture de Pafiteles^qui 
deffinantatravers le foupirail unLion enfermd 
dans uoe cave, fut attaqud par une Panthere, 
dchappde. Les accidens que caufoienc tons ces 
difTerens animaux produifirent cetteLoi, qui 
ieule po^voit engager les maitres de ces ani* 
shaux i, veiller fur eux , & \ prendre toutes les 
precautions ndcelTaires pour qu^*ls ne fiilent 
ducun tnal. Elle n’etoit d’abord que pour 
Rome, mais dans la luite on Pdtendic aux 
Colonies, & enfin \ toutes les Villes de TEm- 
pire. M. Otto conjedure avec raifon que les 
combats de TAmphitbeatre en furent caufe,& 
on lira avec plaifir ce qu’il dit dans les deux 
Chapitres fuivans des cas qui aVoient rapport i 
PEdlt & de I’dquite avec laquelie les difpofitions 
en avoient 6i6 >cegldes* II fait une digrefCon 
^CarieU^e ftir les raifons qui avoient pfi pbr* 
ter les Ediles i ne pas infl^er i Tanimat 
jSvSme un fupplice proportionne au degSt qu*il 
dt^oit fait, & il rapporte i cette6ccali6ni.ee 
^ne les loix de divers pays ont brdonnd de con*- 
' " Tam^VJL ‘ O trai-* 


ilO BiJBLIOTHBQJTB DS L-ElTBoraf 

traire. Cette matierepoarroitfairelefajetd’ual^ 
Ditrenstioa curieufe* 

Le Prcteur ponr fuppl^cr I cc quc TEdlt 
des Fdiles nVoit pas prevQ en donna nn, 
qn! ne marque pas moins que tous les autrea 
ratcentioa des Magifirats i procurer la furetd 
des chcmins. Cujas^feuM.Noodt & quelques 
tfutres out crG que cet Edit du Preteur dtoit 
Te m^tne que celui des Ediles, mais Otto 
prouve fort bien dans Te V. Chap. qu^I 
eft tout different, en ce que TEdit des Ediles 
B*avoit m?s qu'une peine pecttniaire,au lieu que 
celui duPreceuren infligeune corporelle^il pour- 
qroir encore i une fnfinfrd d'autres malheurd 
one le pen de largeur des rues & la hauteur 
des ntailbns occafionnoient. Cela lui donne 
lieu de parler des bStiehens & des ru^s de la 
Ville de Rome, mais cela n^eft pas abfolu* 
ment de fon fujet, & nous paftferons au Cha* 
pitre Vl. ouiTon Voit les loix contre Tes Ma* 
telots , les Aubergiftes & les valets datable, 
dont la malice & la negligence pouvoit drre 
prejudiciable aiix voiageurs. M. Otto montre 
que dans tous les terns cette partie de la poll* 
ce a dtd parfaitement regime ; & que let 

Modernes Pont portae tout aufli loin qu’ella 
peut aller. 

Un autre objet de cette Police a dtd., com* 
me on le voit dans le VII. Cbapiire, d’em* 
picher les fripponeries & les dclais des. Per* 
miers, qui , s’ils avoient exigd quelque chq# 
fe au de U des droits , dtoient obligez i ren* 
dte le double, & fouvent i des punit^ons plus 

grier 
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|tieves. Le VIII. expole quelqaes autrcs bm^ 
jches de la fa$on de cooftruire les chemins & 
des deniers qai y dtoient emploiez. C’eft 
<}ue Bergier a let'vv i M. Otto. II revient daqs 
le IX. aux loix contre les voleurs de nuit^ les 
A 0 affins t les Ravtlleors , les Recelears , ft 
tl finit par celles qui ne le rapportant i aticaa 
des cheis puticuliers ions lesqnels it avoit 
rangd les adtres , demandolem on Chapitrs 
i part. Nous nedirons mot dnX. qni n’eft qee 
de pure curiofitd. M. Otto y ramdle ce qn’on 
Irouve dans divers Antenrs for I’expiation des 
meortrei^ qui ft commettoient for les grand# 
^bemins. 

Jl eft aift par ce qoe noos avons dit jo^ 
qo’ici de ft faire une jufte idde de TOovrago 
d.e M>. Otto; il y a des recherches curieofes* 
il y en a de commonss, & s’il ^toit molns 
di^s & qoe I’ordre y fdt meilleor 00 moins 
interrompn par des Citations qu^on ponvoit 
^nvoi'er d la marge , noos croions qoe l’Au« 
tjeur en aoroit tire plus de gloite encore & I9 
|4S£Ieor plus de profit. 
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ARTICLE IX, 

4 

jtvertiJfemeHt fur la Remarque imfir/e dans 4t 
II, Panic du T. XVll. Journal Litterai^ 
rc dc la haye^ afris la Table, des Matieres. i 

* 

I Ors qn>n. 1685*. Mt.Be^le cm fait ifnpri^ 

: mer dans fa Refnblique des Letiras ^ ftoa 
cn connoTtre 1’ Auteur, une Critique alfci 
der^e de la nnuaelle Tradudion Fran(dife def 
\[Hiftffire du Candle de Trente , • Mr. Amelat da ' 
la HauJJaye irrild dc la liberty qu*on avoir prw* 
dk de relever quolques'^unea de’ fes fautesrtocn* 
ba impitoyiableroenc for le pauvre^Abbd de 
^eal qai en dtbic toot-i>fair innocent;& pouf> 
(deteadre des meprtfes qu'tl ne’pouvOit juftK*: 
ficr, 'il aocabla dNnjures un honn^tt homdaia^ 
qiii u’avoit nolle part i cette Critique, & qu’rl- 
auroic do remercier; s*il TaAt connu pour le 
vcritable.Auceur. G"eft 4 cet eiemple qiie le- 
nooveaa T radudeur de Mr..^e Thau ytCnt de^ 
fe venger fur Mr. de la C. h fur des Librai-* 
res qui n*en font pas plus coupables que lot, 
d’un Excrait de fon Projet , qui u’a d’autre 
raifon de lui deplaire, que parce qu’oii y a 
copid crop (inceremeot fes expreflions & fes 
penfdes,& qu’il a pris pour des railleries dana 
i’Exirait, ce qui n’dtoit mis dans le Projet que 
jH>ur lui attirer des Eloges. 

Sur celail fe plaint anierement, qu*on s*y 
de decrier d^ee maligniti ia Tra* 

* ' ' due- 
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^adk>n , & que la Critique qn’on en a fake 
ne roule qnt fur da railleries grojfieres fur ie 
fauffes fuppofitious. 11 reproche aux Libraires 
d’Amflcrdam , qu*ils ne fe font portez i pu- 
blier cet Extraic qiiepar le m£me motif, qui 
l£s avoit engagez a dechirer avec taut d^iujuftice 
de fureur feu Mr. Saurin^ c’dl-a-dire, par 
UD reffentiment d*euvie^ de cc que I’impreilion 
de fes Ouvrages leur Aoit echappde. 11 juge 
que fi ce qui eft arrivd i 1 Vgard de ce Mintfire 
0*a pas remdu moins envieux moius emportez 
Its Imprimeun de la Bihlioiheque RaifonnSe auffi 
bien que eelui dout Us empkyeutia plume, quand 
ils out du veuin d mettre dam auelque Exfrait , 
ils auroient dfi au moius i^re plus refervez d pu- 
User leurs imjures.^. lestrs calamnies. Enfia 

K elque frivole qu’il dife quVft Vattaque da 
ojet,il oe lailFe pas de nousapprendrequ’on 
a M furprii de voir le T'raduSleur tranquille ^ 
refolu de u^y oppofer que le mepris le filence. 

Cepeodam li Vattaque dtoit fi frivole , il faut 
avouer> que ia furprije eft id un peu deplacde; 
& que.le public an lieu d’etre dtonnd que le 
Tiadttdeur foit demeurd dans le Jileuee^ 

f era que c’dtoic le feul parti quMi eftt a pren* 
re pour fe faire honneur de fon mepris. On 
ne.v.oit point d*ailleurs ilqueltitre 1’ Auteur da 
Projet peut s'iinaginer qu’on ait voulu le de-- 
crier avec malignitd le railler dans un £x- 
trait qui n’eft formd qne de fes paroles & de 
fes penldes; fi ce n’eft pcut-dtre qu’elles pre- 
ikatent un ridicule fi fenfible, que pour pa* 
jerfere le deerier^ il n’a fallu que reiinir fons 

O 3 UQ 
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na point de Tfle,’ ce qn*il j avoit de vinili 
f^andae de cdtd & d’antre dans ion Ecrit. 

II n’dtoit nollement ndceiGiire d’avoir re>> 
court pour cela i la jaloufie.des Libraires 
d’Amfterdam , qut envient fi pea for ce point 
la bonne fortune de ceux de la Haye, que ce 
n*eft qu'an refus des prenuers , que ceux*ci 
doivent I’Ouvrage qu’ils ont entire let mains. 
Peut-dtre mdmeque fi le nombre desfoufcrip* 
tions flattoit Mrs. Goffe & Neamlme d’un pen' 
plus de foccds dans tear entreprife; & que-fi 
le desinterellement du Traduaeur efit mteuz 
xnenagd leur bourfe & tear interdt; ils ne 
trouveroient dans I’Ezitrait dn Ptt^et nr mia* 
tiere i aecufer its Libraires d’Amueidam de 
rtjfentinunt & d’ertv/e, ni vtwm it teprocher i 

Ce dont lePublic pent dtreaflurd,c*efi que 
PEztrait n’a dtd ni mandid par ces Libraires , 
ni fiut par celui qu’on en foupfonne. La Hol> 
lande & la France ont aflez de Gens de Let- 
tres pour que I’ Auteur d'un Extrait puilTe de- 
snenrer inconnu quand il lui plan. Celui 
^ni a donnd celui -ci ell un Anonyme* 
qui n’a jamais rien eu i demdler ni axec Mr. 
Saurin qu’il edimoit, ni avec les. Libraires.de 
.la Haye qui lui font inconnus , ni area le 
Tradudeur; dn travail duqnel il tdchara de 
■profiler, s’il y a Hen de le fm're. I^nlle autre 
paifion qu.e celle de donner au Public nne ju^ 
te idde du Projet ne I’a engagd k en pd- 
blier rExtraiti] Ainfi il fouum ■ volontlerc 
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4 r^pith^te ^inurnme iUmftrf que TAuteur dt 
la Remarque donne i Mr. Saurin : & pour 
Aire mtme les avances de reconciliation avec 
ceux qui font (i irritei de Ton Extrait , tl fon- 
haite de tout fnn ceeur & que les Libraires de 
la Hai^ trouvent dans Teidcution de leur eti- 
freprife les avantages quMls ont plus lieu ' de 
defirer que d’attendre : & que le Public pafleau 
Tradufieur le plaifir qu’il a de fe croire deiUnd 
de route dternitd (s)f0r la Providence poor en- 
tichir la Rcpublique de» Lettres de fa Traduc* 
on , & la bonne opinion ^i lui fait croire. 

pricifemcnt dams la dtfpofitipm d^ejprtt 
f ammr^ quifirme mm Efrivcum Jmcirim 

' («) Voycs foa png. 5. It fi 

' • * * 

t 

ARTICLE X. 


NOUVELLES LITTERJORES. 

J >'0 X r O R IK 

M r. Heame toAjours attentif I reeurilHr det 
Pieces rares & curieufes^nous a donne deux 
Volumes im 8 . fous le titre : Thoma Caj$ ( CcUcgn 
Vnrverfitasit Bagnantt Eiiz,abitha Magifiri) Vindkia 
Xntiqakatis Academia Oxomieafis contra ^oanncn0 
Cmtm 9 Cantatrigienfem^ Jn Incem ex Autographe 
mtfit The, Meamms. Qui ferro non tantum Anterui 
i fVeedVitam « d fe^fo cenfcriptqm , Humphredk 
jjbnyiriyi {Bpifitpi Utr^ceiksn^ de Virie 

d ^ans 


■^6 BiBi.f<>±HBQ;gE ms 

tlArit Cambro-Britaunicis Qbferottittus , fid. O’ t Jim 
quias quafdam , ad familUm religi^fiffifffam BirT^id^r . 
rtlm de Gidding farvajn agr$ Uuntitfigdonknfi , per^ 
tinenus, fubmxmt. Pi^ce^s.des dfim Kiy ou ‘ 
, qui latinifefent leur nom Ctf/nj, coiBpofent la 
plus grande partiedeceRecueiL Void cequi donna 
lieu a leur difpute. La Reine Elifabeth ^tant i 
Cambridge en 1564, futiurangu^e par rOraieur 
de rUoiverfitda qui entr*autres chofes lui dit que 
cetteUniyerfitd ctoit plus andennequccelled’Ox- 
Tord; Cette Harangue fit beaucoup de bruit 2 
Oxford; & Tho.mas Caius, Prefident du College 
<le rUniverfite , y oppofa un Ecrit intirnld 
fi$ Am'tqmtatis Oxonmfis Academia , mais fans 
mettre fob Nom. Le cel^bre Jean Caius, Doc«^- 
teuT en Mededne.& Chef dq College de Gpnv^e 
Sc Caius ^ Cambridge *, refuta cet Ecrh dans on 
itoiagc gui.a poiu. litre 

irigUnfis Academia Libri dteo» In qmrum fecundb da 
Oxonienfis qUeque Gymnafii AndqUildte di^^ or 
Cantabrigienfe longe ea antiquius ejfe definitur. Len^ 
dinenfi Ant bore, Ces deux Ouviages furent imprkncQ 
aLondresen 1568. Thomas Caius ay ant vd pat co 
moyen celuide Jean Caius ,y fit one Rdponfe fou$ 
le litre d* Ammadadirjknef aHqnot in Londinenfs de An^ 
tiquitate Cantabrigienfis Academia Libros dnos, mala 
if n’eiit pas le terns de la publier , danVm&t en 
157a. Apr^s avoir paffd par plufieurs mains • ellc 
a M enfih r^mife a Mr. Hearne a condition qu’if 
' la feroit imprimer. Ces Pieces font fuivics de la* 
Vie dAntoineWoed, Auteur des Antiquitex de I'U^^ 
niverfud d’Oxford Sc des Athena Oxonienfes, dcrite 
par lui-mdme. Mais elle ne s'etend que juiqu*ii Tab-* 
nde 1 67 2., & Wood mourut en«i6o5. Mr. Hearne* 
croit qu'U a jaiffd qn Journal de«fa\ic;qai:vabpaa-«^ 

COU|l 
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plus loin*; on ne fait pas ce qo’il eft de?enUi' 
A la da fecond Tome on trouve qaelques Me*> 
^hoires toachant une efpice de Cott?ent ouSocie^ 
td Religiifife dans la Maifon det Ferrars k Little 
Oidden, dans la Province d’Huntington , k dix* 
huit. miles deJCambridge. Nicolas Perrar, qui d- 
toit trds-favant« dtablit cette Societd en 1630. £|- 
le dtoit compofde d'environ 30. perfonnes , It 
plupart des Femmes, qui outre le fervice de 1*& 
glife Anglictne, qui dtoit Idur principale regie, 
a^apliquoient jour 6c nuit au Chant ou a la lec« 
tttre des Pfeaumes , it la leAure & la Medittit 
tion deTEcriture Sainte, aujedne, aTOraifon, 
tc k tous>*ks exercices"de‘la'piltd,'foit dans 
glife paroiffiale proche de la Maifon , foit dans un 
pratolre qui dtoit dans la Maifon mdme. ' On 7 
compofa auffi quelques Ouvrages propresadclair*^ 
dr I'Ecrinire Sainte 6e k noonir la pierd ; 6c poaf 
faciliter en mdme terns la connoidance des Lan* 
goes Andennes 6c Moderhe^, Nicolas Ferrac ia 
ane Polyglotte des Evangilesen Hebreu, Grec,* 
Latin, Francois, Efpagnol , AUemand, Saxon,; 

Gallois,avec une interpretation interlineaire en 
Latin ouen Anglois. Il diipofa felon la mdme Me* 
thode I'EVangile de St. Jean en 11. Langues $ 6b 
tout le Nouveau Teftanient en 14., c'eft-ii*dtre , 
enHebreu, Grec, Syriaque, Arabe, Ethiopien, 
Latin , Anglo-Saxon , Mofcovite, Gallois, Fla* 
nand , Su^ois , Irlandois, Allemand, Danois/ 
Polonois, Boh'emien, Hongrois, Anglois, Fran-^ 
tois, Italien, Efpagnol, Bafque, Portugais , 8e 
Efclavon. Plufieurs perfonnes diftingudes du. vow 
ftnage alloient. faire leurs devotions avec . ces illuf- 
tres Solitaires, qui avec le terns aqroient pft ren« 
dre leur Sdde(d:attiS celdbre que.le Ppn- Royal, .. 
« Ak,.Heame fait adueliement ini primer Waluri 

O 5 Heming- 



B»t.ieTSiit^Srf »§ 

fhmngf^d, C0mm$$ d$ QigAwrw^ Hifipfm ktggi 
Mdyardi L^i^parth B^ni Edvardi ll B^dm W4U 
Urt Htmingford Cbrgm^n Bdvardi IJJ. U y joiiidra 
sue Vieille Cbronique Anonyme da Regne d*& 
doaard IIL Ces Pieces n'avcfient jamais 6ti 
l^imdes. On trouvera auffi dans ce RccacU ms 
£tat de toutes ki Matfoos Religieufcs» & de (ba- 
tes les Cures & Benefices du Diocefe de Bath Be 
Wells -; & quclqaes autres Pkccs : ie tout cn % 
yoll. $n 8. Le prix de la teuferipUon eft d'uiic 
Cttinde poor le petit papier » Sc de deoB pom lo 
grand* 

D S CAMBRIDGE. 

- On xient de publier D$mofibims S$lM {4 Ormi 

Ad Cod^ MSS. rtfinfidt 9 Tax* 
snm 9 Sch0^fim% ty V$rfi9mm pU$r 'mis m Uiis 
S^4vU , Nftis infitp^ iUnfiravit Bkwdut Mount^m^ 
00y 0 Cell, RMg4L apud Cantab. Sacius. Brafigtmimr 
ink iditwm Obfirvatkms in Commintarks v«%o Vbm 

i ianas. in 8, Ce Volume contient la premier ePhH 
ippique; fie la premidre* feconde* fic troifiema 
Olyntfaiaque, difpofdes felon I'ordre qae lea? a 
donnd Mr. de Tonrreil. Le Teite Grec eft par** 
fiitement bien imprimd * en gros caraAire ; 4s 
|es Scholies font au defibus en petite iettre 0 mait 
trds* belle. Enfuite vient la Verfion Latsoe de ceg 
Otaifons * prdeeddds des Argument de Lihaniua 
Be de ceax de Mr. de Tourrcil. Les Notes font 
cn fort grand nombres Mr. Mounteney a fiiit im 
cboix de celles de Wolfius , de Mr. de Tourrcil ^ 
4e de Mr. r Abbd d*01ivet , fir y a joint les fiea« 
nes. La Diflertation fur les Commentaircs attri» 
bnex k Ulpien eft de Mr* CbapinaOf Mambre da 
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l&Ane ColWge que Mr. Mounteney. n prou^ 
iBue CCS Commcntaires ne font point d'Ulpien, gc 
mle U*deflus une grande Literature# Mr. Maun* 
teney a mis i. la xixt de ce Volume une Carte de 
fAndenne Grece : Tabuka Antique Gr^ctA 
tbini acecmmodata juxta Gulielmum Delisle, 

Mr. le Dr. Bentley fait imprimer le Paradis per^^ 
'du de Milton avec fes Remarques, in 4 , L*ioi 
preffion en eft tres«belle. 

♦ < t 

OEtOItDReSt 

« 

Mr. le Dr. Wilkins a publid le Pentateuque Vii 
Langue Copte , avec une Veriion Latine de fa 
fa^on: ^vnque Libri Mayfis Prophet a in IdngmJE^ 

' Ex MSS, Vaskam 9 Parifienfi C7* Bodleiana 

' defiripfit ae Latin'h nkrtit David Elkins ^ T 4 iK 

• • * .A * ^ * 

an 4* , 

- Mr. FEy^que de Londres a donnd A Chargi » 

' See. c’eft-^*dire , InflntdUen PafioraU aU Clergi da 
fin Dioeefe. In 8. i 

Mr. Smalbrookyk pre&nt Ev^que de Litchfield 
Coventry , a publid le fecond Volume de fat 
^ Reponfe i Mr. Woolfton : A Vindication , &e. 
t*eft-ll*dire , Defenfe des Miracles de Jefus-Chrifi^^ 
€tc. In 8. 

Mr. Wesley, Redeur d’Epworth, dans le Dio. 
cefe de Lincoln , nous promet un Ouvrage fw 
Job oh il y aura bien de T^rudition. Dijfertatto^ 
nes or Conje 6 lui^a in Librtm Jobi , Tabulis Geogra* 
fhicii zv jfguris AEneis iUufirate, In quibus Texrus 
'Mebraus cenfertur pracipHi cum LXX. etiamque cum 
Paraphrafi Chaldaica , e?* Verponibus plurmis tarn 
'Oracis qudm Latinis, eyVernaculis nopris. Entr’au* 
ms ctofes g il y traitera les matidres fuivantes « 


99 An Hi^ia Jobi fit vcra , <an nicri parabolfct? 
99 QuoAuAorCt tempos, find# Liber fcripniB 
\^9 ^it; quo faeculo rt$ geftae : De Draniatd Jobis 
#1 oitenditur quod yix ullum fit Schema podticum 
.99 in Homero, Virgilio*, &c. decantatudit quia 
99 in nofiro inyenire efi: quod patet colittione fi*. 
99 gurarum & nobiHomm qnarundam defcriptio- 
99 num cum fimilibus apud Poctas profanos. De 
99 Jobi nomine feu nominibus 9 8c ile tribus Fi« 
99 iiabus. De Jobi 8c Amicorum Patiia. De tri- 
99 plici Aufptide 9 ~& Arabia . Sc ldumaeL De Se- 
99 mi & Chami pofteris; 8c gentibus i Chcdorlao-* 
99. more proftratis. De fiiiis & nepotibos Jokta- 
99 ni. De Intrufione Cush in limites Joktani. De 
' 99. pofteris Abrahami per Ifmaelem 8c per Ketu* 
99 ram 9 & de gentibus , Chub 9 Bene 

99 Kedem9 8cc. De triplici.lhtu Pentapolebs: De 
99 £fayo9 £domo9 yel Erythri Rege, trlplidque 
9». ejus ExpeditiOne, ValHs 8c Periplus Rubri Ma- 
99 ris. Prima fententia de Jobi patril non longb* 
9, fiti a Tradhonitide* fecunda juxta £uphratem« 
99 tertia in Arabia' Petra^i inter limites Idumaeae &' 
99 Arabian. De Allufionibus in Libro Jobi ad res 
99 8c Hifiotras antiquas quamplqrimaS9 led omnet - 
99 ante introitum Tfraeli5.ad terram C;inaan. De 
99 Conftellatibnibus 8c Meteoris. De Ayibos'ft' 
i9 fabuiofo' Pbnenice 9 8c de Hemlapidnit' In- 
99 fcrjptione, De origine MalL , De origine » pro^ 

99 greifu 9 8c ftatu Idoloiatriae in diebus Jobi 9 fivb 
99 de Sabaifmo. pe Orchenis 8c Borfippenis9 bo-* 

99 ni 8c mail principii cultoribus* De Scheoi 8c 
99 Abaddon 9. 8cc. Sirenibus firigibus* 8cc. 8c de 
9^ Magia yeterum Arabum ^ Leviatbane magno* 
99 ab illis fufcitato. De BehemlOth '8cDtyiaA^ 

99 De Balaamo 9 8c nobili ejus v^nid^o yix 

9 » 
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»» forfan penitus iilipleto. De Patria crium Ma« 
9» gorum & Reginas Schebse. De Jobi pcritii ia 
99 Theologids, Geograpkids, Pbyficis, Medids, 
99 TadidSy Juridicis, &c. De Uxorc JobL Dc 
99 Morbo JobL De aliis )obi calamitaMbus » ^uae 
99 in Hiftarica parte Libri non recenfcntur. De 
99 more fcribendi inter Arabas, kiOflibus, C6- 
99 Ittmnisj &c. De Goel » Redemptore , & fide 
n Jobi in Refurrcdione , an in hac vita tantum. 
99 Fides Elihu in SacK) - Sandlam Trinitatcm Sc 
99 Symboliim Patriarchale ex Jobi & Elihu verbis 
,9 condnnatum. De lods Jobi quamplurimis fn li. 
,, bris atiis Canonids vei dtatis vel 
g9 exhibitis , eifque qui phrafeologia congruunt. 
„ Textus npnnulli » forti ob metum j®gyptio- 
99 rum , nimis cautd yerii \ LXX. & dc eorum 
. Appetididbus five Additatnentis”: Tout ccia 
fera un volume %n Folio d*environ 150. fcuilles. 

• Mr, Moife Williams a publid Humfrodi Llokyd ^ 
jirtnipri 9 FrttannicA defcriftionii Fragntmta : net 
nfiU9 de Mona InfuU 9 er* Bmannka Arce five Ar- 
mameniam Romano 9 Difeeftatio Ef ifiolaris, In 4. Le 
premier de ces Triitet avoir ^te imprimd iColo«* 
ggte en 1572. mais plein de fautes, L'autre>quoi 
qfi^imprimd i Anvers en 1570. par les foins d’Or- 
tdius, & rdimprimd a Londres en 1573. doit de« 
vnm extrdmefnent rare. Mr. Williams a cru faire 
plaifir aux Amateurs de I’Antiquitd en leur don-* 
nant ces Ecrits en beaucoup meilleur dat. II y a 
joint uhe petite -Orronique Galloife , avee la Tra- 
dodlion & les Notes de Rob. Vaughan de Hengwrt, 
qui publia en 1661. un Ouvrage intiiuld Brhisb 
Antiquities revived, Au refte • ces deux Traitex 
ont ^ irnprimea pai Soufeription , furlepicdd’u- 
AC Guin^e,dc on n’^n-a pasaiid ccntexemplairer/ 

Mr. 


Mr. Dale • Medecin , a traduit en Angloie lei 
EntrtiUns Phyfiquts du Pcre Regnault»2Yoll. m 8. 

Mr. Shaw»qui nous donna il y a quelqoe temsA 
en Abreg^ des Oeuvres Philofophiques du cel&bre 
Mr. Boyle en 3 volumes m 4. » fe propofe de faire 
b m^me chofe a Tdgard des Ouvrages Philofophi- 
ques du Chancelier Bacon. 11 traduka en An^ois 
les Traitea qui font en Latin , Sc arrangera les 
Biatidres de telk forte que le tout ofrira d’unema-. 
nidre fuivie Sc naturelle le Syfteme Philofophique 
dc ce grand homnie. 11 y joindra des Notes oik 
il expliquera cc qu*il pent y avoir d'obfcur dans, 
quelques-unes de fes Pieces » Sc ok il fera voir jiif- 
qu*ou Ton a executd les divers plans qu'il apropo-. 
lea poor ravancement des Arts Sc des Sciences* 
Cet Ouvrage fera en trois Volumes in 4. Sc con- 
tiendra environ 140. feuillcs. 11 s'imprime aAuel*. 
lepient. La Soufcription eft de deuxGuindes* 

^ Voici un nouveau Livre fur la fuffifasce de la 
Raifon dans les mati^res d'e la Religion : Th$ Strength 
nnd Weaknefs of Human Reafon « See, Ceft-i-dire, 
La force cp* la foiblejje de la Raifon humaine, 8cc. In/ 
8. Cet Ouvrage contient quatre Conferences eoh/ 
tre un D6ifte,le Miniftre de la paroifte du Deifte^'J 
Sc un Latitudinaire que les' deux autres prennenit > 
ppnr Moderatiur de leur Difpute. Le Miniftre ! 
fe declare contre la Raifon , 8c oblige enftn le, 
Defile ^ prendre le m€mc parti. 

Mr. Jebb fe propofe de faire imprimer pat * 
Soufcription Tratris Rogeri^ fiacon , Qrdinis Mhto^ ^ 
rum 9 Of us majus ,ad Clementem IK Pomificem Rh 
PMmm 9 See. Ce Mpine s’^toit rendu ft habile 
dans les Mathdmatiques , rAftrononue* laPhyfi-. 
que i 8cc. que fes Supdrieurs ^ qui le regasdoient 
comait un Magicion 9 lui d^fendirent io public^,: 

au^ 



tucun de* fes Ecritt foos fiinc d*£trc mis ao paia 
tc a i’eau. Cependam Clement IV. « qui ^toit &• 
Vant, ayant oui parlor de lui , le pria par Lettre 
de lui communiquer Ics reBexions^ les ddcouver* 
tes qu*il avoir faites dans les Sciences § mais il lui 
ordonna en m£mc- terns de no dire i perfonne 
qu*il lui edt fait cette demande ; ce qui chagrinq 
feeaucoup Bacon, 11 ne laiifa pis de travailldr k, 
rOuvrage dont il s*agit ici, & il Penvoya auPap^ 
cn ^5^7. par Jean fon domeftique^qui ^toit capa« 
ble de lui expliquer les endroits les plus difficiles; 
Il lui envoys en m€me-tems des lunettes, &d’au- 
tres inftrumens qu*il avoir inventei. On vena dan^ 
cet Ouvrage que Bacon a fait plufieurs decouver* 
tes dont nos Philofophes Modemes ont cru oii 
pr^tendu ^tre les Inventeurs, Il fera un volume 
in FdiOf de plus de 1^0. feuillesile prix dtlaSouf* 
cription eft une Guii^e » dont on payers la mok 
tid en fouferivant^ & le refte en recevant Ic Uvrew 

D B P A R IS. 

On rdimprime chet Mariette les RiJUxims Cri*. 
Siquis Jht lap0€jU<yfurU P$intur$ deMr. TAbbd dtt- 
Bos en a. Volumes in ta. Cet ouvrage qui a ea 
iiaiis fa naiflance une reputation que le terns n'a 
fert qu'augmenter , eft plein de reflexions curieu* 
fc$, & de Principes folides fur ces deux Arts; dC 
il Y regne d'un bout a I'autre tant de gout & de- 
details interefla ns qu'on n*en ffauroit trop recom« 
mander la le-^ure. Cette nouvelle Edition fere 
revfte avec foin » corrigde en beaucoup d’endroiti 
& augmentde de pluiieurs reflexions nouvelles. 

La Vk de Mr, I'Abbi Paris Diaere de l*Egli/e d$ 
parts eft un 12. qui paroit depuis quelque terns. 
Com me les Miracles qu*on lui attribud font beau* 
^oup de bruit 9 ^ que ki dei^ partis qui fonr en 
Fran* 


BiBUOTkE<^m i>b E.*EntopX9 

Prance f*efforcent chacun de Ton cdrd de fake 
mioir CCS Miracles on de Ics dctraire, il n*cft pas 
farprenant que cet euvrage fefoit d^bitd ayec une 
raptditd extraordinaire. 

On prefTe extr£roement la nouYelle Edition des 
Oiat;r#5 de M$Uin in 4. Ceft Mr. Broflette qui eif 
prend foin. 

Mr.l'Abhd d*OHret eft fur le .point de pnblier la 
TraduAion des Tufculanes de Ciceron. 

* On a repru rimpreffion du DiAionnaire £tp- 

moiogiqoe de Menage , fort augmentd par un 
nomnod Mr. Vergy» autrefois aflbde du Sieur des 
Fontaines. Le Du Cange eft bien avancd 8c Ton 
«n aura les deux pmmiers Volumes au comnien- 
cemenl de Tannde prochaine. ' 

V T R E C n T. 

• Brp 0 deltf, a achetd le droit de Copie da 
Tbifaurus Juris Rctnuni » €9ntintns rariora nsilfonm 
MUffr$$um OpufiuU in quihus JnsRomsmstm imm-' 
datur^ ixpUeatur , illuflratur: Itemque .Clajpeis a\iis* 
fU9 AuHmbmhaud rurllumcn acu^tur. CsmPru.^ 

EybrhaAdi Orioms ,jCti o' Anre^ 
mfforis 4, T$mh in'Eotio, L'empreflement que le Po- 
Uie a temoignd pour cet excellent Ouvrage^ 8t 
Fa vis que le Libraire a re(ft»*qu*on alloit con- 
tlrefairela 1. Edition en AlUmagne^ Pont enga** 
gd i en entreprehdre lui-m8me one nouyene» 
qui ne fera pas moins belle que la precedente 8c' 
SUgmentde d*un V. Tome. II declare dans le 
Programme* qu'il en a publid; ** que le celebre . 

Mr. Otto $*eft chargd du foin de cette nouYel- 
,1 le Edition ) qu'il doit en rcYoii les Prefaces 

8c les augmenter i qu'il lui foumira pour le 
* cinquidme Tome * le Recueil des Livres les 
a, plus mes imprimet en c& Eramifk 

in 
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]^-en Isdie^ .apr^s avoir confult^ li-dcflus Tillufire 
Jurifconiulte Mr.Co&N£iLLB oe Btnkirshoex 
&' tous les autres Savans, dont il croira pouvoir 
tircr quelques lumieres fur ce fujet » enfin que 
Mr.O/r« inferera dans le Tome i done l*Ouvrage 
doit etre augiqentd, les Vies de quelques An- ' 
dens Jurifconfultes , dcrites » tant par d’an* 
,, tres Auteurs, que par lui mdme”.. Par la le Pu- 
blic pourra fe convaincre que I’Edition que 1 e Sr. 
'Varrentrapp fe propofe injuflement de publier en 
contrefaifant fimplement la premiere Edition ne 
fera rien moins qu’auifi complette que Irfera cel* 
le du St .Broedelet, 

Void les Conditions auxquelles ce dernier proa 
pofe fon Edition. On payera a florins de HoUan* 
de en fouferivant, & ay. florins en recevant TOu- 
Trage , qu’il promet de livrer le premier Janvier 
ay 33* 11 n'en imprimera fur du papier Royal, que 
pour autant^ qu*ori aura fouferit} & Ton payera 
de chacun de ces Exemplaires, en fouferivant, i a; 
florins, & 40. florins en recevant tout TOuvrages 
deforte que le prix de ceux>ci eft de 5a. florins^ 
chacun, & des autres 3 s.floiins ; & le Libraire s*en- 
gage de ne vendre TOuvrage a ceux qui n’auront 
point fouferit, pas moins de 45. florins, fous peine 
des Amandes ftipuldes dans le Programme qui fd 
trouve cbez les principaux Libraires, tant de ces 
'Provinces que des Pais Etrangers^ 8c on pent leur 
envoy er dcs Souferiptions jufqu'au premier De- 
cembre de cette annde. 

B'A M S T E R D A Mi. 

' Les Wetfteins 8c Smith, Libraires a Amfter* 
dam, publieront au premier jour, LaViedeMa- 
•hemet , traduite C 7 campdet de I' Alcoran , des Tradi^ 
4 iens amhentitpeesAe' la Senna, c?* des medleurs An» 
Tom. Vlh Part. L P teurt 
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tmn Arahs^ pMr Mr. Jun GMfmr, ProfifiMf d$s 
Longues OrimtMUs dans l'Umv§rfiU d Oxford. v <: 

Cet Onmge fera accompagn^ d*ime Ft6Sm:^ 
dtns< laiqiiallis 1’ Auteur rdfiite les Paradoxes avan-'- 
' cds par Mr. le Comte de BoulainYilliers 4ans fa 
Vie dc Mahomet. Mr. Gagnier n*a pu rdfifter 
auz preifantes foUidtations de fdufieurs perfonnes 
dlev^des en dignitd dans I'Eglife, qui I’ont exhort^ 
k defendre la Religion Chrdtienne centre les Re^ 
flexions trop hardies & mSaie fcandaleufes qoe 
Mr. de Boulainviltiers a haxarddesdans fa Vie de 
Mahomet. On a fut entendre i Mr. Gagnier que 
s*il ne rdfutoit ks dtranges Paradoxes de Mr, de 
BouUiavilliers^ on le regarddroit commeunhom- 
me qui penfoit de la meme fa^on &c qpi apprpi]<« 
Yoit tout ce qm avoir dtd avaned touchant Mabo« 
met : de forte que pour fatisfaire fes amis & pour 
prdvenit les facheiifes iddes, qu'on auroitcon9n 
de lui & du deffein de foa Ltyre* si montre YBi-» 
tirodoxio de TOuvrage du Comte deBoubinviIlier9,. 

Mr. Gagnier va encore plus loin: paroccafioti^ 
jl nous donne des Obfervations fur d'autres en* 

' droits qui a’intdreflent point la Religion. II fait 
Toir que la vie d$ Mahomet ^ publide fous le nom 
de Mr. le Comte de Boulainvilliers e(t plutdt U4 • 
Roman qu’unc HiRoire; & de peur qu*on ne lui 
Teproche, que la Vie de Mahomet qu’il donne 
su Public n'eft pas moins Romanesque, que cclle 
de Mr. de Boulainvilliers $ il fait fentir la dififdren« 
ce qui fe trouve enrre les deux Ouvrages: favoir 
qu’il n> a rien mis du lien, que Tordre &Tar- 
rangement des mardriaux. En effet fpn Hiftoire 
eft iQute tirde de Monumeps aothentiques deTAl- 
coran, de fes Commentatcurs, dc laSonna, du 
1/iare des TraditionsdesMufulmans ^ndrakment 
revues, & de kurs plus cdlebres HiRoriens : au 

lieu 
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Hen quc Mr, le Comte Batilain?il]iers a pre(« 
quc tout tird de fon imagination. 

•Lra Vic dc Mahasnet par Mr. Gagnier eft cn 
deux Voliimes in it. d*environ vingt feuilles cha* 
cun , beau papier Sc beau caradidre , avee queU 
ques figures. 

• L.es memes Libraires avertifTent lc‘ Public quails 
ont imprime Sc qu'ils ddbiteront incoftamment 
Vltijkire des Chevdkrs de Malt he ftdp fea MK VAk* 
he de Vertet^ cinq vol. ia it. Cctve Edition eft 
d'autant plus prdftbable k ceile de Farts i» it; quo 
dans le mdme nombre de Volumes, outre lestrei* 
xe Livres de Narration, le quatorzi^me par for* 
me d’Anoales, & le quinziedie, qui eft un Traitd 
du Gouvernement de POrdre de Malthe , eUe con* 
tient encore les anciens dc nouveauz ftatots de 
rOrdre, traduits fur TEdition de Borgofotte de 
t6^6^ ce qoi compofe le quatridme Volume. £n* 
ftn on trouve dans le cinquieme Volume les Lif^ 
tes des Chevaliers de la Langue de Provence, 3e 
la Langue d* Auvergne, de ia Langue de France » 
du Prieurd d* Aquitaine, du Prieurd de Champa* 
gne, dec. avec leursnoms dc armes} ce quiavoit 
dee pareillement obmls dansThdition de Paris s» 
la. On y a joint auifi les Cartes Gdographiques 
dreffdes pour rintelligence de cette Hiftoire, par 
ieu Mr. de Tlflet & les. Plans de Tlfte de Malthe 
dc de fes Fortifications, Ouvrage de Mr. le Che* 
valier de Tignd, Ingenieur du Roi Tres-^Chrd* 
tien, qui les leva lui-mdme k Malthe , oh il avoit 
dtd appelld. De cette fa^on , fi on en excepte les 
Portraits des Grands Maltres, dc les preuves que 
Mr. V Abbd de Vertot avoit cru devoir joindre i 
Xon Hiftoire , la nouvcUe Edition que Ton an nonw 
ce renferme en cinq Volumes in it. tout ce que 
oontient rSdi^OA in 4 . de Paris > par confequenc 

? tf prii 
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pr^s d’uqe fois autant de matidre qu*en coBtenoit 
la premidre Edition in iz. 

Lei iDdmes Libraires» mettrpnt inceffamment 
Ibus Prefle un Di&ionairc Univerfel de Mededne 
en a. Volumes in 4., dont le litre eft, Jif#* 

dUum Univerfale, in quo totius ArtU Medicn termini 
in Theopid <7* Praxis Anatome, Chirurgid^ Phar^ 
'enasid, Chymid, Botankdw. definiuntwr^ fSf jux^ 
ta Fhyfices ac Michankes demonftrata princifia 
puntnr , non modo eof notiffimis Lexkographis Autke- 
rihus Medicis , Caftello , Gorrseo , Johnfono , 
Junckenio, Lemeryo, Millero , Qainc7 , &c. 
fed in primis ex optimornm omnium inter Antiques & 
Htcentiores, Pratlkorum, Anatomkorum^ CMrur* 
gorum » Chymicorum , Phurmaceutkes , Reique Herbn^ 
rU Hcriptorum , ac Mukankorum obfervans , er #/e- 
pibus. Hifie interjerkur , difficiikrum in Pkilefephid 
Xfaturali vocum expofitk, quatenhs earum mteiUgetu 
tia bona Artis Medica Theeria infervk. Adnexum 
qft Gracorum veeabulorum Etymon » Latinprum^ 
aue Angika j Belgtca , Gallka » Germanica , lta» 
Jka , Interpretation Indkantur etiam pradpuorum 
Medicamentorum Simplkium Compofitorum V(o/es, 
nec non. partium Corporis kumani optima figura in Ta» 
Mis Anatomicis delineata. Additur denique prod* 
puorum $ignorum » feu CharaOerum apud Medicos of 
Chymkos. Andres occwrrentium explicatk. Autho- 
xibus Theodoro Tronchin 9 dc Ludovico de Neuf«* 
ville M. DD. 

Ceft-k-dire: ,9 Didionaire Univerfel de Me- 
^9 decine dans lequel font definis 6e expliquex « 
^9 fuiyaut Ics principes demontrez. de Phyfique 8c 
,9 de Mechanique, tousles Termesde Mededne 

TEdoretique & Pratique , d’ Anatomic 9 Cbirur* 
Pharmacies Chymie 9 . Botanique &c. ti- 
M npp.fcttlctnent dcs Leaicographes en.Me* 

* • 
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^ decin& les plus connus, tels que Caftelli, Ggfm 
u rie, Johnfon, Jttncken^ Lmer^f MiiUr , Quin^ 
^ niais fur tout des ouvrages, & des 
„ fervations de tous les Anciens & les Moderne^ 
„ qui ont le micux -dcrit for la Pratique, 
TAnatomie , la Chirurgic > la Chymie , la 
,, Pharmacie , la fiotanique, & la Mechanique ; 

L*on y a inferd Tcxplication dcs termes diffici- 
,, les dc la Philofophic Naturelle, dont Tintelli- 
9 , gence eft neceftaire k la bonne Theorie de Me- 
dccine: L*on y a joint rEtymologie des mots 
,, Grecs« & Tinterpretation des mots Latins eu 
,, Anglois , Hollandois , Franjois , Allemand , 
gf Italien. Les differentes Dofes des principaur 
„ Medicamens Simples & Compofez y font auffi 
gg indiqudez, de mdme que les meilleures figures 
„ des parties du corps humain , qu’on trouvedef- 
findes dians les Livres d*Anatomie: L’on a mis 
,, i la fin duLivre PExplication desSignes ou des 
,, Charaderes principaux dont fe fervent les Au- 
tears de Medccine & de Chymie. par Theodo^ 
„ n Tromhin^ Cf* de Neufville, I^otUurs en. 
Medicine, \ 

L’on ofc aflurcr que tout ce qui a dtd fait juf- 
iques a prefent dans ce genre, n'a prefquc point 
diminud le befoin que la Medecine a d*un telOu* 
Trage$ le nombre infini de fautes de Commifiion 
& d’Omifiion en a rendu Pexecution imparfaito 
on mdme intitile; & il femble que ceux qui yont 
travailld, uniquement remplis de la neceflitd de 
Touvrage , ont fait peu d’attention aux difHcultez 
qui s'y rencontrent , & aux moyens propres , 
pour le$ furmonter. 

L’ignorance rdelle de la plfipart des Lexicogra- 
.phes, Qu une vaine fcience le plus fouvent inuti- 
ie , dc priefque toujours mal placde , expliquent 
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facilemeiit rorigine de leurs fintes. Quclqucs-uns, 
difciples opiniatres de TAmiquitd, ont oegligd Jes 
fecours que leur fournifibient lesModernqsi d’au- 
trcs auffi peu fage$» & peut-etre plus iograu, oat 
mcprife les TrdfoTs qa*ils oat herites des Andcris^ 
& les uns & les auties one malbeureufensentigDo- 
ic les routes fures & fadles^* oil Pintelligence des 
caufes natureUes & de leurs effets » mats fur to at 
du Mechanifme Animal , conduifent ecus qui 
veuleot connottre & exfdiquer la fabrique da 
corps homain , le nombre & rarrangemeiit de 
fes partiest leurs fon^ons^ leurs effets, ledefor- 
dre qui peut y furvenir, les fignes, la diverfitd^ 
les caufes de ce defordre» le moyen de le reta- 
blir , &c. & tant d’autres chofes effeptielles k ri-r 
d^e de la bonne Medecine* 

On a'quelque. raifon d’efperer que le plan de 
cet ouyrage, dc la manicre dont on a tachd de 
rdxecuter rendront fenfible le befoin qu*on a de 
ces connoiflances» de dece fondement, pour com* 
pofer un Didionaire raifonnd j oh toutes les par- 
ties de la Medecine foient traitdes atec Tordre . 
I'exadiitude^ laffmplicitd, de rdvidence, dont fc 
font fort doignez^ ceux qui fe font contentds^ de 
faireun tecueil Alphabetique de definitions obfeu^ 
rcs> Qufauffes, d’Etymologies incertaineSjd*Hy% 
pothefes imaginaires» de de deferiptions imparfai-^ 
tes, oufuppofdes. 

Le premier Volume de Crhiqm 4t$ 

JfurttMx partntra inceffamment; les dtua luivans 
bientot apr^s. Cet oumge qui fera cpmpofd de 
plufieurs Volumes in iz. ef( attendu ayecimpa. 
tience, & Ton ne dome pas qu41 ne repondt^ 
I'idee qu*on s'en eft formde* C*cft 
Xirnard qui Timprime. Pour 1* Auteur , il y a long- 
terns que diyers Journaw nous ont appos que c’d* 
toit Mu Camuffft CA; 


CATALOGUE de livres aouveaux, 

■ Levres Latins. 

Y Ita Sc Res geftae Sultani Almaiichi AlnaCri Sa« 
ladini , au£lare fiohadino F. Sjeddadi, nec 
non excerpta cx Hiftoria Univcrfalt Abulfe- 
dse«&c» ex MSS. Arabicis-Acadenifse ^ Lugd« 
Bat. edidit ac Latine vercit Albertus SchuU 
tens > Arabice 5c Latine « Foiro. 

Jo. Frid. Cottae eommentatio Hiftorico-TbeologU 
ca de fallibili Pontificis Romani au£l:ontate « 
ex a£lis ConciliiConftantienfis maxiraam par* 
tern deduda, atque vtro Clariffimo'^M. Petit* 
didierio , Theol. Gallo oppofita. 8 . 

Campegii Vitringae , filii , Diilertadones Sacne , qut* 
bus animadverfiones fuas , nec non int^anx 
de genuino titulo Ephloiae ad Ephefios Did 
fertationem Sec. ad^cit Hermannus Venn* 
ma. 4 i 

Hermanni Venema Diilertationutn Sacrarum Li- 
bri tres» quibus de Rebus varit 5c feledt 
ai^umenti libere diTputatur , ac nova yel 
uberior lux turn illis , turn multis ScriptursB 
locis infundhur. 4 . 

^fagnt Aurelii CaiEodori Senaroris , See. Opera 
omnia> in duos Tomes diftributa » ad (idem 
< MSS.Codd. emendata Sc auda« notis 5c Qbfer-* 
vationibus illuftrata. Opera 5c Audio J. Gare<« 
tii. Fol. 

Tcntamina Experimentonmi Naturalium. captorum 
in Academia del Cimento fub aufpiciis Leo- 
pold i Magni Etrurix Ducis> 5c ab ejus Acade.* 
mix Secretario conferiptorum , ex Italico in 
Latinum rermonem ' convetfa , quibus com- 
mentarios , nova Experimenta ^ 5cc. addidit 
Pet. van MuiTchenbroek-. 4 . 


ZSvrtf 


Livtes Franfolsl 

tT\J^hnaire da la Langue Franfoifi Ancimnd 
^ m ^ Moderne di Piern Kichelet, augmmte de fl 
fieurs additions d*hiJioin, do Orammaire , 
Critique i de Juriffrudence ^ d*une Ufia 
. fh'abetiqtu des Auteurs CT* des Livres c'ttex, daies 
ce Didiionaire. Neuvetle Edition augmented d*un 
grand mmbre d* Articles, 4; x tom* 

'Hfloire de Polybe » nouvellement traduite du Grec , 
far Dorn Vine, Thuillier, avee un Commentaire ^ 
OH un Corps de Science Militaire ^ enrichi de 
tee Critiques rsr Hiftoriques , t^c. far Mr* de Fd^ 
lard, Tom. V* VI, 4. 

Voyages en Anztois rr en Francois I>*A, de la Mq^ 
traye en diverfes Provinces de la Pruffe Vucale CT* 
Royale *de la Rujjte* de la Pologne, CFc. avec des 
. Remarques Geographiques , Hiftoriques cr Politic 
ques , €?■ des flans <7* figures , tire. FoL 
V'oyage du Chevalier des Marchqis en Guinee, Isles voi^ 
fines, C 7 * a Cayenne ^ fait en 1725. 1726. 1727. 

' - contenant me Vejeriftibts tros-exaSle C 7 tres^eten^ 

\ dm de ces Pais tsr du Commerce , qm s*y fait, 
yoyages du P. Labat en Efpagne tir en Italic, 1 2. S Tomes* 
fas Parodies du Nouveau Theatre Italien , ou Recueil 
des Parodies reprefentees fur le Theatre del* Hotel 
r , de ^urgogne par les Comediens Jtaliens ordinai* 
res du Roi , avec les airs gravis, ii. $ Tom, 
^polices de la Campagne i ou les Ru/es de la Chafe, O* 
de la Piche tire, un Traite de la Volerie des Oi- 
feaux, qui y fervent, avec les plus beaux ftcrets 
de la Piche la maniere de Jdire les Rets, 
in 12. 2. Tom, Fig, 

jfuflement aux deux Ouvrages faits four laDefenfe de 
; la Validite des Ordinations Anglicanes ,pour fer* 

^ vir de derniere Reppnfe au. nouvfl Quvrage du P, 

1 ^ fur cette matieret^aux Cenfures dequtl* 

ques Rviques de Frame , par le P, le Courayer, 
Chanoine Regulier de Saint e Genevieve ^ 12. 

‘ FIN. 
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ARTICLE I. 

✓ 

Suite Je fExtrait de la nouvelle Edition do 
ThUCxdide ^publlii far les foins de Mrs. 
Wasse £ 5 ^ Duker. 0» a vfl le prd^ 
mter Ex trait dans I* Par tie de ce Tomt 

VII. Article IV. 

V 

I L ne falloit pas manquetdc revenir i Thu- 
CTDiDE. On n*a pas fort fouvent occalion 
de pafkr de Livies de cette importance. Mais 
avant que dkhtrer dans quelque detail de ce 
q«i eftpropre a la nouvelle Edition, dont non$ 
avons commencd de rendre compte ; ne nous 
fauroit-on pa$ quelqac grd , ii , en nona fer^ 
vant fur tout des matdriaut qu’elle nous fbiir* 
nit, nous donnions a n&tre xnanidre, & au^- 

Q 2 fant 
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tant qn’il eft poflibte, mt efp^ce de Vie de 
l’Anteurm£me?EfIaions-le. Ce lera an moios 
. pour bien des Ledeurs quelque chofe de plus 
iotdreiTant, que des Retnarques^ quelque ex- 
quifes qu^elles puiflent dtre, de Grammaire ou 
de Critique. 

ThucydiDE, Aibenten ^ ^toit da (^} 
Bourg d^Alimofttej de la (b) Trihu Leontide^ 
dioigtid i^Athenes (r) de trente-dnq Stades; 
dans lequel {i) on c^ldbroic quelques*uns des 
Myftdres dtCMs. II niquit la feconde An- 
n<e dt la LXXVIL ' Olympiade , 471. ans 
avant J e" $ u $-C h r i s t ; comme on I’infdre 
de ce qu’une Femme Savante (e) de TAnti- 
quftddifoit, apr^s d’autres Auteurs, touchant 
rige <\\3Lzyo\X.Thuc^did€ au commencement de 
la Guerre du Ptl^on/fe, Son Pdre s’appeN 
Ipit CO & ft M.^re > {g) Higijifyle. ^ 

dtoit 

(4) Plmtdrck in Vit. Cim§n, pag. 480. Tom. II. Ediu 
Wichel. Voiez I’lnfcription xappoitee par Mdrctllm , pag. 
39 ^ 9 * 

(b) Stephdn, Dc Ulbib. vce *kXtfUiO^. 

(c) Dmdfihen, Ol^at. in EubtUid, pag. 537« A. Ed» Bdfilm 

tS7z. 

> (d) dm, ‘^/txdndr,” De Cohoitat. ad Gent. 9^, 29, 
Ed, 0x9n, & ^Arndb, adv. Gent, 176. Ed, Ij»gd^ 

Bdt, 

' (0 Pdtnphildf apud sAnl, GtlL Noft. Attic. Uh, XV. 
€dp» 23 . ' 

(/) Celui qui a dciit une partie de la Vie, qui paile 
tOHte Tons le nom de MdrctlUn , vent que le Pete de Tbn^ 
tydidg s’appelUt Orolei 8c cc fentiment eft fum, mais 
fans des taifons fuffifantes , par , par Mr. Fdbridns, 

Sc P9f Dddvjell ( ^ppdrdt, $. 18. ) Voics la Note de Mr. 
Huber, fur MdrctlUn, pag, 3^C0l.l. 

(x) Mtraltitt, pag, i. 
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4Stoit certainemcnt (<t) dc race fort illuftre: 
mais les uns le font (^) defccndre de Miltiade^ 
les antres (0 de Pifijirate. On prdtend md- 
jne qu’il comptoit parmi fcs Ancdtres, du cA« 
t€ de fa Mdre, (d) un Roi de Thrace ^ & que 
c’eft dc loi que fon Pdre prit le nom d’O/ore. 
Quo! qu*il (bit, l^hucydide donna de bonne 
heure des marques de ce qu^il devoit dcre un 
jour;& en voici une dcl^^ttante, dont plufieors 
Anciens ont fait mention. II etoit encore (e) 
enfant, lots Wradote ^ qui avoir treize ans 
^ /) pins que lui , lut fon Hiftoire dans 1’ Aflem- 
blde des Jeux Olympiques. (g) A rouie d’un 
-fi bel Ouvrage , dont toute la Gr/ce tdmoignoit 
itre charmw, le jcunc Thucydi^^ qui dtoit 
▼enn*li avec fon Pdre , fondoit en larmes. 

(it) clcir, in Brtu, Cap. XI. 

(A) Murctllinj pag, 1,3. Maii Toicz %ntg4rfiits ^ Var. 
Xedion. Ub, L Cap. 9. & les Notes dc Me. Httdfon. 

{c) Hermippus ^ apud Marcellin, pag. 3. Scholiafi, Thttcy 
did. pag. 16. in Uh. L Cdp. ao. num. 6. 

(d) MAretllin, pag. i , a. .dphtQnius, Prtgymndfin. pag. 
.44. Ed, iMgd. B. i6i6. 

(«) Selon le calcul de Dtdwell , Apparat. ad xAnndh 
.5. IS. 11 devoit avoir tont au plus quinze ans \ 8c par 
confdquent Bifdott en avoir vingt.huit. Cela peut s’ac- 
*cordei avec ce quedit LUC1 ehO*» Ber»dot. Init.) niais» 
'felon P.LINE, Hifi. Nat. Lib. XIT, Cap. 4. Berodote n’c« 
4rivit Ton Hiftoire , que douzc ou tceize ans apr^s ceci. 
^ySEBE {in Chron.) la lui fait ‘lire ^ .Athemsy environ 
ce tems»U. Dadwell (emble fuppofei » que PHiftoiie 
d^Be'roiou etoit encoie impaifaite, lors quM la lut aux 
Jnix Olympicjms. 11 V a en tout cela biea des difficultez > 
•<qu*U n’eft pas pomble de refoudre. 

(/) .AhI. Gill, ubi fupr. 

\g) Saidas i in voc. 8c Idareellin. pag, 

0. Pi&srtiM, BibU C»(U 60, 

Qs 
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L’Hiftorien s*en apperfut, & cc mouvemei^ 
lui parot un efTet de la m&me Emulation qui 
avoit 6i6 caufe (a) que TbSmiftofk , a peu pr^ 
dans le m£me &ge, ne pouvoit dormir, quand 
il penfoit aux tropbdes de MiUiade, Qu^ 
yous Hes beureux^ dit alors Hirodou a Olore^ 
J!* avoir un Fils fi hien nil Cat mus pmvez. 
compter qu^il a mne forte inclination pour VEtude^ 
CeP^re oe negligea pas de cultiver de fi l^aux 
talens. Nous favons an moins que Thucydide 
eat pour Maitres un Phiiofophe , & un Rhd- 
tear, des plus difiinguez de ce ums-li. Lp 
(h) premier dtoic (r) Anaxagoue, de la 
SeSe lonique i qui paflfa pour Ath^e parm? le 
Vulgaire,& fut accufd & condamnd 

en Jufiice pour ce Tujet (e) , parce qu’il enlei- 
gnoic des Dogmes qui alloient a nier les.Di- 
vinite2 du PaganiTme; quoi qu’aa food ce &>it 
no des premiers , qui reconnurent poor prin.- 
cipe de TUnlvers un Efprit Infini, Ainfi on 
n’a pas de peine a croke ce que Maacel*- 
.L TN (/)dk apres un autre Ancien Rh<!teur, que 
7htscsdide\\x\ aieme, pour avoir 6i6 fortattentif 

aux 

(#») Phaftch, in Vit, Tbemijt^dk pag. ixi. B. 

(h) }e ne voU pas que 8 TANIE Y Ic foit fouvenu de 
xnettre an rang des Oifciples homme auUi 

.coniiderable que Tbmydidet HijHr, Pkiloftfhit* Pait. li» 
pag. 106. Vtrf^ Ltein* Feut-atfc ed-ce parcc qu’il n*p a 
que Matcellin qui nous appxenne cetec circonitance. 

(f) 'MdretUin. , pag. 4. 

(d) Dingtn, UCfrt. I«ib. II. Cap. 12,14. Smdas Sec. 

(«) Voiez Dio^. Latrciy Lib. 11 . §. 6. & t. 5 c le Sydim 
mi IntilUClml de Cudwrih , ou I’Extiait de Ml. Le Ciercf 
Cbiifie, Torn* L PAg; iu Xvm. IL pag. $5 » 56. 
if) ^ *Antylh^ 



l^ux k(ons d’un tel Mattre , fat regardd aaffi 
coiirme Athec. L’autre Pr^cepteur de Thucy^ 
le Rh6teor(i9} ANTiPHON^qui(i^) 
le premier dcrivit une Rh^toriqne, & com^ 
poia des Harangues pour les Plaideurs* L’d* 
iQge magnifique , que le Difciple (r) nous a 
laiiTe de ceMa}tre,eft un monument authentir 
que dp la reconnoilTance & de la haute eliime 
qu’il ept pour lui. 

Forme dans une telle Ecdle , "^ucydide auroit 
pA mettre a profit fon Eloquence, comme fai^ 
foient taut d’Orateurs de fon terns ^ qui tour^ 
noient prefque i leur gr^ les efprits des AthinienSj 
ibit dans ]e Barreau , ou dans TAfiembke du 
Peuple. Mais quandil fut en ige,il nevoulut, 
a ce que dit (i) Marcellin, ni fe m^ler des 
affaires politiques, ni monter fur la Tribune aux 
Harangues. C i c e^r o n (e) eft d’accord pour le 
dernier avec ce Rhdteur : mais il dit en m£me 
terns, que Thucy^de eut part au Gouverne* 
meat de la R^publique. L’ Auteur (/) Ano* 

ny- 


(4) Marctlltn* ibid. Suii^ , Ihrmotm» /Qinajf oiatj < 
Lib, II. Tub fin. Vit, Thueja, init. 

(b) H»intilUn, Ipfiltut. Orat. Ub, III. Photms^ 

Cod. 259. Phihfirat, Dc Vit. Sophift.XV. 2. ibique OitAr^ 
pag. 49s. 

(€.) Thucydtd, Lib. VIII. Cap. 6 t, MArcettin d!t ,(pag.4.) 
qae ThmcycUde , pout fauvei I’honncur de fon Maitte, a fup- 
pcime la maniere ignominicafe dont les ^thtntinsttSLitc^ 
tent le cadavie d^^ntiphut, Mais on h’eft pa$ d’accoid 
Alt ce qui regaide la moit de ce Rheteur. Voiez la No- 
tp de Mr. 

W J^agi 4. (#) De OratoTii Lib* II. Cap. 

(/) w. ^ 

Q 4 
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njtne de fk Vie contredit Marcellin fur rad 
& rautre point. 11 rapporte mdme an exem- 
pie remarquable, comme le coup d’ellai que 
VChucydUe fit de fon Eloquence, & dans le* 
quel il parm maitre. Pyrilampty Citoien 
thints^ pouifd par an mouvenient farfeoz de 
jaloufie , avoir tod un Ami, dont il dtoit 
Amam i la manidre de ces temS'la. 'Le fa- 
meux Piricles accufa cet hommc en Juflice: 
niais Thucy^de le ddfendtt , & gagna fa caufe. 
Il pourroit bien dtre, que cet Anonyme, pea 
exadl,a coufondu ndtre Hiftorien avec un au- 
tre (a) Thucydide , Ennemi mortel de Piricles. 
Le mdtne Auteur parle d’un voiage, 
fydide fit a Syharis , Colonie des AthinUns en 
Itaite^ dans le Pais des T'huriens : & il ajofite , 
qu*a (bn retonr, il fat accufd & condamnd 
comme {b) coupable d’ avoir fdduit les luges. 
Levfavant Dadwell^ (r) qui place ce Voiage 
ji I’annee 27. de la Vic de Thucydide^ eft fort 
embarraiT^ k marquer Je terns auqoel TAno- . 
nymedit, comme il le fuppofc, que Thucy^' 
d'tde fut banni pour dix ans, avant la Guerre 
du Pdloponefe. Mais cet Auteur n’a en vflc 
d’autre exil que celui auquel tous les Anciens 
difent que nncydide fut cpndamne pendant 

eet- 

• ' 

{a) Fils de MiUfids, du Bourg d^^ltfece, Volez Mtr* 
tilling pag. <r. avec les Notes. 

{b} huatpiptou ^tiyw » iiAsf. L’Xnterpre^ 

te Laun ii’« pas eiitcndu ces paroles, quoi qu’on ne 
le critique point dans les Notes. Mais le lavant Dodweii' 
ezplique bien le paEage , ^ppar4t, ad s4imai, §, 21 , 

(c) ad xAand, 2d, 2X. 
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crette Guerre; cxil, que ces fortes d’Ecrivains, 
. aiufi que Dodwell(a) fa remarque 1ui*mfme, 
donnent mal a-propos pour un OJiracifine, let 
encore on pent conjeaurer, que rAnonyme 
a attribud a Tibucydscie^ Fils d’Ofore, ce qui 
regardoir fautre Thucydide^ Fils dc M\Ufias\ 
car celui-ci (^) fat banni pour dix ans de cette 
znanidre. La vdritd eft, qu’en cela, auffi bien 
que fur d'autres circonftances delaVie dc n6- 
tre Hiftorien , il y a beaucoup d’embarras & 
d’incertitude. 

SI Thucydtde nc parott pas certainement 
avoir etd dans Ics Emplois Politiques,quelque 
capable qu’il en fdt,tl a au moins 6 i 6 dans les 
Ernplois Militaircs, & il doit s’y 5 tre (r) for-^ 
me de bonne heure. A T&ge de 41. an il fut 
(</) attaqud de la Pefte, qui fit tant de ravages 
dans VAttique^ la feconde Ann^c de la Guer- 
re du Pelopon^fe; de forte qu’il a pfl dderire 
ies fympt6nae$ de cette terrible maladic, dont 
il eut le bonheur dt rechapper. G a l i e n (e) 
a juge par cette defeription, tome ^loquente 
quelle eft 9. que I’Hiftorien n’entendoit pas la 
Mdd^cine ; Sc qu’il parloit en homme qui n*en 

fait 

(4) Ibtd, 5. ip, 

{h) Seheltap^ yArifidphtin, In Vfp. vecf. 941* 

Kej K ^thtnts yto\t% Its Eofatis des Cuoieas> <Us quails 
sivoieat dix-huic ans , faifoienc leui apprentiflage 
taire dans les environs ; d’oii vient qu*on les appclloit 
JltfhroKOi.. Yoicz POLLUX, Lib. Vlll. S. xc^. & U- 
4 ellus les Interpictes. 

(d) Lib. II. Cap. 4s. 

{#} Lib. IL Cap. 7* dfffidl, uffifst. 
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fait pas plus que le Vnlgatrei & qui ^crit pour 
le Vulgaire. 

. La huitieme Ann6e^ de la Guerre da JP/lo- 
* po»/f(P t Tbucydide parvint a an G^n^ralat ; & dc 
cela feul oo pourroit inferer qu’il n’etok pa$ 
novice (^) dans I’Art Militaire , pais que ^ 
loo (^) le$ Loix des AthM^s^ on ne poui> 
voit £tre G^n^ral d’Armde, Ikns avoir X^rvi 
aaparavant. On dlifoit en m£nie lems plo* 
iieurs Gdo^raui, qui avoient chacun leor 
partement,& done TEmploI ne duroit ordipai’r 
remeot qu’one anD^e* II debut i ThucyAide 
de commander les Troupes que les Athe^Uiff 
^voieiit dans la T*hrace^ dont nne partie 
pendoit d’eux. Ndtre Hifiorien, i ce qu’il 
(c) die lui-mdme, ppfledoit eo ce Pais-U de$ 
^ines d^or: & il en ddfigoe rendroit,cooinie 
yoifin de rile de Thafe^ daps la Ege'e^ 
Nous apprepons d’ailleurs , (d) que ce lieu 
s’appelloit (0 petite ViiJe de TJ&rar 

\ 

* * (i») II pacolt par Ton Hiftoii« , oii il mSle quantity 
4^ fffiexipn$ iptilimrps , q|j*f7 etoi$ aipjji habile Guerrier , m 

{ roftd Hifiorien; grand Peliti^tH > comme vienc de le dire 
in Juge biea competent fur la matiece,Mi. le Chevalier 
DE FOLARD,fur Potyie yTom. V. pag. 303. Ed* tPs^iptm 
fterdanu 

(h) K^fcoc • tffiitnfydh* SYRIAN. i‘» 

Hermegen, Voice MeurSIUS. Tlwnid* *Attic, Lib. L Cap. 
II# 

fe) Thmcyd. hib. IV. $. 105. 

(d) MeralUny pag. 3. , in Fi>. pag. 480. 

(c) Txeevrffffifaii ou ZccTrif VAg: car les Savans font 
parcagez fur la manidie door ii faiic ecriie ce nom. ~ 
Voiez, fur cette ^ipute peu coafidctabj€» les Notes fiir 
2damllin^ pag. 3. 


f 
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qu’un ^a) G^ograpbe Ancien place 
vis deThaJe & qui eft cllebre(^)par fes Mines 
du plus riche mdtal. Celles que Thucydide y 
avoir tui (0 venoient d’une Femme fort opa* 
Jente,decec endroit-l^^quiles lui avoir appor- 
t€es eu dot. Par-la (d) il avoir beaocoup dp 
crddic parmi les perfonoes les plus diftingudes 
de la Thrace, Ainfi le Commandement des 
Troupes d^Athines en ces quariiers-li ctok 
^alement a fa bienfdance & avantageux a la 
iG^publique. Mais la chofe lui r^iiffit fort xnaK 
Brajidas ^G6x%€x2i\ de$ Lac^ddmoniens ^ avec 
les Alliez de Thrace qui avoient abandonn^ le 
parti d^Atbe'ttcs^ voulut, for la fin de Dicem- 
ire j attaquer Amphipolis , Colonie des Athdniens^ 
Jfituee fur le Fleuve Strymon. Uy avoit 
nag^ des intelligences > fur tout avec plufieur^ 
des Habitans qui etoient originaires d*une Vil- 
.le (/) voifine mal intentionn^e. Cepeadant., 
quoi quMl eftt cachd fa marche, & quMl eftr 
pft aifdment furprendre Amphipolis ; cpmme 
il vit qu’on ne lui en ouvroit pas les portes^^ 
ainfi qu’il en dtoit convenu avec les Traitres., 
il le tint en repos, & fe contenta de ravager 
' le 


(a) Ste^hanus 9 DeUibib. 

Hefdvt. Lib. VI, Cap. <^6, Theophrafi, Dt Lapidib. 

393< Heinf. FeJhtj , voc. SeaptenfitUy Sec. 

(c) MareeUin fpsig, V Ationymc {pa^, lo.) parlc coni- 

ine il les yAthiniens avoient donne ^ Thucydide le foin de 
leois Mines dans ce fa'is. Bevue gioifidre , qui montie 
combien mal il eotendpit ce que Thucydide dit fi ciaiio- 
ment. 

(<n Thueyd, IV. toy. (#) Idem , ihid. Cap. loj-iol. 
(/)’OvpyiA0C> AigUe. 
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le territoire. Son p^rt? ne s*^tant pa$ tronvd 
le plus fort^ ceux qui demeuroient fiddles i { 
jtth/ftes ^ (a) conjolntement avec £«r//e,Com* 
xnandant de la Place, ddpdchcrent auili-tdt des 
^etisknafe^pom demander da fecours kThu- 
xsJkdi 11 fe trouvoit'lil par bonheur fept Vaif- 
jeaux. T*hueyMde les amena {b) inceflamment^ i 
•dc par-U, dit«tl lui-mdme, il fe propola d’em- 
pdcher i\yL^AmpbiPolis ne fuccombit, ou^ s’il 
ae venott pas aflei-tdt , de fauver an moins 
une autre Place importante , nommde Etme. 
’BraJidas^\fiXiX. efi avis de la deputation, & crai* 
gnant que Tarrivde de Tbucyiide ne romptc 
toutes fes mefures; engages la Vi) le ^Avnfb'f- 
^o///afe rendre,par des propoiitions flatteules, 
oil les diffdrens partis trouvant chacun leur 
intdrdt, tous les Habitans s'accorddrent il re* 
cevoir Brafidas , fans dcouter celui qui com* 
xnandoic pour les Atbdniems* Ce jour-lil md* 

me 

( 4 ) La Veriion Latine s’czprime id , comme ii le 
Commandant de la Place >nomm^ Eudee^ aToit dtd en- 
Toid k Thaft avec d’autres Deputez : nHntits mittunt turn 
Sucleo dme See. Mats ii paroit par lavfaite,;$.rxoS. que 
Je Commandant dtoit lene dans la Ville, £t quelle ap- 
parence qu*il edt voulu Pabandoiinery pout un meflaget 
L’ezpieiuon equivoque de l*Oiiginal a ttompd les Tia- 
du^urs $ 8c il auioic dtd bon de le temat<wetk 

(b) La Verfion Latine omet cette ciiconnance ii im- 
poitante, cat les mots nmrk rd;gac lont point du 
tout ezprimez: 8c ni i/Lz, Hudfan, ni les deiniets £di- 
teuis • ne s*en font point apper^us. Mais VinfiJate D A- 
BLANCpURXa tres-bien mis ; II pMiit 4nffi^tat. Je tc- 
jnaique encore, que, dans le vafte JfUtx de Mt. 
on ne tiouve AuUe part nark TixPi > qsl jneiitoit biea 
autant 8txe que naak 
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me, Thucydide arriva (hr le (bir i, Etme. IJ 
n*^toit plus terns de poufler jufques i Amphi* 
foHs: mais bien prit k Etone qu*il fdt veno;car 
autrement Brajidas avoir rdfolu de la^umen* 
dre le lendemain dh$ le point da jour* Thuey* 
dide d’aillears rdgla bien routes choles dans 
Etone. II y rc(Ut ceux qui s’dtoient retirez 
d^Amphipolis , felon la capitulation , par la* 
quelle cela avoir ii€ permis i chacun qui vou* 
droit (brtir en I’efpace de cinq jours. II mrt 
fur tout la Place en bon dtat de ddfenfe; fi 
bien que Brafidas I’aiant attaqude peu de terns 
apres & par terre, & i rembouchure du Stry^ 
nton^ il fut vigoureufement repoulTd par tput. 
Cependanc les Atbiniens furent fort confternez 
de Hptntd^Amphipolis^ tant parce qn’ils ti* 
roient de cette Ville de grands revenus, & ou* 
tre cela du bois i faire des Navires; que par* 
ce que c’^toit une porte, par ou les Lacidi^ 
moniens pouvoient entrer dans les Terres des 
Peoples Sujets i^Athines. Outre que plu* 
fieurs fuivoient Texemple d!^AmpbipoUt ^ovl par 
Idgdretd, ou gagnez par les artifices de Brafi- 
das. ’ Ainfi il ne faut pas s’dtonner que Thu- 
cydide ^ apres £tre forti de charge Tannde fui* 
vante, fdt accufd devant le Peuple d^Athdnes^ 
comme fi, par fa lenteur ^ fa negligence, il 
dit €i€ caufe de la redditiop d"Afnpbfpotis; en 
punition de quoi on Ic copdamna i dtre ban* 
ni. Cela pouvoit arriver,quand mime il n’au* 
roit pas efi des Ennemis, tres-puifians, dans 
une Ville, ou, comme le dit (^) C^/nsir , les 

* plus 

(«) Dt Ordfcn, Lib. 11. C. 13 . 
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plus honn^tes gens avojentd’ordinaireun parcU 
iprt» Mats la Gabale de CUon prk cette oecafion , 
pour fe vengerd’unCitoienquiluidtoitoppolS* 
Ainfi exile, ThuvydiJe fe rerira {a) prdmidremant 
^£^/ae,Ile de la ddpendance & 

puis i. Scapt/fyh. femble que cette dernidre 
Ville, par les relations qu'il y avoir ^ di&c ^cre 
le premier & le principal lieu de fa retraice. Cc- 
pendant il faut qu’il ait demeurd aflfei loDg- 
terns i EgfM€^ puis qu’on nous (r) apprend 
ou’il y fit bien valoir la plus grande partie de 
Ipn bien, en prdtant a intdrdt; & cela, s*il en 
faut croire TAnonyine Auteur (d) de fa Vie 
d’uiie manidre a montrer« p^ les ufures mor- 
^antes ^’il exigeoit,combien il dtoit avide de 
gain. I)e ces deux circonfiaacea, i’une qui 
cegarde les lieux ou ThucydiJe demeura . pen* 
dant fun Exil^ Tautre, Targent qu^'l avoit k 
prdter; Dodwell (e) infdre, que la teoeur 

S dme de la Sentence prononcde contre ce 
riminel , montroit afiex qu’on avoit jugd la 
faute legdre , puis qu’il ne fut pas banni gdnd- 
ralement de tous Us Pais de la dependence 
Athintem ^ pi fes biens confifquds, com- 
me c’dtoit la (f) codtume. On n’ufoit d’une 

tel-* 

{a) MarceUin , pag, pag.- XT. 

{b) Denys d* Halicarnajj^y dit neznmoins , out Thueydide ^ 
depuU qu*il fht banniju^u*^ Ion rappel , denreura tod- 
j«uxs en Thrncei ffktie* da Tkmyd, $, 4I. pag. 2^5. Totn« 

11 * Edit. Oxen. 

(f) MarceUin , ibid, (d) Vbi /n/fr. 

(e) ..yipparat, in .Annat. I. 5. 19. 

(/) Ces difFe'rences cntre rExiljpac at fiit\ple ^ae Von 
^Oflapaoit <^vy4f & Vofiracifmei font znaiquees par le 
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celle doaceary que dans VOJiracyme : nudi c*6‘ 
'toit id une autre forte de Banniflement, puis que^ 
<x>mtne Thncy<Ude lai*indme nous en fnAruH^ 
il dura Vint ans, au lieu que rOftracifine 
niilbit de lai-mdme an boutde dix. 

11 eft furprenant que ‘Thucydide ne parle dfe 
Ibn Exil qu’en pailant, hors de fa place, & 
Ans en dire la raifon, ni chercher le moins 
du monde i fe juftifier. II crut apparem> 
ment que la fimple expolition da fait qn’on ia« 
voit bien' qui y avoit donnd lied , €tok feffi* 
latote. On voit an moins par*li , qu’aucnn ref>. 
ientiment contre fa Patrie ne dirigeoit fa pln- 
ine : & c’eft fur quoi Mareellm («) tronre ma* 
ttere H le loner , en faifant remarqner avec 
quelle moderation il parle deC/^,& deBr«> 
^das , qui avoient dtd canfe de fon infortune. 

D o D w E L L vent , qtte PExil de Thucydide 
' aft fini par une fuite de I’Amniftie {h) gdndrald 
accorddepar le Peupled’yfri&/»e/ fous I’Archt^^ 
teEuclidei & il eft vrai que qnelques Aaciens 
Auteurs I’ont dit , au rapport de (c) M a R'* 
c E I. L I K , qui ndanmoins ddfigne mal 'le tsmii 
de cette Amniftie. Mais comment accorder 
cela avec nn autre Auteur, qui nous rtfte, dc 

va 

Scholiaflt d’ARTSTOPHANE , {m Efuites ^ VCrf. f 5 t. & in 
Vefp, veif. 941* ) ou il eft dit auifi, que dans Vo^radprik 
on d^teiminoit le lieu oii le Banni devoit demeuiei ,aul& 
bien que la durde de fon banniftetnent. 

(4) Pag, 5* 

(b) Apies que les Trcnte Tyrans eiirent ctd chajOTez 
d* ^yithenes, Voiez Xenophon 9 Hift. GtXC, Ub, 11. in fin* 
Jfofiiny Lib. V. Cap. lo; 8cc* 

Co s» 
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Auteur de grand poids?Je veuz drre, Pau« 
^ANiA$,qui ai^re (a) que Thucydide fat rap* 
pelld de {bn Exil par un Decret donn€ fur la 
propofitlon i^Oemhie. Quel que foie cet Oen9^ 
bit (car je ne fai* fur quoi fonde Mr. F a- 
BRicius, & avant lui le Pdre (je) Hardouin, 
le quail (lent Arcbonte^ de quoi Paufanias ne 
dit rien)ilparottpar«li>qu*]l fallut uneOrdon- 
nance particulidre du Peuple, pour rappeller 
Thucydide Aq Ton Exil perpdtuel par lui-mdme. 
C’eft ce que P LINE donne auffi i entendre, 
lors qu*il dit, que les AthMem avoient band 
Thucydide Gdndral , mns qu'ils rappelli^rent 
de iTxil Thucydide Hiftorien ; charmez de 
Tdloquenced’un homme dom iU avoient fldtri 
la vertu par une condamnation injufle : (^d) 
THUCYDiDBM/w/?er<j/ere»* Athenienfes in exfi 
Uumegerty rerum condiutrem revocavire^ e/e- 
quentiam mirati » cujus virtutem dammave^ 
rant. 

Ces paroles de PUne fuppolent auffi , que 
PHilloire de Thucydide dtoit ddja connue, lors 
de fon rappel, quoi qu’elle n*att pas €i€ pu« 
blide de fon vivant. II pouvoit avoir montrd 
i diverfes perfonnes ce qu’il avoit de fait, Ac 
par U s’dtre ddja attird Tadmiration desuns,& 
une bonne opinion anticipde des autres. Quo! 
qu’il cn foit, Thucydide dit lui*m£me , des 

Pen- 

s V 

(4) Lib. I. feu sAttic^ Cap. 23. 

(tj BiUitth, Grdc, Lib. 11. Cap. 25 . $. !• 

(c) Not in Plin. Hift. Nat, Ub. VIL Cap. |o. 

{i) Plimn*, ubi. fupt» 



NvotMbrel^ Decenhttxy^i zr^ 

rentrde (<») qu’il comtnenfa I 6crire,en mi- 
me- terns que la Gnerre da P/loponJfe com* 
men 9 a;$’attendant bien qae ce feroit une gran- 
de Guerre , & plus memorable que toutes les 
prd^ddentes. II couroit mime , dis-lors com- 
me il 1 aiFQre ailleurs un Oracle qui en 
fixoit la durle a vint-rept ans. Tbucydide ra- 
maila done dis le commencement aes matl^ 
riaux , pour compofer fon Hiftoire ; mais il ne 
fe mlt i y travailler tout de bon .que dans fon 
exil , qui lui en fournit le loifir. C’eft de quo! 
conviennent tous (r) les Anciens; quoi que 
les uns (</) le falTent Icrire dans I’lle Ezine 
les autres (e) 1 Scapttfyk. Sur quoi (f) Mar- 
telltn ajoflte cette circonftance , qu’ii dcrivit 
fous un (g) Plane. Cependant (i>) DodwelK 
s oppofant id, comme il Pavone, a ropinion 
gdndrale de I’AntiquitI, veut ‘que Thneydide 
n’alt commend a rediger fts matlriaux qu’an 
retour de fon exil,ltant igl alors de foixante- 
huit ans. 11 fe fondc fur ce que Thucydide par- 

le 


Cap. I. Void aoffi PlM*T«u, iB 
Vtt. NtClei, pag, sip. ^ 

(^> Ub, V. Cap. 25 . 

(f) Cicer, Dc Orat. Lib, II. Cap. 13, PUitareh, Dc £x« 

M^rceltin • VsAnmynt &c, 

{d) Anonym, pag. ll. 

(g) Marcelling Pag.4>5« f^lutarcb. ubi fupt. 

(/) VU fnyr, 

(g) Les Anciens Grecs & T^gmainj , faifoiem Icurs 
CCS de 1 ombre du PUne, & ils' plantoiem beaucoup d« 
CCS foites d*Acbre6 , ^uoi qoc $ 5 iiles. ^ ^ 

. (h) ^pparat, in Annal. J. 15. 
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Je lui*m£me de Ton Exil , & du tente quMl fi- 
iric. ,M«s pois que, coiDcne il le remarque 
Jui-m£me , Thucydide^ ainii qti’an Hindote^ 
un Ifocrafe ^ & aatres Aneiens , y ouloit emploier 
i>eaQcoiipde terns a compofer&alimerlbfiOa- 
^vrage, commjent aurok-il attendu fi tard a y 
mettre la main.? £t ne pOuvoit-tl pas , en re- 
ipachant les Livres faits pendant fon Exil, j 
parler en palTant de qoelque choie qui dcoit ar- 
/iyde depuis? 

> i)a rede , il parole que ^hutydtde s^etok don • 
beaucoup de peine pour s’inftmire de tout 
exa6^eihent, & ne rien dire que de trai. (a} Il 
lie fe pernut .rien, & fie,d^na. Tcllbr i fon 
«fprit , que dans l^s Difeours & les Ifcran^ 
j|aes,qu^*l rapporte, & qu’il etoit, dit-il^dif* 
nciie dedopner mot pour mot tel les qu’elles 
4 voient ete prononedes , foie qu^il les tint d*au- 
trui , ou qu’il les edt lui-m£me entendues. 
Je ne doute pas ndi^nmoins qu^il ne fflt bien 
^ife d^avoir oecalion par-t^ d’dtaldr Ibn. 6lo^ 
quence, de faire connoitre les caraddres des 
perfonnes, dont il s’agifToit,* (finlinucr des 
taaiimes utiles de Morale ou de Politique, 
en m^me terns qu’fl cherchoit ce qui paroil^ 
&it Ic plus confdrriie au fujet, & a Pinten.- 
tion de ceux i qui il prStqit (es penfdes & 
ies paroles^ Mais i Tigard, des chofes , ou 
des faits, il ddclare quMI n’v met du tout rlen^ 
de fon invention ,. & qu^l dit feulement ce 
^uMl a vd , pu apris de gens luen kiidfuits., 

& 

(4) Thmydii, LiW X* Cap. aak , . 
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4t defiiU^relTcz. 11 avoue qa*ii eft difficile 
; d’en troaver qui aient ces qualitez : mais il 
i protefte qu’il ne s’eft fid qu’i ceox en qui il 
les reconnoiftqit , apres les recherches lea 
pins fofgneufes. Il ajoftte (a) ailleurs, que, 
pendant tout le coors de la Guerre du P/lon^ 
fon^fe , il avoit 6t6 dans un ige & d’une vU 
gaeur i pouvoir donner one grande attention 
aux chofes qut (e paflbieht; & que fon Exil 
mdme lul avoit fervi pour fon deiTefn , en 
iui fourniftant Toccafion de vitrre parmi Ceutt 
du Parti contraire ^ & loi donnanc tout le 
loifir dont il avoit befoin pour s'informer dt 
ce qu*il vouloit favoir* MarctlltH va plui 
loin* (b) Il dit, que Thmcydlde ddpenfa brad* . 
coup , pour amafler de bons mdmoires ; & 
qu’au lieu d’emploier fes richeftes i vivre 
dans la Molleftb, il fit de grandes Ubdralitet 
anx Soldats, tant des , que des 

Athdmens , & ^ piufieurs autrcs perfonnes j 
poor les engager ^ lui rapporter fiddlement 
tout ce qui fe feroit ou Ib diroit dans la 
Guerre du P/iepon/fe^ qu’il prevoidit, & qa*Rl 
Xe propofti d’ecrire, avani itiSme qu*elle flk 
commencee. 

^ C’eft dommage qu^aprbs tant de tems, tc 
de travail , il n’att pft achever un fi . bel Oi»- 
•vrage ; quoi qu’il en park (r) comme iait, 
parce qu’il en avoit les mat^riaux tout prSts. 
Ce que nous avons , ne renktftic que les vini 


^ («) Lib. V. Cap. i6. (i) Pag, |, 4*. 
(f) Lib..V, Cap, 26. init, 
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€ydide moarut igtf de plus de quatre vints aas« 
JMarcelUn ne hii {a) en donne que plus de f/n* 
quante\ mais comme il paroit d^ailleurs par de 
bonnes preuves , que ce cerme eft de beaucoup 
trop court , Dodwell en rcjette la faute fur les 
Copiftes y qui ont {b) mis un nombre pour 
I’autre. A Tdgard du lieu , on Tbmcydide mou- 
rut , il y a une grande diverfic6 dans ce qu’en 
difent les Andens. II femble d’abord, que 
ion Tombeau, qui le voioit dans VAttiquey 
devroic decider la queftion. PAUSANiAs(r) 
en mar^e le lieu , pr&s d’une {d) Porte 
thdnes. D’autres (#) ajoAtenc, quec’^tdit par* 
mi les Monumens de la Famille de Cimotiy & 
rapportent Plnfcription mdme qu*on lifoic fur 
line Colomne, au delTus du Tombeau :Thu- 
CYDipE, d’Alimonte, Fils d’Olo- 
R £. Mais il pourroit fe faire que, Tbucydidey 
dtant mort ailleurs , on eftt portd fes or dans 
VAuique , ou que m£tne on lui eftt fimple* 
tnent drig6 un de ces Monumens vuf* 
des qu’on appelloit Cenotapbes ; car I’un & 
Vantre fe pratiquoit parmi les anciens Grecsy 
auftl bien que parmi les Romams. Ainii 
les uns font mourir ce grand homme (/). i 

Atbi^ 


(4) Par.' 6. 

, fort pout rk » Sfry, 

La Lettie 9/ maiquc <jnatre-vint. Ua Copiftc ignorant 
a cm qu’elle ^coic la pcemi^te da mot wamfxwra , qui 
fignifie dnqusnte, , 

(c) Lib. 1 . Ictt ^ttic. Cap. 23. 

(i<) La Porte dc Mslitt at Tdfjftt Voiea 

MeC/RSIUS, in PirM , Cap. IX. fin. SPON,I>« 
^tic, pag. 2S. poft Thefeum hditHrf, 

(ir) Marceilin P* P^g* 12. 

If) Pdufrm/Uy abi iajftMMrfdliBy pag. 5. aprjbi Didf^ 

m, it Zttjri. JR 3 
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Jtbemesy cm ils dlient qu^*l fat le» 

autres veulent {a) qu*il foit more en fbra^e^ 
€> qa*il y a de plaifant, e’ed que, dans la 
attribade \ MareelUn , un feui & m€me 
Auteur , & un Auteur cpntemporain de Thu^ 
cydide^ dit & qu*il eft more % Athdmes^ & qa*i*l 
eft more en Thrace. Le (avant Dodwelly €£• 
cond en conjeSures , fouvene tiroes de Men 
loin , veut concilier (^) cela. II prdeend que 
^opyre (e’eft le nom de cct Auteur) parle en 
tin endroie de la Thrace , comme da Pais on 
Tbucydtde^ €toit mort v^ritablement, & avoit 
meme enterrd; en Tautre d*Afb/ttes^cotnp 
me de celui ou il dtoit cenfd more, & oil oq 
lui avoit 6t\g6 de droit (^) un Cdnotapbe^ det 
puis qu’il avoit rdhabilitd par fon rappel de 
rExil. Mais il ne faut que lire leTeiee Grec^ 
pour voir combien cette explication eft forede* 
De plus ) MarceWm lui-mime , apres s*£tre 
moqud en un endroie (e) de ce que Zopyra di- 
foit que Thuesdide ^toit mort en Thrace^ le 
fofttient lui-oi^me fans hi^iiter, dans (/) un 
autre endroit. N6tre Chronologifte auroit pft 

s’fpar«- 

( 4 ) ^ Zp^yn 9 pSg* M^rcfUtjn 

lui*meme, pa^. 9» Voiez'aufli I’Anonyme, pag. 12 . 

( ^ J pag. 5 , & 6. ^ 

(c} ^pparaU §, ult, 

‘ {^) C^elqucs-uns (^ce eft dit dans la Vie attri&tr^ 
tpute 'k Marcellm) debitoient, que les 9 s 4^ ThttcjdieU 
ayoient emportez de Thrace en ^tticjuty & 1^ entcf- 
rez fecre'tement j fig, 9 Mais ccua-li fuppofoient qucTto- 
gydidf ctoit mprt exile , 4 caufe de quol on ne poiiyoit , 
felon les Loix, lui eriger aucun monument dans 1’^;. 

ce qui eft dementi pat mSme , qui nous 

parle de la fin dc Ton Bail , de qudquc nlinl^c QU^ 
fD ait dte lappelle. 

\e) Pa^, 6. if) 


I 
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iTS^^pargner la torture ou’iladonn^e aux paroles 
“ Sl a fon cfprit , s’il fefutapperf u , que cette Pid- 
ce, quoi quMle pafTe tpute foHS )e nom de 
jilarcfllin , eft viftblement de plufieurs Ecrivainf , . 
xlont on a joint fans diftinSion les kmbeaux; 
deforte quMl ne faut pas s^dtonnef , ft l^on ^ 
trouve la m^me perfonne en apparenqe difant 
]e blanc & le noir. 11 eft furprenapt qqe per^ 
*lbnne n’y eflt pris garde, avarit un Autepr Anp- 
nyme, qui publia fes pepfdes li-delTus, il y a 
bi^n des ann^es dans le (^ ) J o u b h a l L i t - 
TERAiREdela Hate. Mr. Dodwell n’a pft (^) 
voir cet Article, ni en entendre parler. Mais 
il n’auroit pas dt^mal que Mr. IVaffe on Mr. 
Duker en euifent eft connoifTance ^ d’autapt 
plus qu^il y a aufti quelques Remarques Criti- 
ques fur le L Livre de leur Auteur. Le doc- 
te & infatigable Mr. Fabricius, qui l|c 
tout, n’a pas manque d’indiquer Tendroit da 
yournal Litter air e ^^ox\t jeparle ; c’eftune dps 
Additions i fpn Article (f) de tcl 

.qu’il paroit a la i6te de cette Edition. 

Puis <\\xt Thucydide dtoit marid, on voudia 
favoir $*il paroit quMl ait laiffd des Enfans. 
SuiDAS, & id) ^arcellin ^ apres d’autres, 
lui donnent un Fils,qa’iis nomment 
Oh ne dit pas le nom de la Fille,i qui , com- 
•tne nous Pavons remarqu^ ci-de/liis , quelques- 
uiis attribuoient le dernier Livre de fon 
'Miftoire. Et 'c’cft tout ce que nous en ft- 
vons. 

(4)*Aiin€e 1714. Tom; IV. Part. II. Aitic. 1®, 

\ b ) Il mounic en 1711. (c) $. I. Not.'iis 

(d) Pag. Voicz Ics Notes c, Sc 
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Selon ( a ) Dioge'ne Laerce, cVft i 
Xenophon que Ton eft redevablc de ce que l*ofi 
n’a pa$ perdu TOuvra^e de Thucydide^ qa*il 
• auroit pft fupprimer, sM eftt voulu. II le con- 
tenta de le continuer , & de poufter beaacoup 
plus loin THiftoire des Grecs . 

Marcelltn {b) nous dpnne , fur un on dit » ce 
portrait fuccinS de Text^rieur de Jhucydt€ie^ 
,, 11 avok fair penfif« la t£te & les chevenx 
„ en pointe, & tout le refte du corps fait de 
,, la mani^re qu*il falloit pour dcrire fon HiC- 
5 , toire. 

En quelque eftime que cet Ouvrage ait ii6 
de tout terns (r), 11 a eft fes Cenfeurs , com- 
me il a fes d^fauts. Le plus grand, & celui 
qu*on a relevd avec le plus de raifbn, c’eft 
Tobfcuritd. Gice'ron, { d ) quelque haute 
idde quMl eftt de Thucydtde , ne lui a pas pafTd 
cela. Cependant fuivant la penfde 

d*une Epigramme (e) de VAmhologie^ louc (/) 
beaucoup Thucydtde ^de ce qu’il a,dit-il,/cher- 
chd a s’cxprimer obfcurdment, de peur de s’a- 
Yilir,en ecrivant de tnani^re que tout le mon- 
de pftt Tentendre, & afin que les plus habiles 
gens admtraftenc ce qu’ils dtoient feuls capa- 
ble! 

(«) Lib. XL $. 57. Yoiez Dtdvjtllt Appar. in 
S. 2p. (b) Fag. 6. 

(c) Yoiez 1* Article de la Biblhthequi Gre^ de Mr. F 4 - 
iridmsy $. Sf 7» ' 

> id) Orator. 9, 

y* ob w&rrweei Put6q* ^eaVfot d* 

*OAdjp0V Uq* Lib. i. Cap. XLIY. Epig. tf. 

if) Fag. 
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bles de pdnetrer. Foible Apologie , qai ne 
fait que montrer le maovais ,goAc du Rhdteur 
Apotogifte qui tourneen matidre de louan- 
ge ane des cho(es les plus blimables dans rou- 
te forte d^Ecrits, mais fur tout dans une Hif> 
toire , qui doit dtre pour l*u(age de tout le 
monde. 

II ne faut done pas s’dtonner, (i aprds tant 
de Sidcles , & dans des terns ou perfonne ne 
fauroit entendre les Auteurs Grecs a beaucoup 

f res auffi bien qu’on le pouvoit , quand la 
iangue etoit encore vulgaire , il relle & il , 
reftera to^jours dans Thucydide des endroits 
qui donneront bien de Texerdee aux plusdoc- 
tes Critiques ; f^pofd mdme qu’on fQt affflrd 
d’ avoir enfin le Texte parfaitement correfi,ce 
qui n’arrivera jamais. Mais le Livre dram (i 
utile, & pour la connoilTance de la Langue, 
& pour la matidre,il faut favoir bon grdi tons 
ceux qui fe fervent de leur drudition, pour en 
dclaircir, autant qu'il eft poftible , quelques 
endroits. 

C’cft ce qu’ont fait prdfentementMrs./iP^^ 
& Duker-^ felon le but qu’ils fe font propofez, 
& le terns quMls ont eft pour y travailler. Mr. 

qui eft le prdmier en datte, n’a mis au- 
cun AvertiiTement, par ou il en inftruisit les 
Ledleurs. £t Mr. Duker ddclare , dans fa 
Prdface,que n^aiant jamais penfe a devenirEdi- 
teur de Thueydide^ 6t dtant obligd de fournir 
lui feul toute la Copie aux Imprimeurs ; la 
plus grande partie de fes Notes ont dtd com- 
pofdes , pendant qu!il la prdparoit,& tirdes,Ies 

R s ^ 
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. de la cpnnparailbn qp’il laifoit des I>jve|« 
L^^ons des Manufcrits ; les autres , da 
ce qu’il avoit dcrit par-ci par*U i la marge 
de Ion e|ie|BpIajre pour fon ufagc partjculier; 
quelques' upes d^ ce que fa m^pioire iqi prd- 
&qtoic , , & qp’il pouvoir aifdn^ent trpuver. 
Pour ce qui auroit demands de longues & pd- 
nibles rechercheSf il n*y a point touchd; ^ il 
. ne s*e(l pas pen plus attachd a examiner en de- 
tail toutes U$ jDiverfes Lemons, pour jaget 
quelle dtoit la meilleure. 

Cependant on trouvera dans les Notes & dc 
Mr. Outer ^ & de Mr. Remarques 

.0ranunaticales&Critiquesdetouies les fortes: 
commef fur la conftru^ion, le regime, Tac- 
centuation, Tellipfe,' le pldonafme, & autres 
^gures de Grammaire, I’afigp des Ariicles, 
les nombres, les terns mis Tun poor Tagtre, 
les mots & les famous de parler dc raocienne 
dialedeyf/^/^ae,1a propri^td des termes& leuss 
divers fens , la djifdrente manidre dopt ils font 
dcrits dans lesManufcrits ou dans les Editions, 
autres chpfes femblablcs. Tant6t ces Mrs. 
ddfendent lak(on ordinaire, tant6t ils corri- 
gent le Texte fur les Manuferirs, on par con- 
je£lure,tant6t ils relevent les faqtes delaVer- 
iion, tant6t'ils expliquent les chofes mdmes, 
en renvoiantd^ordinaireaceux qui en ont traied 
plusau long, tam6t ils corrigent ou expliquent 
par occalion quelque pallage des Anciens Au- 
teurs > Grecs ou Latins, tantdt ils confirment 
ou redreflent les penfdes des, Modernes , & 
ipelles dc rAncien ScholiaQe* Parmi les Re- 

mar-» 
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riiarqu«s r^eUes , fl y en a quantity de G6op 
graphfqoes, far tout de Mr. U^ajfe^ qui a prig 
a t&che parriculidrement d’dclaircir I’ancienna 
Geographic ;de forte qu*i cet dgard fes Notes 
pea vent dtrcregard^es commeun bonSupl^ment 
divers cndroits des meilleursTraitezdcGdo- 
graphie anciennc qae nous aiyons. II feroie 
crop long, & d*ai Hears pea convenable dans 
an Journal Francois, d^allcgaer des exemples 
de tous ces chefs , & de ceax qui s’y rapportenr« 
Contentoos-nousd’endonner de quelques*uns. 

>^ous prendrotis le premier dans ce debut 
fimple de HHiftorien Grec: ^ 

^ wiXtfU9 V Hi^69rzr*9tii^in € *AB^9xl4^ 

&c. T HUCyOiDB AtbSnien a /crii U Guerre 
des Peupks du PAcpon^fe ^ des Atldniens 
Mr. Duket remarque li-deflTus, que c’^toit la 
coi&tume des Andens, de mettre leur nom au 
commenoement de leurs Ecrits; & il renvoie 
a ce qu*en ont dit, un Orateur Grec, Ic fat 
meux (a) Dioh GhrysostAme, & deux 
Savans Modernes , favoir , Daniel {^EIN^ 
sius (^), & (r) Caspar Barthius. 
On peut y joindre uneDiflTeftation de feu Mr. 
BenoIt Averahi, dont Mr. l e Clerc . 
a parld an Tome XII. {d) de la BibliothJque 
Ancienne ^ Moderns , & que nos Editeurs 
ne paroillent pas avoir vu^ , non plus que 
quelques autres de ce Savant Italien fur 
eyMde^ li y a des gens, qui voudroient qu’on 

lAt 

(a) Orat. Llll/pax^ $ss- D. tdiu MwtlU 
(by LeSim^ Thncrit, Cap. ]• 

(f) xAiverfer, XLll‘9 i. 

\i) fag. Ida , ^ ftuv. 
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dans \cs paroles, que j’ai rapport^es 
au lieu de Sur ce pid-/a,il 

faadroit traduire: Mot ThttcydiJe, AtJb^Un^ 
at icr'ithz, commequandT ite LivlE,^a)M 
narler Hannibal : Hannibal peto pacem. 
Mr. IVaffe troave U fafon de parler ^l^ganre 
«n Grec, auffi bien qu*en Latin. NIais il a 
raifon de ne pas vouloir pour cela rien chan- 
ger dans le Texte» Car Tbtuydide s’expniiM 
fiHleurs , pour le moins dix fois , de la mtfme 
manidre qu*il fait ici, felon toutes les Editions 
& tons les Manufcrirs ; & jamais il ne parie 
^e lui-mdme en prdmi^re perlbnne. C’eft ain- 
6 encore que ce commencement e(l citd par 
{b) Denys d* Haltcarnajfe , & par (0 E u s- 
TATHE , fur Homere; quoi que le dernier, 
trompd par fa mdmoire ait changd le mot im- 
cn J’ajodte^que Tbacydide^ 

qui^ en^bien des chofes, avoit pris H/rodou 
poac modelle,n'avoit garde d’emploiernn tour 
plus recherchd, que ce fameux Hiftorien, qui 
commence ainfi: id tHiftoire^ ya’HE'- 

A o D 6 T £ d’HalicarnalTe a compofie &c. Et 
n’ A B L A N c o o R T, pour vouloit trop habiller 
Tbucydtde a laFran(oife»luia6td cet air d’an- 
tique (implicit^, qu’il devoit & qu^il pouvoit 
fort bien lui cofiftrver fans choquer aucun 
Lefieur raifonnable. Cela lui a fait d'ailleurs 
changer la peniSe de fon Auteur 
dit-il, felon lui, Hhrire la Guerrt du Pl'to- 

Po* 

(s) Lib. XXX. Cap. 30. in fin. 

(b) Jndic. de Thucyd, Cap. 20. pag, iiS. Ed 0 x$»^ 

(#) In OdjJf. Lib. IV. pag. 1501. 
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foke'se dh fes premiers comwinamens ^ f$tr 
la cr dance qtdelle eft plus fameufe qfdaucune au* 
tre de VAntiquitl &c. Au lieu qu’il faut tra- 
duire, comme Ta tris*bien prouvd (^) H e n r x 
Htienne; Thucydide a commend d'dcrire 
cette Guerre , en mime terns qu*elie commenfoit ^ 
penjant hien des-lors qu^elle feroit grande , 
plus mdmorable qidaucune autre &c. Mais 
revenons aux nouvelles Notes. 

Dans une Harangue iitNtciasms.Athlnient^ 
ce General qui les avoit en vain dilTuadcxde la 
Guerre deiS/Vi/e,cberchaDtde nouveau ii lesen 
d^tourner par la difficulte de Tentre^rile, 
dit , entr’antres cbofes , que Silinante & Syra^ 
€ufe font fort riches^y aiant beaucoup d*argentf 
& dans les "cofiires des Parttculiers, & dans le 
Trdfor Public de ces deux Villes. Apr^s qpoi 
il ajofite I (V) j wSh 

Mr. Duker (r) ne voit pas ^ 
quel lens peut avoir Ainfi il luiparoit 

fort vraiiemblable, qu’on doit lire, comme 
portent quelques Manufcrits , ««■’ 
en foufenteildant qui eft dans les pa* 

roles prdc^dentes. De forte que celles-ci ii« 
gnifient,^ar les Syraculains mime tirent tribup 
de quelques Peuples Barbares des le commence* 
meut (c^eft-^'dire, depuis que ces Pe^les ont 
6i6 r^duits fous leur domination). £t 
vient mieux iciqu'M^f^r^,parce qu’en matr^- 
re d’lmpdts , q>iiep & fe difent ordinaire- 

mefl^t 

fe) Not, in Schol, pag. 663 , 664. in xAddond* 
fb) Libf VI, Cap. ao, (c) Vag. 3^2. Nu^ $Q% 


4 


I 


^6 M 

fhtint de ce qae patent dct Etmi(;«rs tribataN 
ns; an lieu qae les bons Aunars ft fenrent 

quaiid il s’agk des con- 
Mbadons qu^on exfge des Citoiens. Effedire- 
inent jc vois que la foite m^ine dd Difconrs 
a mene M. le Tradadeur Latfti* Mais fl a 
trouvd le tr'ibat dans , qui ne fignifie 
que ]espr/mtciSj fur tout cedes qu^on offiroit 
aux Dieux. Aiiifi cXl en ddvinant qa^on a 
tradoit un mot ict fauttf , par celui de tribute 
On n*aH^gue aucdn autre endroit des Anciens 
Auteurs Y od il fe prenne en ce (bus: & je ne 
crois pas que RoB£Rt Constantin^ 
qui le lui donne, en citaot en ait 

ed d^autre garant, que le pailage didme, done 
tl s’agit , Ifi felon ce que portent les Editions^ 

Voici ufi pallage d^une autre Harangue, od 
Mr.Z>a^corrtgefifeitient pnlesManufcrits, 
un terme qui ne fait aucun lens dans Tendrori 
ou il eft placd. Akihiade^ qui dtanc banni 
dHAthines^ fa Patric, s’dtoit rangd da parti dcs 
LaedddtmmtHs ^ cherche a les animet contr’cl- 
le, & il leur dit-pour cec effet, que les Athdm 
niens n*en veulent pas feuleinent k Sytacufe^ 
ft a toute Iat^/Vr7e,mais encore i Vltalie^^om 
‘Venir de 14 fondre eftfuitc fur le Peh^n(fe^ 
avec un grand nompre de Vaifleauxqu’ils con- 
firutront aiiSmenc tnltalie^oH le bofs ne man- 
que pas, & avec deS Armdes de terrc qu*ils ^ 
joindront : (<j) OJj ^ itb- 

mXiofzSfrts y dfM qm yni , 

(tf) Libi VI. Cq^. 9<h ; 

/ 
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(tf) Au lieu da dernier mot qoi 

fignifieroit occafions , il faut lire, lelon cinq 
!Mannferits , irruptions , attaques ; & 

LiAUREntValla fembie avoir ainfi troll* 
v6 dans rexemplaire fur lequel il-fitfaVerfiom 
Cel a (e confirme encore par une citation , (^) 
quoi qne fautive , de Thomas Maoister. 
JLes Copiftes ont d^autant plus aifdment mis 
une lettre pour Tautre, que le mot d’f^ap^ eft 
>forc rare, quoi que tr^s-conforme a I’Analo* 
gie. On ne le voit que dans He'sychius^, 
iqui Texplique d’une manidre aftez conforme 
au iens qu’il doit avoir ici. Un Baron (r) Al^ 
lemaiid , dont nous avons une V erfion fort did* 
game de Jbucydidey s’eft fort trompd en cet 
endroit , comme Mr. Duker le ftiit voir. 

JLors que les Athiniens eurent bloqud par 
tner&par tcrre la Ville Melos ^ dans Tile 
de mdme nom , les Habitans forcdrent de nuk 
une partte de la drconvallation; tudrent queK 
ques hommes; & firent entrer dans leur Ville 
dn ble , & iHautfes provijions , tout autant quails 
furent en a€heter\c\{k ainfi que la Verfion La- 
tine de PoRTUS rend les paroles de ^Original 
qui regardent les munitions de bouche. Kid 

&c. Comment eft-ce que, dans une telle for- * 
tie , faite de. nuit fubitement , & od les Meliens 

ne 

(4) Pag. 437. iS. 

(^) *SU .* Kai 

fuTif : oa il avoir tionve e^opiJu7v mis poux i0epfjut7^ 

i c) Gcor^, ^Acofius Enenek(l f -Lib. Bar« Hihemcctuu • 

d) Lib. V. Cajpi . 


I 



272. BiBIilOTHBQVB DB L'EuROPK, 

ne parent forcer qu’iine partie de la circonval- 
lation, ils earent le terns & les moiens d*acbe> 
ter d’aillears des vivres? Au lieu de ;^fiseea, 
d’ou Ton a tird ce fens , un Manufcnt porte 
Mr. Z>«^er,qui avoit d’abord penft 
S une (a) autre corredton , dont il n’eft plus 
content , croit qu’on pent ezpliquer ce 
des autres cbofes nieejfairet , comme ont fait 
deux (^) TraduSeurs Latins, ou bien de quel* 
•que argetrt. Mais Mr. IVaffe change (r) 

XfM< cn jfgwttfii , expedient qui paroft plus na> 
turel,&_plus propre a lever toute lai difficultd; 
i 'ie» a’Awra ^ tout autaut qu'ilt 

fAreut d' autres tholes utiles:, pour fontenir 
JeSidge. Sur quoi il lui a dtd fecile d’alleguer 
plulieurs paflages de Thtuy^de^tn d’autres Au- 
teurs Grecs , oil le mdme adjedif eQ emploid 
Ians fubllantif & d’une manidre inddterminde 
mais en forte que la ddtermination ft fait «• 
Idment par la fuite du difcours. 

11 y a un endroit on Thucydide fe fert de 
eette expreffion »»t iuifiuu. Mt.lVqffe (e) ex- 
pliqne-li an long ^e fens d’i!n»ei»a,& du Verbe 
qui en derive. Il inontre par quanti- 
td de Paflages de divers Auteurs Grecs, ani- 
quels il en ajoflte d’autres dans foa ludexy que 

... cc* 

f4) 

ht) Ldturmt ValU » 8c Ic Baron d*Enenckel, 

(c) Parmi les Notes infex^es dans la Prefau de Mi. 
Duhtr, pag. 7. i les compter. Au cefte, il eft bon d»a- 
▼ertir, que ces Notes de Mx. Wajje^ venues trop tard 
ne font pas m8me toutes rangees felon Toidie aes 
ges; ce qui eft un peu incommode^ 

Lib^ 1, Ctp« 26 , (e) Pag. A2| 2K 
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lu Kts mots fe difent de quelque injure faite oa 
3^ en paroles, ou par des a 3 ions, & pour Tor- 
^ dinaire envers des Infdn’eurs. Cela peut fervir 
d expliquer deux,(^)endroits du Nouveau Tef- 
jc tament, que Ton cite auffi. Mr. y joint 
j un renvoi ice que le grand Saumaise (^) a 

^ dft fur le fens de ces termes dans un de fes 

Ouvrages. 

I Thucydide parlant de TExp^dition des Athe^ 
^ nt€ns centre la Sidle ^ apres un long detail de 

5 leurs grands prdparatifs, dit (r) qu’elle fut cd- 

I lebre chex ceux centre qui elle fe faifoit , tant 

, i caufe de la hardieife furprenante des Enne* 

r mfs, & du fpeSacle magnifique de leur appa- 

reil, qu’a caufe de la grandeur de leur Arm^c 
I navale; outre que les AthMens alloient bien 
loin de leur patrie. Apres quoi fuivent ces 
paroles I tTel fAtylr^ rd 

; rpus les Ibterpr^tes fui« 

vent ici le S'choliafte Grec , qui prend 
comme fi ce fuperlatif dtoit mis pour le com- 
paratif : en forte quele fens fe reduife a 
ceci : Et ils efperoient beaucoup plus , dans cette 
Expeditions quails ne deveient a proportion de leurs 
forces. Mr. Duker {d) ne voit aucuneraifon a s’e- 
loigner de la fignification naturelle de I’adjec- 

croit qu’en la luilai/fant, on 
doit traduirc d’utie manidre qyi forme un fens 
tout colitraire: Et ils avoient conpu de tref^ 

gran- 

(d) I. Pitrrii 111 . 1 6, Matth. V. 44. 

(^>) Ohferv. ad Jus .Attif, ^ T{oma». pag. 28?, ^ ft<f. 

(c) Life. VI. Cap. 31, (d) Pag. 398. Not. 72. 

Tom.VlL PartAL S 
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gr^ndet efp^49tc€s 9 find^is fyr kprs f^rw pri^ 
JenW. ues tcrmes de i’Origiqal tbufiTreqt cet<* 
u iacerpr^tation , coqime oo le fait voir par 
d’autrec pafTagesde TAuteur m^me; & il 
fembl^ qae toute la fuftedu difcours la dc« 
inande. Car « quo! que Tbucyiide trotive beaa« 
f:oup dc faile ^ d’oQeptacioo dans Tapp^reil 
de$ Athiniem^ il ne dit rien qui iniinue, qu*il$ 
n’euffent pqs a(Tez de forces pour yne telle 
entreprif^: au coptraire il les repr^ftntp com* 
me bien fournis de tout ce qui dtoit qdceijaire, 
^ il entrc l)-de(Tu8 dans un grand detail. 

l)an$ le ddnombrement .qae n6tre Hifto* 
rien fait, des Troupes de part & d’autre , en« 

. tre lesquelles fe donna le dernier Combat 
naval \ Syra^ufi; apris avoir parld des Meoda* 
modes ^Si des , qu’il y avoit fur la Fk>t« 

te des Lacedimanttns y il ajoAte: (4^ Aiemjmi j 
79 wtHtj, Les liiterpr£te$ 

jLatins tradui&nt ; Ces Nfodamodes Peuv€m$ 
itre d^jd libres. 11 falloit dire:L# wor de Ndov 
damodeT^^w^r, etr^e ltbre\ comme le remar« 
queen un mot Mr.(^)^^/.On peut voir par-* 
U, combien 11 eflidangereox de fe fier entii^re- 
pent auxmeilleures Ver/ionsLatines,puis quc 
)es Tradudeors bronchent quelquefois dans 
des endroits aufli faciles qoe celui-ci. Au reftcy 
je vois que M £ u R S 1 u s avoir d^jil corr^e ta«^ 
citement cette mauvaife tradu^ion, dans uq 

de 


(«) lib. VII. Cap. 5 t. 

(8) Dans iidexczdtiis IxMftte deMz,Dif 

}r> P*X- 7* 


Decmfibr$iy It. vjf 

4e ie4 Ouvrages (a) on it explfqae ce que 
loit qw les N^^mades^ & pourqaoi on let 
^ppclloit atnfi, c’eft-i dirc, ptrce qvted^H/h^ 
$€s ^ oa EfcUves^qQ’ils tvoienc ^toieni 

devequs libret y & par-lil nouveaux CuQtens dt 

JLa Vll. Ann^e de la Guerre do Pikpondf9^ 
on intercepta des Lettres, qu*un Perfan,norm 
md Artxphirnt^ port oft aax hacidim^mem.d^ 
la part da Roi fon Maltre: (^) Et rHiAoriea 
dit^que \t% Atbiniems Idrent ces Lettres, aprda 
les avoir fait tradaire, c« 9 
II cA difficile dc favoir ce que c’eit que ces 

Barnabb' Brisson, dan^ 
fon Traitd (r) caritux Du Kuiaume des 
^ncitns Perfes^6i FRAN901S PORTUS , dant 
^ fon Commencaire, entendent par*U, que leg 
Lettres da Roi de Pfrft dtoient dcrites en Lan*- 
gut AJTyriennty & le dernier dit , que peut-dtre 
les Ptrfts fe fervoient de cette Langue , com- 
me plus rdpandue & plus connue parmi lea 
autres Nations. Mats 6 Tbucydide avoit you* 
lu marquer la Langue dans laquelle les Let- 
tres dtoient dcrites^ jl auroit dit p!fit6t , o« 
*AmeJl<ni yxioTHf commc il (d) dit ailleurs, 
nt^iiu y?iS<xrct9. Et on n’a d^ailleuFS aucun td* 
moignage de PAntiquitd, d’ou il paroine,que 
les Perfif parloienc alors cette Langue. C’eft 

pourqupi Mr. Duker croit que fignifie/ 

• • 


(4) MiCcilUn^ L^nf€» Xfib. 11, Cap. YU. if|. 

(b) Lib. IV. Cap. jo. 

0) kl)i, 1. peg. I4t« Sylburi, (d) X*iV* Cap* uf« 

S a 
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id* les caraS/resj deforte qae ThucyJUdt donne 
i entendre, que les Lettres dtaient Rentes en 
carad^res AJpiriens. Comment cela ? Pem^ drre, 
dit ndtre interprfee, que les Perfes n’aiant pas 
des caradl^respropresde learLangae,emprun- 
toient ceux des jljfyriens^ que Plike (a) don* 
Xie pour les plus andens , & qui , felon I’opi- 
nion des Savans , ont pa(T^ des AJfyriens aux 
Phenieiens , & aux aotres Pcuples de VOrienti 
On pourroit bien entendre par caraSires yfjffy- 
riens , des caraS^res propres aux Perfes ^ a 
prendre le mot d^AJfyrien comme faifbient , au 
rapport de {b) S u i D a s , quelqueshuns , qui 
y renfermoient plufieurs Nations , & entr'au- 
tres celle des Prry^x. Mais ni Thucydide ^ ni 
aucun autre Hiftorien de la bonne Antiquitd, 
n’a jamais dit les AlTyriens, pour les Perfes. 

Dans la Ville de Plat/e ^ lors qu’elle fbt af- 
fidg^e par les Lac/d/moMtens ^ il n’y avoir, dit 
Thucydide^ (e) que quatre cens Habitans^ & 
quatre vines Atheniensy avec cent^dix Femmes 
pour leur faire da pain , ou leur appr^ter a 
manger, n^nTnuL Voilil qui nous indi* 

que, dit (d) Mr. Duker^ une Cofltume des 
andens Gmx. Cheteux, ddtoit (e) ToSicc 
des Femmes, de faire le Pain, & de preparer 
les autres chofes needfaires a la Vie. 11 en fut 
de mi!me , chez les Romeins , pendant lone- 
terns. 11 n’y eut point de Boulangers jufqu^a 

la 

(4) Hi)?. Niitur, Lib. VII. Cap. 56. 

lb) Voc. *Ar0^0i. (c) Lib. II. Cap. 7!. 

\d) Pag. 14s. N 9 t. 51. 

.(f) Voiez Evithard, Fiith. Antiquit. Homer. Lib. IV. 
Cap. j. Plant, Mercator. Ad. II. Seen. Ill, verC 6 z, r#- 
rm, Adclph. Ad, V. Sc, III, vcif, Sa, 
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la Guerre centre Perf/e^ Roi de Macii^in^y 
plus de cinq-cens quatre-vints ans depuis la 
Fondacion de R<me. Chaque Cicoien faifoic' 
ion pain cbez lui , c’dtoit Touvrage desFem- 
ce que dit (^) PLiN£,qui ajofice, com- 
xne cVft encore k coAtuine parmi la plflpart 
des Nations. P l u t ar qu c (i) ndanmoins 
pole en fait, qu’anciennemenc les Femmes 
ntaines ne faifoient ni le Pain, ni la Cuifine. 
£t il met en queftion , fi cela ne venoit pas da 
Traitd concla avec les apres Tenldve- 

znent de leurs FilleS) & dont un Article por-* 
toit , Qu’aucune des Femmes ainfi enlevdes 
ne leroit obligde de faire ni le Pain,ni la Cui- 
iine* Mais en cela PUne eft plus digne de foi, 
que P tutor que. Depuis mdme Tin trod u6l ion 
<les Boulangers, Tancien ufage fe conferva i 
la Campagne , comme il parott par un (r) 
Fragment d’ULPiEM. Voila ce que remarque 
Mr. Duker. A regard de Poppofttion entre 
Pluiarque ytx, Pitney d’autres ont voula la fai- 
re difparoitre, en diftinguant les ten^* On 
pent voir la deiTus on doae (i) M^decin Al- 
lemand. 

A Poccafion de ce que dit (r) Tbucydidcy 
qvi^jljlyochusy Conunaudant de la Floue des 

Zrtf- 

(«) Hijf, Natnr. Lib. XVIII. Cap. II. Voica li-ddTus la 
la Note da P. H*rd4Min,i 
(b) K^man, 8$. 

(r) Leg. XII. §. 5 . D. O# In/hu^. & Injhttm, 
id) J«ann» Finder, PaiCIga Otii MaiburgeuliS Pkilolo- 
gica> Ub, III. Cap, X 2 . pag. 3l4>S55v 
w Lib. VIII, Cap. 84 . 

s 3 



tyS BlBLtOTtUSQVB 

LaciiSmtuntfis ^ l^va It bIton poar frspper m 
it les Officers t ^vA preoroit le parti des SMi- 
tfeiiit ; Mr. Hmifon avott retnarqad > mpth 
JvstE (a) LiPSH , fins le oomiiiery qiie« €±ta 
le^ anciiens Grta^ ler G^eSraux portofeot le 
BttOD qof dtoit cfi mdttie ten» 

one marqite de \Wt icWgBM. Mr. Dmiir m 
rejette pa$ etul^remeBt ceite pmr6e : il voa- 
droTt d^iHn^?ris,pour pbuvDvr aflffirer, qtie I’ufr 
ge itdit parffir la Niiiioti<in£qiie,d*aQ- 

rres atHdrrtefc ^ qMt de 

& tin fttiffa da (/^) XEBorikoK, qdHm 
|ue. Qar, dans l^dtftiier, il s’agitatifli d*ol 

, ttOmtnd QUortpte ^ y de bk 
fkatn ¥dMhe ^nek ane Piijtfey ijf Je id drmu^ 

dn BAed. Aitifiil praimiAt £tr€, qne ce ffti 
Btfe Gd’‘ftltime paitfcut^e tax Capftsaiites dt 
ijecM/fHoke, Gt qui donneroit ancore plos 
Vttx 4 k le crofre^ c*iA qoe, cohune !*a xe- 
nrarqiiS le dodeCASAUBOK(^),& k^G^nds, 
’& le^ Chfet ks L^cMefHfuiikus y X^^pOf- 

Yofent des BitpAs, de dlflSrentes fortes : xnaft 
t AdMhes ct n'dtcWI pes' ki mode; oti paffiA 
ni£me poor vain & orgueilleux , fi I’oa pertok 
im BItmi. Mr. D$Aw^t an antrer etempICf 

iqfn’fl a trouHrd 4kxH T A R q> ve ^ & cii 

“eVft , dit’il, un Roi des Lac^demontens ^ Eury* 

btA* 

(m) Dt MilitU 7(tmd9. Lib. V. 'Dial, ZVlli. pag. zfi. 
£dif, Ptdntin, 

(^) De Eitp>idtt. L^. 11. Cftp. ); g. Ei» Dxtn, 

^ ftf)* Kdt, Cap. 5. 

Voiez aulli M0rasiUt» luktnk, XSfdUdn, Capk 17. 

(i) la K«r. ThemiJMt pag. 4 i 7 .''C. 
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Hadty qui \6ve auili le biton centre Themijlo^ 
cle. le vois cet exemple, rapport^ encore pat 
(^) Elien, qui parle (implement 

comme Lac/di^nsemeni Plutarque ^jie lui don- 
ne pas(^)non plus Ic titre de Roi^ mais feule- 
xnent d^Amiraf. II n’y a que (c) Corne'lius 
N e' P o s , qui le feit Roi ; quoi qu^’l ne fflt pas ' 
m£me du fang Roial, felon (d) Herodote; 
ainfl que Pa remar qud feu Mr. P e' k i z o- 
NIUS (f). 

Entre les Notes Gdographiques, J1 y en a 
line, que fa longueur a fait renvoier tout a la 
fin des Addenda. L'abrdgd que nous aliens en 
donner, fera comprendre Pdrudition & les re* 
cherches curieufes de Mr. iP'aJfe en ce genr^. 
C’eft la defeription & I’Hiftpire de Cyzique , 
faitieufeVille de V Afie Mineure de VHeU 
tefponf. Cette Ville , dit nAtre favant An- 
glois, dtoic (ituee, felon Ptolome^e, an 
5 'f. degrd de Longitude, &.au4i« degrd, diz 
minutes, de Latitude: fous les Monts Didy* 
me & AdrafUe^ comme il paroit par (/) Zo- 
SiME, & par PEtiTARQUE (g), Ellc avoif un 
Fauxbourg,que(A) ProCope app^lle 
& il efi parld d’une Montagffe de m^me nom , 
dans (0 Etienne Byztnnee\ & d’une 

Foil* 


(4) Yar. Hifi. Lib. XUl^Cap. 40. 

. (i) VUfitpr, ptg. XI4.K'. 

(g) Thtmift»cl. Cap. 4. {d) Lib. Vlll. Cap. 4^. 

a In d, 1 . (f) Lib. IL Cap. )X. 

In Vit, UunlL pag. 4^7. B. 

. (A; Dg BgiU LUl 1. Cap.as. (/) 

84 
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Fontaiiie, dansle Poeme des Argonautes (a) 
attribud iORPHE^E. Diodore</(P Sic / Ve ( h ) 
& PoLYEN font mention d’un endroit da 
Territoire de qni s’appclloit Kxif^«f: 

& Ie dernier femble renfermer dans ce Xerri- 
toire tout Ic Pais qui eft enrre leFieuve£ye^^, 
& Harpagee, Strabon dit que les Dolions^ 
anciens ftabit^ns de CyziqHe da terns d’H o- 
* me're, s’^tendoient depuis le Flcuve Efepe^ 
jufqa’a celui de Rhyndaque^ & aux Marais de 
DafcyUe. Pausanias (e) donne auffi cJaire- 
ment a entendre , que Tile de Pr^conefe ap- 
partenoit aux Cyziciniens. S x R A B o n (/} y 
k)int la Ville de Priape j & le Pais d'AdraJl/e^ 
De forte que le Rhdtear (g) Aristide a 
pfl dire vdritablement, que leTerritoire de Cy^ 
zique auroit fuffi a plufieurs Peuples. Cyziqnc 
dtoic {h) (itude & dans une lie, & dans une 
Prefqu’ile: la Ville dtant. moitid dans Tile, 
inoitid dans le Continent. Deux Poms, 

qu’ALE- 

Vttf. 524. dit Mr. WAfft, Jc nc trouve 1 ^ licn ,mais 
sii verf. 492. Kpijvp vtt* *Apr«x 4 f See. £t le Foete paile 
de cette Fontaine, commcvoifincdc V Heliefiant. joignez- 
y le Scholiafte d*^poilonius ^ fuc Argonaut, 1 , 957. od les 
m^mes mots fe txouvenc. ’ 

lir) Lib. XIII. Cap. '50. (c) Strategem, Lib. 11 . Cap. 24, 

(d) Lib. XII 1 . pag. 878. Edit. 

(#) sAread. feu Lib. Vill. Cap.46. 

Kf) V Mr.^SLg. i 79 ^ ’ 

Panegyric. Cytjic, TOm. 1 . pag. 238, ' 0 x 09 . (p. 416* 

Ed. Gentv») 

{h ) Apollon. K^od, Argon. Lib. 1 . verf. 936, & feqq. Va/er. 
placf* Lib. 11 . verf. 630, & feqq. Ariihd. ubi fupr.p4^.237, 
2|8. (4T4",4H« )^^ephin^ VOC. Kv{(«. Ovid» Xiift, Lib. 1 , 
lEleg. X. verf. 29 >Io» 
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^u^Ale'xandre le Grand y avoit (a) fait 
faire , rdiinifToient ces deux parties* Elle 6toit 
fort grande. Strabon lui donne ( ^ ) plus 
de cinq cens Stades d’dtendue. Du terns de 
(<r) Cice'ron elle etoit la plus cdl^bre de 
touttVJfie. Elle eut (^) divers noms, 
tomnefe » Dotionh j Dindymis, Un Poete (e) La- 
tin Tappelle, la firoide ; c’eft (eulement 

i caufe de Ibn air groffier , a ce que dit (/) 
ISAC Vossius. Elle fat b&tie dans la 
XXIV. Olympiade, felon Eus|&'be 
trente-quatre ans apres 7ro/>, felon {h) un au- 
tre Chronologifte. Velle'ius Paterculus 
(/), & Strabon (^) la donnent pour une Co- 
lonic des Milifitns. Aristide (/)fait remonter 
plus haut fon origine; 11 dit qu’elle fut fondde 
par Apollon lui-m'fime, qui y avoit un Oracle 
fort cdl^brc. Mais la chofe eft rapportde plus 
diftinSement dans les Fragmens (jui nous 
reftent de (m) Con o N. Cyzique^ dit-il , Fils 
Apollon , Roi des P/lasgiens cn Thejfalie^ 
. ^tant chafte de 1^, avec fes gens, par les £ 0 - 
iiensy b^tit une Ville de fon.nom dans une 
Prcfqu’ile di^AJie, 11 dpoufa cnfuiteCfy//,Fille 

de 

(<) Pline^ Hift. Natur. Lib. V. Cap. 32. Strahon^ Lib^ 
Xll. pag. 96i. {b) Ibid, 

(c) Orat. pro Le%, Manil. Cap. 8. 

{d) Pline , ubi fupr. Stephan, 

(f) Propen, Lib. III. Elcg, XXl,verf, I. 

(/) Obferv. in pa g. 107, (g) Chronh. 120 , 

(h) Atidoi Chron, Pafihal, (1) Lib. II. Cap. 15. 

(b) Lib. XIV. pag. 041. (/) Pan^yr, Cyxjc* pag. 237. 
<414.) 

(m) Apud Phot, Cod. Its. Cap. 41. pag. 450. 

Ss 
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AcMdrwps^ Roi des environs du Rhfndmqui\ 
& par' 14 il fc Fcndic pniflant. Les ArgonoMtit 
^tant abordez fur fes cAtes ^ ic tua ians 
le coDDottre. Comme ii ne lainoit point d*£n- 
fans > lea P/lasgigms changdrent leur Goover- 
neinent en Ariiiocratie. Mais dans la luite 
Tyrrh^niiits les chaiTerent de Cyzijme : («] 
& ceux-ci 4 leur tour furenc challez par ua 
Corps deA//7<^ariqni les aiant vaincus,s*era- 
iblirent eaz nadmes dans Cyziqne* Vo|14 quf 
conciiie les diverles opinions, & qoi fere auffi 
4 expliqaer un palTage (^) d*OviDE, qua 
$CALiG£R avoit (r) mat entendu. Du rede, 
la grande antiquitd de CyziqtHf parolt par lei 
caraddres cTune (d) Infcription qoi fe voit eu- 
core aujourd’hoi for un Marbre apportd de U 
4 P^enift. Mais cette Ville droit confiddrable 
par bien d*autres endroits. F L o R u a parlant 
felon I’exadle vdried, & non en Rbdtoriden, 
la reprdl^nte (r) comme omant les CAtes 
d’4/^e, par fes Morailles, fa Fortereile, loo 

Port , 

id) VLt.W4k itf,ooitime ailleirs* rtppofte feulcaeia 
i’Original. La Verfion Latine eft extiememeBt fautivc 
.en cct endroit. Car Ic Tradu^eur, poi«r n’aveir pas 
eompris une figure de Gramraaire (MiAtya/arv fce/par 

s’expiinie comme ft les TkfrrenttHs etuieiic 
dcmcuicz feuls malties api^s avoir chafle ha 

PeUs^imSf qui, felon lui, femt les m^mes que les Mile- 
Jtens^ Je fuis fiirpris , qne Themes 43ale ^ qui publin ces 
Fragmens de Cemn en i($7s. parmi fes hifieri^e Posits 
Scripferes ^mif, n*alt rien dit iur une ft manvaife Ver- 

fiOD. 

{^3 Trifi, I, lo, 30. (e) In Eufei, num. 74f* 4^- 

(d) Voiez la PmUeffr^phid AixP , Mentfeucen i pag. 141 , 144^ 
if) Lib. m« Cap* I* mm* X|« 


Poftt ft< Tours de MirbrUi ^ >1 ajo^e, qoe 
JUitbridttt t^fUa contr’«lle tootes fes forces, 
hi t^nam atie autre Rome, Ses filltimens (e) 
Pubties dtoteot ^ la dernidre tna^ificence; 
ftr mat ua de fea Tetnples (d) qui , poor la 
grandeur & fa beautd , a dtd mis par qoel» 
^ueS'Uris (r) att raOj^ dn Merveilles du moil> 
dek 11 y at^t deux Ports ^ qui & panroicoc 
feriAur , & plus de ^oi cens eudrofts d tenlr 
dies VailRsnit : («r) trots Arcenaax, un pout 
las Artwes, le fitcond pour ies Machines de 
<3Uetfe,le det«ier pour let Mlmkloiis de bo»- 
ohe. Trols Ardifte^s^ en (itre d’office, 
utvoient Ibin dcs Edlfiees Publics , & des Me*- 
ifoiUKS. Pi^ (e) d’Uue de fat Portes, nenamde 
SltMbia , on vpioit fept T oUrs , dd il fo foritiolt 
rat Echo, qd$ r^Moit piufieurs fofs les md- 
tttts mots. Le (/) lira $od s’afltrabtoit leCon* 
foil de ki VtHe, etok bdti fobs atioao Gk>tt,i8t 
ide mSnidre , que les Poutres pouyoient dtre 
Atdes & remifes , Ians que ridh dpputdt I’ddi* 
fice. Le Ehdteur A k i s T i s U avOit foTt une 
Harangue (^) entidre d la louange des Bains 

de 

^ (4) ,y 4 rijHd. u 1 )i fupt. p^. 239 , O' PHn, Hift. Nat, 

Uk. X'Ht'tl. Cdf. 1$, Xiphitin^ in uint9nm, Pw,pag. 7 ^ 9 . 

(b) On peut voir les lemarques de Mi. Majjlon Tut ce > 

Temple s dan$-Tes ColU^amA ^ \ la tete dft ^edition d*^ 
fijtide piibliee )l 0 :^ord par Mr. 'feb^ t (‘far I’^adn^e dc J*, 
Of, J67. w.) 

(c) Idalel, pag. 3^4. Chrome, j 4 ieXAhdrin, pag. 2^4* 

(d) Strabon, Lib. Xil. pag. 861 , tlSa. . 

(#) P/sne, Hiff. Nat. Lib. XlXVL 15. 

( f ) iP/»». ibid. 

(g ). AV'ant foa ddpart' dc CyiJ«fm, Voicz la V. Haran^ 
pto Siuroo , pag. 356. (624. ) Sc lc& CoXUSUntik de JKU* 
Uiffont ubi lupc, 14. 
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de Cyziqme. Les Arts M^chaniqaes fleorff^ 
fofCDt dans cette Ville. Vitruve, grand 
ArchiteACy ( 4 ) vante (ts Triclinia^ oa Sales 
i manger, hes Statir^s de Cyzifue^ dont on 
Antiquaire de nos jours (b) a donne la figore, 
dtoient cdiebres (r) pour la beautd & la board 
dcleur coin. h2LTjfifttur^JeCyzi9ue6toit paiSEc 
CO proverbe, des le tems dn Poece (d) A r 1 - 
STOPHANE. Sous les Empcrcurs il y avoir (e) 
divers Corps d'Onvriers , entr’autres de ceox 
qul (/) rravailloienr eo laine, & qnidroient 
obliges de fournir tons les ans an I rdfor Pu- 
blic 4in certain nombre d’Habits , pour les Geos* 
de Guerre. Ulrisy qui croft dans le Pais de 
Cyzique^ eft la(^) meilleure, an jugemenr 
d’Hfi'ROPHlLE, {h) Mddecin fort ancien^ 
D*autres Villes ont pris leur nom de quelques 
Habitans cdlebrestmais unRoi a pris de celle- 
ci le (/) nom d^Antioebm le Cyzicinien^ A 

Tdgard 

(4) Dt xAfchht^nt, Lib. VI, Cap. lo. 

{b) , Thcfaur. Brandenburg. Par/, I, pag. 490. 

(c) SuidAs , voc. Kf/t/infral 

(df In Pac€, vetf, 1176. Voicz SmdM 5 c. lUfjtbiHs^ av 
mot 

(i) Yoicz Ic Code Theodojien de Muril^ults biC, Sc 1 ^- 

d^ifus Jaqiees Godrfroi ^ Tottl. 111 . pag. 504,506, 509. 

( f) Linyfi, Voiez Sozjomenej Hift. £ccl. Lib. V. Cap. 15. 

{h) ’Ey n$pi fivpSIVt dit Mr. Wafe, Jc ne fai, d*Ott 
il a tire cel'a. Je vois metne que Mr. Fabricim , Bibtioth, 
Gr4ff. Tom. Xlli. pag. 1I7. ou il donne une lifte dc tons 
Jea O.tvrages de cc Medccin , citez par les Anciens , n’ea 
indique aucun Tlspi Mi/p 4 y. A I’egaid de la cho.fe me- 
me , ce n’eft pas i'lris <lu Pais de cyzJtjne , qui pafToit , 
chez les Anciens, pour la meilleure 5 mais celle a'ltlyrie^ 
Voicz DIOSCORIDE, Lib, 1 . Cap. i. TheophraSTE , 

P/4»f. Lib. VI. Cap. 2«. PLINE , Hift, Nat, Lib. XXI. Cap. 7. 

(i) Farce qu’il avoir did CjrxJqui, Joseph. 

xAntij^ 
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s l^^gard dcs Loix ,(«) Strabon compare cel- 
les de Cyzkue avec les plus excellentes dea 
V flies da Monde les mieux policies, comme 
^es,Rhodiens jit Marfe file ^ it Carthage^ Sous 
I’Empire de I^alentinieHj Cyz^ique avoit de (t 
bonnes murailles , qu’elles ^toient imprena- 
bles, au jugement(^)d*AMMiEN Marcellin.^ 
La on gardoft auffi les {e) Tr^fors des Empc- 
reurs. Philippe Aridde , Roi de Macedoine j 
Tavoitcn vain (rf) afE^gde, en I’Olympiade 
GXIV. Et clle fodtint, en (e) TOlympiade 
CLXXIII. le choc de Mithridate , qui vint 
fondre fur elle avec trois ccns mille (/) hom- 
ines. Voici du refte le different fort qu’elle 
eut^ depuis les plus anciens terns. Comme 
clle etoit fans murailles, du terns quc (^) Xer-^ 
xes^ Roi de Perfcj fit fon Expedition dana 
VAfie Mineure j tWt fe rendit a fes Satrapes. 
Elle (^) abandonna le parti des Ath^niensj en 

rOlym- 

Jud, Lib. XIII. Cap. lo. §. i, C*cft xAtaiochus , Fils 
yyintiochus Sidetisiic dc 5 c Fictc dcMcied’^n* 

titthm Grypus , Roi de Syrie, 

(a) Lib. Xtl. pag. 862. 

(h) Lib. XXVI. Cap.f. pag. 509, Ed, Valef, Crenev, 

(c) Marcellin,- ibid, 

(d) Dtodore de Sidle Lib. XVIII. Cap. 51. 

{e) Ou pliirot, cn TOlympiade 176. I’an dtK^ne 
(/) Strabon dit, quc Mithridate avoit cent cinquan- 
te mille hommes d’Infanterie, beaucoup de Cayaleric> 
Be quatre ccns 'VaiiTcaux : L/>. Xll. pj>g. 862. 

(g) Herodote, Lib. VI. Cap. jj. Mais il $’aglt-la de 
Darius , Fils d^Hyfiaffey Fere dc Xerxes, 

{h) C’cft cc quc Ton tiouve dans DIODORE de Sidle ^ 
l.ib. XIII. Cap. 40. Cat Mr. IVaJfe ne cite ici aucun ga<» 
lant de ce fait. J’ai fupplee ou red^ifie, ou rappoc- 
te plus diftinftement , • qnelqucs autics Citations i Sc. 
mieux range les chofes en certains endroits. 11 y a ua 
peu de confufion dans tome cccte Note. 


POlfBipiadc XCin. n^lh r tfik ^ l« ft ten* 
|f«r foot tear pbfil&iice. Qvd^ teqis p|»res, 
cite liu (tf) priiic par Alirn4metii^mn\ 4es 

& aoffi tAt icprilc, ellc rci9|iiiM 
i tei tftaau Maiircs.. Ver$ ^ tepK-l^ , cite 
to CDvironp^e 4c pfiatailto « coaune on 
peat I’intetei 4a X^'mopboh. £IIc rctoit 
df grao4s teiviccs aax Jtmm^imt (r) 4aite laor 
Qoerre avee Mithridate’f 4 caate 4e qapi ils 
lai accorddrent d« hpqneers coafiddiabtes , & 
BBC aagmoHatioq 4e Tema. .Spas Amgmjte^ 
(e) aiaot fait tnoprir qnelqacs Citpicps Ro- 
maint dans nne Sdditioo, die fat rddaite pn 
fervitiide,d( pardi( fes Privitegea, MateCOcct 
£n)perenr )a tdtablit pfo 4e tfrasapres, an fon 
premier dtat. TtUre depai$ , fur je qe to qael 
prdtexte, lui Act 4e noaveya fy, {ibertf. Sops 

I’Rm- 

^4) Di*d, dt Sfetl, Lib. XllL Cap. 49, & Phtarck* 
in \J4lcik4U, pag. 207. 

(k) Je m*iinagiH€ que M;. wf'ifa ccla , it ce 

q^e 4 it Xi'bipPHOl?^ Hifi. < 7 rf<v L^b. J. Cap. i. g. 9. 
cn pari ant del* Expedition d*f 4 lobi^e pour leprendre 
dont Mindare s’etoit rei^dv ipa|tic>c*eft qa’^/- 
kbidif baigagqant Ces Spldat^ > lepi repipicqtoit U ne'- 
celfite d*attaquei les Ennemis par .met Ik par terre , gc 
it forcer les MURAIJ l-FS de U Viilc : "Or< if/SvKil dN 

ftai p Je voi au^ 

qucE«.ONTIN»*y'TrtVfxfw»»A-ib. lU. Cap, 9, dit qu’^y^/o^indr 
M V R O S [Cyaici] tranfetniit. On peut confultei U-dc^ua 
la Note de Mr. Ondendorp, le pouvel Editeur. 
ie) a Pe Bell . Mithiid. p. azo, & feqq.^ Edit, Stffh, 

(d) Strdbom , Lib. XIL pag. g6z, 862. 

(«) DiomCdffiuSi Lib. LI V. pag. 601. Ed. H, SUfh.Enftb, 
Chron. ad A^. i99f « U n’y a xian dc £elg 4 w 
que Me. W4\fi cite auHi. 

(f) pirn ibid, peg** 


; Dmrnbn 17 . t?7 

f VEmpirc de Jfilifn (a) Ics CywAthns d 6 put€* 

[ rent a cet Empereur, pour demander que leg 
. Temples duPaganiOnefuflem reb&cis chez eux. 
J>an$ la rdvolte de Procope contfe )es Empe* 
fCUt^Falentinien & Vnkns^ijf) CyKi^jne fot prt- 
fe par un des Capitaines de cet Ufurpateur^ 
J^epuis elle alia de plus en plus en decadence, 
ivec TEmpire Romain,doDt elle fajfoit panic. 
]bes Siiratinf U prirent Ibus Conllanhn Pngo^ 
natcy environ I’ann^e dyf. de N6tre Sgigneur 
J E-sus- C hris T. (r) Ces Barbarf$ ne la 
gard^rent pas long terns : leurFlotte y fdt brd** 
Ide entidrementf par I’invention do Feu Grec ^ 
que four nit QalUnique^ Archite^e Egyptien* 
Sarazins depuis ruindrent {d) Cyzifuf^ 
fbus Conftaniin Coprouyme ^ eo Pan 760. Ellc 
Rvoit dtd ddji prefque redoite en cendres, dr 
pne grande partie engloutie, par on Tremble* 
nrent de Terre qUi arriva en Pannde (e) f43. 

}e 6. de Septemhre. Sous PEmpire diAUxie 
Comnene^ (/) les Tarrri la prirent encore una 

fois I 

(a) SnAm$n, H. Eccl. Lib. VX. Cap. 15. 

xAmm, MArctlL Lib. XXVI. Cap. t. 

(c) Ctdren, pag. 437. Voiez anUi Zm 4 r#, Anna!. Lib* 
3 CXV. Cap. 20. & CAntAcMz.fn, 

(ilXEPRPNUS , dit Mr. WAffe, Je ne tiouve 
^ela nulle part dans cet Hiaorien. 

£t non pas CCCCXLllI. commedit id Mt.WaJJe^ 
qoi ne cite aucun garant. Mais cela eft rappoite par 
Ce'ore'nuS, qui marque ainfi le jour du'Tiemble. 
ment de Terre , Sc VindiSion VI. pag. 307. Ed. BafiL 
Voiez auftf TbeophAne , citt par le P. PAGI, in Ann. 543^ , 

(/) En MCXVllI. dit Mr. IT#, Mais cda arriva 
pluiieurs ^nn^es auparavant. Cat iUPa tire fans dou- 
se dc rkiftoire Cmnsnt 1 ecdte par ^nm fa Fil* 

le 9 
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fois; mats on la reprit for eaz, apr^ les avoa 
bien battuSa | 

II y aaroft beaacoap i dire (br ce qni regaM 
de les beaux g€nies & les Savans de CyziqmeX 
Mr. IVaJJe (c coDtente, dit-il, de toucher enj 
pea de mots cet Article. Cependant il donne 
un Catalogue d*£crivains, ou aa^res Houimes 
Illuftres de Cyzique^ qui occupe pres d*uae 
page. Aucun de ces Auteurs n’eft parvenu 
Jaiqa*^ nous. 

Finissoks cet Extrait , en rapportant le 
jugement que Mr. Duker parte, dans fa Pre^ 
touchant 1* Auteur, ou les Auteurs, des 
Scbolies Gr/ques, Car il eft de Tavis de IJenri 
Etientte^ qui a cru, {d) que ces Scholies ne 
font pas d’un feul , mais de plufieurs Gram- 
mairiens,&qu’eMes ont 6i€ enfuite raflembldes 
peu-a peu en un corps par d*autres. C*eft auffi 
Topinton du grand (h) Casa ub on, & du 
cdlibre (r) Mr. F a B R i c i u s. Le Manbfcrit 
de Cajffel la conlirme : car il n*y avoit d*abord 
qa*une partie des Scholies imprimdes; & on y 
voit enfuite beaucoup d*additions d’une main 
plus rdcente. Dans les Scholies iiidraes on 
frouve les nomsdetroisanciensGrammairiens, 
AntyUt^ JfcUpius » & Pbdbammon. S u V D A s 
parltf d’un (i/) , qui avoit dcrit des Corn- 

men- 

le, Uk VL pas loin de U fin$ ou il s*a^it de chofes 
psiTees ]ong«tems avanc Tannee iiis. qui eft celle oa 
cet Empettuf mourut. 

(-) P«g. S7S. (k) In Z)#V. r.A<rr. Libw 111. $ 47 , 

(c) De Tkmyi^ $. S. (dj Voc. 
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ihemaires far Thucydide : & il ftut y joindre 
Evag/fras de Li»de , dont le m£me LdXico* 
graphe efte un (a) Ouvrage du il traitoit Ics 
Queftions Grammaticalcs qu’on propofoit fur. 
1-Hiftoirc deThufydide. Pour ce qut regarde 
]e terns f auquel ont v^ca ces anciens Inter- 
pf£tes de n6tre Hidorien , on ne peat rien dd* 
terminer de certain , par les Scholies indmes. 
^Saifsnus ^ i ce que dit Suidns^ florifToit (bus 
rEmpereur Vossius {h) fait vivre y#»- 
tylU & AfcUpius da terns de Valentiuien ^ 
lens^ & Gratien. Mr. Fabrichjs foupfonne 
que le KhixtxxiPh^hammon dtoit contemporafn 
de Syn/fius ^ eft i dire , qu’il viVdit fous le 
rdgne d* Arkadius; On lit en un {c) endroit des 
Scholies qu’un Enu>ereur Romain fit mettre 
i ByzoMce , dans le Cirque, le Trepid du butln 
fait fur les Pe>y5rj, lequel Paufaptfus avoit dd- 
did a Apollon. L’ Auteur de cette Note n’a pfi 
vivre avaht Conftantin le Grand^ qui eft celui, 
par ordre duquel les Trdpiez de Delphes forent’ 
tranfportez i Conftantinople ; fur quoi on ren- 
vole aux favantes(^) Notes de rilluftre Baron 
PE Spanheim fur Callimaque. Dans une au- 
tre (#) ., Scholie , G'RB'goire de Nazianze 
eft cite: par confdquent celui, dequi elle eft, 
n’dtdit pas plus ancien que TEmpereur 3^»//V». 
- De 

r a) T&v Tapit 0ouici^/9p nark Voc. 

{ifj Ot HijUr c. Grdtcis y Lib. II. C«ip. lit. 

\c) In Ub, 1. Cap. 13 2 . (i/) In Hymn, in Del.2^g.i9U 

(<; In Lib, 111. Cap, 37 . 

. ‘J'opt.FlLPart.lI. 
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De II n parok aaffi, qii*i] €toit Chretien, aofi 
l^icD qne I’Anteor d’ane («) antreScbolie^ qoi 
i^it allnlion I ao (I) rwi^e des dtt 
Mitres. Le fameux B/J^airey ^ Tivmt Ibos 
yuftimiete, eft citd daot ane des &holics patci- 
cnlidres (e) aa Manuferit de Bifr. 

Qoelqoes'-aBes desSchoHes CttThseyslide le 
trooyent niot-i>mot dans Svibas; & cela 
donne lien I la m&ite qoeftion qoe Too £nea« 
l^et de celles i^Arifiephtme^ favoir » qni eft le 
Coptftef on rAnteor do Lexicon, onles Aih 

S snrs des Scholies ? Mr. Dssker ccoit , qoe c*eft 
'sitdMf pnis qn’il eke iUer^e/Us, qae ron fift 
certainemoH. dtre moint anden i\v^Am^Ik di 
s^j^eUfitu. Mais.il tronve anfi vraifeniMa* 
ue, qu’aqx.andennesSchoIies oneitai90^d; 
4 pelqaes*anes ikdes de StiitUt ; & il riofdse d*o» 
cj^ple qa’ba.ea voit llamaigedaManalcrii 
de la Bibliothdqne HUtretht. 

I^ToaUtoas pas on. erocneat.tris*nt}Ie, 
^*dq n'a,eft garde. d’’omettre dans cetic Edi*. 
tion; ce font, deox Cartes, i^olUes I rHiftei* 
re de Tbstfi ^ , l*>ne <k I’ancknne Gr(feti 
l;.aotre, de la.<Krik. ancient. Bans on' coio 
de la dertudte, on voh I part la Vftle de.i^e*- 
& ics enyiront. 

(«) In LA. in. Gy.»t.Miai.7S^ (t) >XVII,nij 
{e) Iskp^^.M. 
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ARTICLE I I. 

* 1 ^ S t^^hufi » And ExtefUney tf 

$Bt C^KldtlKW REVELAtldl^, de>^ 
JeHjed i^aiuft the OUbAions ci»aaiH*d m d 
tatt' Ewtk, htitUdf Cit RrsTi ANifir »t 

old is tbeCtbatiob &c. By James Posi'eR; ,< 
ihe ESti'odf loitb ibt AdMhm rfd 
Pifftfiripf. hcfKlyo'Hi Piihtbd for 3^ JTwr 

At. M. Dec. XXXI. 

%iVtititdy la & fExetlUnte db la Re!^ 

VE^LATIOir CHRE'TlENME,ddfeodaea 
centre on Livre pnblid depnis peu, qoi a 
pour litre : La Bt^om CprAiettne auffi «»• 
sieuMt ^00 la Cr/atio» &Ci Par JaQus S 
F o-ST RR» Ed grand , paggt 367. fans 

i la- Errata. S^onde Edition , aogmentde 
d’nn- Pificrik. A Lmdfet , cher 'j. Nmnt^ 
.ITS?* 



OtfRpaytons bten cra5,,qae lb Livre d« 
Mr. T iM u A t; dont nous dannamef 
PEztrait', ne demetireroit pas laDt-rdponle. IK 
«n :a*paru plnfieurs. Void celle , qui paflfe 
pour Is pins folide, la^plns prdcile, A la plus 
ddgagde de- toot ce qui pent donner prife i 
I’Adfcr&ira. Adp a‘t*elledil- fi htat refuS 

T * da 
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da Public, qa’il a fallu la rimprimer en moiiyi 
d'un an. Nous allons en rendre un compr^ 
cxa6t, & aaffi dtenda , . que le demande Tlm- 
portance de la mati^re. 

' A VTEVK fait , dans fa Pr^ace^ quel- 
ques reoiarques fur ies progres & les caofb 
de rincrddulitd, parmi \t%,A»gIois. Tom Ic 
monde, dit il , $"apper(oit qu'elle s’eft depuis 
peu extr^memeut accrue. Cela parofc d’autant 
plus dtrange, que n6tre Si^cle fe pique beau- 
coup d’exahiiner tout avec libertd, & de ne 
recevoi^ ni rejetter aucun (entiment en mati6 
re de Religion, que fur de bons fohdeinens. 
Je ne prdtens point determiner certaines cau- 
fes gen€rales , auxquelles on puifTe attribuer 
qet efl%t;.moin$ encore decider pofitiyemem, 
que Plncrddulite vient todjours de quelqoe 
motif vicieuXjOU dequelquePaflSon ddreglcc. 
Il y a une infinite dePrejugez,par lesqnels les 
Hommes fe laifTent feduire imperceptiblement, 
encore memequ’Hs aient un bon Efprh^ & un 
Coeur honnHe. On ne fauroit connottre avec 
certitude les principes & les vues, qui influent 
fur les opinions de telle ou teHe perfonne en 
particulier;cela eft referve pour le jour auquel 
Its feertu de tons Its Coturs fermt ddeouverts. 
Le plus Idin qu*on peut aller Ici, c*eft de dire 
en general, que ce qui fait des Incredules, 
e’eft un manque de (inedrite^ on quelque ntd* 
chancetd^ ou une erreur vohntaire. Mats ces 
accufatipns vagues font auffi aifement inten- 
tees par ies Bigots & les Enthonfiaftes , contre 
ceux qui conibattent les faufles Religions ; que 

par 
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par les Defenlenrs de la Vraie Religion , cen- 
tre leurs Antagonizes. Quoiqu’il en foit,ajod- 
te r Auteur, je ne faurois palTer fous filence 
un Pr^jugd bienfort & tres-commun,qui por- 
te trifiblement les Incr^dules ^ fe declarer cen- 
tre Religion Chritienne^ Pr^jugd, auquel lea 
Chritiens eux -m^mes donnent lieu entidrement, 
& dent par conliifquent iln’eZ pas hors de leut 
pouvoir d’arrdter riiuprefTion , comme il n’a 
tenu qu’^ eux de la prdvenir: J’eiitens celuique 
ferment les corruptions dans la Dodrine, & 
les SuperZitions groffidres dans le Culte, par 
lesquelles ils ont ddfigurd la (impltcitd & la 
beautd du veritable ChriZianifme* & dent ils 
ont exig^ la crdance & la pratique avec plus 
d^ardeur, que de ce qui regarde les Devoirs 
m£mes de la Morale. Les Ennemis de n6tre 
Sainte Religion, fans fe donner la peine d’exa- 
miner ces lortes de cho(es .^trangeres, les ont 
confondues avec les Vdritex les plus eZentiel- 
les qu*elle enfeigne; & ainZ ils ne Pont con- 
damn^e que fur un faux expofd. TriZe re- 
flexion ! Que les Cbrhiens fourniZent eux- 
mdmes aux fncrddules les armes doiit ceux-ci 
peuvent fe fervir contr’eux avec le plus defuc- 
ces! mais, d’autre edtd, preuve certaine de 
J’efprit fuperflciel & du peu de jugement avec 
lequel les Incrddules s*y prennent fur de tels 
points: puis que, de la manidre qu’ils agif- 
ient,ils lie rendent pas auxEcrivains du Nou- 
veau TeZament la juZice la plus commune que 
Ton ^oit i toute forte d’Auteurs. Outre que, 
a’il fadt ainZ prendre de la feconde main les 

T 3 ^ prin- 
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priacipes d’aoe Rel^ioo > ft la rejetter «r« 
qae de I’avoir aamiMe en cUc-meine ; 11 n* 
a pins de rdgic par 1 'ob paUle dffiiDgoer I 
< vraie Relif^ion d'avac lecfaailM; ft it ne 
pas poffible qa’ancane Rdrdkttioa, qoe Die< 
venille commnniqner aai Hpmfnes,s*^cabltf!i 
dans Ic monde, qndqae parftite q^elfe ibk, 
& quo! qu’elie porte arce ^ fes X^ctees d( 
crdance les plus authentiqaet & les plaa ^clat< 
tanrcs. 

C’eft ndaomoins le tpar qa*oa a pria daas h 
Liivrc intitnld , La RtUghm Cbrhitnne iutjfi sn- 
eieune que le Momd* ftc. qooi que I’Autcarfaf- 
£e quelquefois ftmblaot dc vooloir rendre le^ 
vice i cette Religion , eo la ranieoaat 1 fi 
pnret^. Mr- FosTsa ddclare, qn’en pn> 
bliant fes remarqnes fiir cetOavroge,!! nes*cft 
point attachd H fliivre j(bn AdvetlGiwe pid-i pid, 
& examiner Chapitte aprds Chapkre ; parce 
qu’une grande parde de ce qa'on j troava, eft 
hors da fujet ; ft poor le teue , les mdmes fio* 
timens font Ibnvent repetea , par-cl par-Ift, Ians 
beaoconp de mdtfaode on de liailbn.' II 
^ foit d’en prendre la dibftance, ft de la rddnire 
' li certains chefs , antant qae la caufe da Chrif 
tianifme y pent-dtre IntdrefTde. Ndtre Aateor 
ne va pas non plus jafiiu’il contefter teas les 
princifws far lesqaels Mr. Itndal fhit le pint 
defond: car qaelquas*nns, dlHIy ftant Men 
expliqnea (en qaoi I'Ecrivain, que je rdfate, 
manque ^ueoop) me paroiflent vrats: 11 n’y 
a que les confdqaenceSyqtt*il en {ire,qui foicnt 
faullM ft fbpMftiques. 


Le corps de rOuvraee commenice par un 
■Prdambttk, dd Mr. Fyler t£moien'e d’abord 
, uno notde coofiaiice en la bontd deTacaufe (a). 
Bien lofa de troover maQTai$,qaeTes Incrdda- 
les propoleht lears <d>jedions, ou de vdalotr 
leur dter cette Hbert6,il conlou & il fonhaftte 
xndtne qn’ils puiflent Ians crainte lever le maf* 
jqoe , & attaquer direSetnent de toutes lean 
jforces. Cda mdme qae la Religion eft de la 
pins hante itoportance poor le Geni^e HamaiRy 
fait, felon lai,qaMl dolt dtre d'autant plus per^ 
ittis de rexaroiner & d*en dilputer llbreinent : 
cont ce qui fent lag£ne & la contraint'e ii cet 
l^ard, eft non fenlement nn anemat l\ir lea 
’ droits natnrelk les pins facrex de tons les Hodi- 
Wes, mais encore un deshonneur ^ur la Rd> 
Kgioa elle-indme. (^) „Ke noas dpOuvantons 
,, pUs des conlKqaences. La Veritd he fauroft 
y, jamais foaffrir de l*exanien le plus iTcfvdre 
„ d*une Raifon Impartiale ; & 11 m de I’intd* 
rh public duGWre HumalU, qtfe la Fauf> 
,> &td foft ddcouVerte. 'Depuls pea d’'anndes 
„ on a publid divers Livres en faveur d'e rih” 
,, crdddlhd , fur tout celui qui a pout titre , (v) 
pifeourj fi& its FdniemeHs isf its FUAfom 
„ ia Fjeligion CMtitihU &c. Bibn loin que.de 
„ tds Ecrits aient pond du prejudice a la Re> 
„ ligion Chrdtienne , ils lu! ont €t6 fort uti« 
I, les, bn ce ^u’ils ont engagd plhfteurs excel- 
„ ientes Plumes i en entreptendre la defenie, 

& 

. \ 
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ff & i mettre les ptenves de fa Divlnit£ dans 
ff on pins grand joor» qn*on n*avoit encore 
,, fa^'t. }e ne dome pas, qoe TAntenr du JLi*« 
^ vre, intituld, Le Cbriftiamifme ancien 
^ fue U MtftuU^ ne donne auffi occafion a des 

D^fenfes , on Ton prouvera fi folidemeDt 
,, Texcellence & les avantages de la Rdvdla- 
9, cion Chr^tienne, qne cela fervira i affernnr 
9, dans fa crdance les perfbnnes qui cherchem 
9, la Varied (incerement & fans prevention. Si 
,, leDifcours fuivant contriboe quelque choie 
,, ii ce bon deflefn, je n’ai pas befoin, ajouce 
,, n 6 tre Auteur, d’une plus ample Apologie. 

II rend enfuite juftice, autant qu*il pent, aa 
merite de fon Adverfaire^A afamaniered’dcri- 
re. Aprds quoi, il etablit {a) clairement Tetat 
de la quelHon ; ce qui etoit fans dome fort nd- 
cefTaire. Il ne s’agit point ici de V excellence fu^ 
f rente intmuable de la Religion Naturelle , ni 

de favoir,n cetce Religion, qui fait \zpartie la 
flus grande de beaucoup ^ la meilleure du Cbrif- 
iianifme , eft aujfi ancienne que le Monde , & auffi 
dtendue que la Nature Hnntaine* li n’eft pas 
oueftion non plus de (avoir, ft \t principal def- 
fein de la Revelation eft d’dclaircir, d’explw 
quer, de r^tablir cette Religion primitive dans 
la puretd & fa perfedKon originale, d’aider & 
d*avancer la pratique exade & univerfelle de 
fes Devoirs; ni enftn ft la Raifon eft n 6 cre Ju- 
ge en dernier reffort fur toutes lestnatidres a 
examiner en (ait de Religion, & une Regie par 
laquelle on doit juger de la Revelation elle^ 
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XD£ine» On admet rafErmative , fur tous ces 
points^ & ainli on en parle toiQjours commedo 
jrrincfpes reconnus de part & d’autre. Mai$ 
void les chefs auiquels on rdduit tout ce da 
quo! on ne convient pas avcc Mr. TindaL Ces 
chefs font an nombre de cinq, qoi occupent 
autant de Chapitres. 

Dans le I. n6tre Auteur traite des avmtages 
de la Rivelation^ fur tout de celle de VEvan^ > 
gile^ comme aulG de VutilitS des Miracles j Sc, 
de la force des preaves qu’on en tire. 

Le Il.Chapitre e(l cmploid i juOifier la con* 
duite de la Providence , en ce qu’elle ne rend 
. pas abfolunient univerfelle la connoijfance de la 
^Revelation Chretienne. On prouve que cela eft 
compatible avec les Perfe£lions de D 1 £ u , & 
par conf^quent avec Tid^e d’une Revihaitm 
vAritablement Divine^ 

On fait voir dans le ift. Chapitre,que,mal« 
.gre .r^loignement des terns, nous avons des 
raifons fuffifantes pour dtre convaincus de 
. V authenticity , de la credibility^ & de la puretd 
. des Livres du Nouveau Tejiament: & que les 
perfonnes m£mes du commun font en dtat de 
juger,li une Religion Traditionelle eft vyritabley 
ou ft elle a dtd corrompui. On r<5pond en 
me terns aux difficultez , par lesquelles Mr. 
l^indal a prdtendu prouver que TEcriture eft 
d*une obfcuric^ a ne pouvoir fervir de Rdgle 
fflre. 

Le IV. Chapitre contient une ddfcnfe gdiid- 
rale des Commandemens Pefitifs de'^la Religion. 
Apr^s quoi on jdftifie en particalier, dans le 

T j* Vf 
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V. Sc dernter Chapitrcylet hfffymitms 
de U RgHgitM CbrhiemM* 

L Soule premier cbef,Mr.fi^^pt^ient,l 
IMrent tostes chofes, (a) ane obje£Kon qu'on 
oovrroit lal faire ; c*eft qv’il fetnble ihperfla 
l^ettecher ki i faire voir 4e la RivSli> 

tint , & en particalier de cdle tie l*£oaa^c4f, \ 

r is qne PAdverfiriic femble cb tonirenfr. Car 
<Mt , {b) qoe, ks ffomms aw pas ' 

9m*m dohtnt g Us Religion Natarel* , 
le,«7 pt»t ghrs Hrt digma de fg B«aa/dlrD t£ v> 
d'esnsoier SftulqMes Perftmies, pomr Its rMfdkr | 
d tme fUtt txgSt etfervgthg dt ftttt ReUigm 
griifpsufgiu. II recoDnolt abffi en on aotre 
ondroH, qull y a des preuvea fiiffifantes de h 
iniflion de Notre Seigneur j E'sus*Ciift.iST. 
J*ai rappottd (t) lulleura 'le paflage tont dn long; ! 
il fnffit d*y renvoyer* Ce font-il , dft ndtre 
Anteor, ac grands aveus,mns qni ne s*nccot« 
dent nnllement oi avec quantitd d’anttes cn- 
droitt do Litre , dont il s’agit ; ni avec la 
^indpes gdndranx liir lesqnels on tailbnoe 
dans tont TOntn^i pnii qne, (elOtacea prin- 
-cipes, n eft impoftible qne la Religion CiM* 
tiennet oni certainetnent n*a pas it? tcvelde a 
tons let Homines, & qni renferme des cholh 
pnrement pofitires , (bit nne Rdtdiation Divi* 
ne. L* Antenr dn CbriJHgm^me ggffi ggtiem que 
4t M«tdt vent manift^miMit iddniia le Genre 

Hv 
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^onurin i la feirie Retigum Naturtih^ & sMI 
rel^« ies forces de la iC<i^»,'c’eft poor affc^ 
'Htr rra<ii£tratre enti^rement Tafi^e de laiC^nl^ 
lathm. Ainii toot ce qo’il dit qoelqoefois de 
la Religion OirdticDDe, comme s*il en recon- 
ncrifloit la divinkd, n’eft qa’ane vaine dchap* 
patolre, one poHe de derridre , qoMI fe refo* 
ve en cas de befoin* C*eft ainfi an moins q«c 
la plApait des Liedenrs I’entendront , ftlon 
toates les apparences : & Ton n’en a yA aocan 
qni en jogeit aotrement. II eft done ndeeflai* 
re de proaver,qa*aneRd?dlation n’eft pas ino* 
die y A de raontrer la Ibiblefle des railbnCy 
4*on I’on a prdtendo inferer ]e contrafre* 

Void Jes fondemens , aoxqoels dies le td« 
doifent. («) •,Si Oieu a donnd one Loi aox 
■ Homines , il doit leor avoir donnd anffi des 
„ moiens ibffiCms poor la connoltre; aotre- 
ment il n’anroit point attaint le bat qo’il le 
„ propofoit en la leor prelbrivant ; one Lot 
ceflant d’dtreLoI ,dbs-Ii qo*eIIe eA inintelli* 
„ gible. Si, en toot terns, Dmcr a youlm 
,, ft$* Ift Hommft farvMjTemt i la totmoijaate 
„ it la la SageiTe & la Poillance In* 

„ Antes, ont pA ao A! , en toot terns , troover des 
„ moiens ftfSltuis poor rendre Ies Hommes 
„ capables de connoltre ce qoe fon InAnie 
,, Bontd voolok qo'ils lAflent. . . (d) Si Dtau ne 
„ s'eft jamais propold qoe Ies Hommes faflent, 
„ en aoenn terns, fans Religion, on en euA^t 
,, de Aolfo ; & s’il n’v a qo’one vraie Reli* 

gion, 
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9 f gion,qaMls ont tous £tc obl^n de era 
re, & de profefler; je oe vois pas qa’fl 
^ ait aocime hdtdrodoxie k affiroier, qoe le 
. ,, Mofens n^ce(&ires pour parveoir a cetteFii 
„ de la Sagefle Divine, doivent ^tre aaffi uni* 
„ verfels & aafQ dteDdos,^qae la Fin m^rae; 
„ on que tons les Hommes, en toot terns, 
. „ doivent avoir efi des lyioiens fuffifans poor 
,, ddcoavrir tout cequeDiEU vouloit qu’ils 
,, connu0ent, &-qu’ils pratic^enc*.* •• Or 
,, I’ufage des Facnlte^ /par lesquelles les Horn- 
„ mes font diftinguez des B£tes, eft le feal 
,, moien que nous ayons poarjpger, s’il yi 
„ on D I £ u , & sMl s’intereire aux affaires bu- 
. ,, maines , ou sMl a donne quelques Lpix aoi 
• „ Hommes , & qoelles font ces Loix. 

On peut accorder tout cela, (a) rdpond Mr« 
Fojlcr^ fans que la Rdrdlation en fbit moios 
utile Tout ce que VingMeux Axteur eft eo 
droit de prdtendre qu’on lui accorde, e’eft qoe 
la Raifon^, commune a tous les Hommes, eil 
, capable de ddeou^rir tous les Principes & les Pr6 
ceptes de la Refligion Natorelle, qui font de 
quelque importance. Mais , dans cette foppo- 
fition, tout ce qui s*enfuit de*U , e’eff que la 
Raifbn pent produire cet effet ddfirable , & non 
. pzsqxx^Mi\tproduirawfailliblemerJt. II eft clair 
au contraire , qu’elle pent ne pas U produire , & 
que les Hommes > avec toutes leorS Facultez 
Ridfounabksj peuvent ignorer quelques gran- 

des 
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^es & e(TeDtietles Vdritet de la Relfgibn Na* 
tur^lle & de la Morale* La Raifon ne fert^ 
qu’autant qu’on la cultive. Les Vdritez lea 
plus dvidentes d*elles-m£mes , demeureront 
Inconnues, ii Ton manque d’attention. Ce 
mdme Homme, qui en faifant un bon uiago 
de 4es Facnltez, auroit 6t6 en .dtat de juger 
luinement de la manidre dont il faut fe con** 
dufre dans chaque circonftance de la Vie;fera 
abruti par des Prdjugez grofliers , qui ne lui 
laiflTeront que peu de .ientiment de la difieren* 
ce dternelle qu’il y a entre le Bien .& le 
Mai , & qui le livreront prefque entidrement 
i la conduite de fes Inclinations & de fes Paf*. 
iions animales. 

- La feule chole, qui rendroit une Rdvdlatipn 
abfolument inutile, ce leroit , fi la Raifon 
pouvoit no^.leu1ement amener les Hommes i 
la connoiflance de la Volontd de D 1 e u , maia 
encore ii elle les y amenoit toiijours adluelle- 
ment. II faudr'oit qu’elle f^t un moien 
libUs & non pas implement un mo\en fuffifant 
pour obtenir cette fin. Mais cela ne s’accor* 
de point avec^la .qualitd d*j1ge9ts Ltbris , & 
par-U propres i ddpendre d’un Gouvernement 
Moral :caraddre, qui renferme ndcelTairement 
dans Ton idde le pbuvoir de eboifir entre ufer 
ou ne pas ufer de la Raifon , & par confdquent 
celui de fe plqnger , par la ndgligence ou Pa* 
bus de cette noble Facultd , dans la plus grpf- 
fidre & la plus ddplorable ignorance. £t cet 
etat de corruption , qui , par la^ mdme raifon 
que cbacun peut s’y trouver, pent dtre auffi 

uni- 
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Bakerftli ; I’ttndtiK d*dil< Rdvdla^Bn iM|| 
toot-iofiiiOTOffi graai , qvefi lesHomiiMS' fgao* 
•oienc iitdvjtsbienieitt' les grandfls & impertao<‘ 
•n Vdrites de la Manlft Car. il par 
qaeftion^de-finroiri oommeDt ils s’dgatanr, d 
reft ftiuta de Facoltet Noitoeclleri on: iiuui^a 
dfnteDtfoiiy & pour ne paa niibede leora. Fa* 
eolnr eomme ils-devoienu Baos-l’ao: de datit 


Ifrattecasi, il»oDt:certaiiieoient bdbinxFdtn 
Mdtdlex;;. & nne. Rdvdladoui ettdtieare qui 
'Hendradiffi^ileusEsreortijlea plna dang^mo* 
ffis od aneC0teramRaifooi^le'pwflet«att>ccy 
oe p oB in r qa’tttc: fonvciaiueiiMnt araotiyBie* 
fy ^ aoffi bknnif onemeuve manifi^ede larnn* 
deBontddn Condnaenr Snprdmr delitJnirert< 
Aftifi' oa Bk beW’ fidre de pompcolea* ddcb- 
jnatiOBs-0ir'la.fiiffilaoce:de laRalbn' Hamai* 


fie: allesi feront: omaineoieiit: de. erds-pea.’ da 
poidt 4X>ane~ ce qaernooa afprend -oae ob&nra* 
tfoa'cat^aate de ]» maaidrc doat lea (&mb* 
Btea' at geoenl Ife ftnreat de lent Railboi 
G’aft. an. paint! dr fidt incDatefiableY qn?il 
a^f Si rten.d>qni le comman dca. Horn* 
ffles^ At'pinsdrtdpagaanorf qa’i iafldoMr DT* 
cfeafttnent, examiner, I- raifonner fan dca 
iddea olaket : & diAinResi, en matidtetmdnia 
dts>lbjata.«de.ls>pIot haate importance Lean 
imtoleace fait qn*itoi ft coRcotent derprino* 
M$< oonmnmdnwBt. rcqoa, dc. qa’ila Ito enn 
linfftnt par one foUnqilidte; Laiea Piftiona 
de leora Prdjogcxi les> eiraitefaear d’ezaminer 
avee oQidprit impi^ali S*ns<ne;foatibien'in« 
Ahtits^ A lea opioioaB.fiipcs,.dvforcecdelear 
due inculqndet , ne a’impriaaent dans leora 
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tnes , ils deviennent aifihneot eomme cc»'. 
iuvag«t groffim, qui> qitoi <]ae douei de 
lilbn & do ponvoir de ftfldcbir , n’om socnt^ 

! iddFe rufi>aiud>Ie ^ biee digerde des pointt 
Ddamenuaxde le Relidon &de laMorale4 
£ii: qB*eft-oe qni diAingoe les Nations 

s plus polies do Monde , d’avec let pint bas*‘ 
ires , A ce n*eA one meillenre EdaeatioB, de 
le meUleoie InArndioB<? Let Hommes d» 
lut Pats n’ont*ils pas ^lemnit la Faeoltd do 
Itbnner? Et cqwndant on volt ienrir dana 
aelquet'oos leg Sciences « la Politefle, les: 
iftes iddes de- Di bo, de la Nature Homaine, 

; de Is difference dtmielle de iinaraable entrO' 

! Bien de Ic Mai ; pendant que let anircs fonr 
ouverts d’dpailTes tibiibres dngnonmee dt do ' 
Irdjogn , ff bien que, pour la nwiae eztdriea* 
e , on lie pent gndres wiHngoer les gens de ce»: 
toiVll^ d’arec- les Bdles. II eff dair auffi , qoe, 
•ns tooteslcs Parties da Monde, dt dans toos 
cs Sidcles, le Comoidn People a doimd tdte.' 
^de dans lo ReMgion dtaUie^ quelqoe ab*> 
orde dt' extraTagante qo’el le fdt ; dtseA deni«o« 
d enfiiite opdioremeni attachd aex principeS) 
ions oo maosais , qui loi avoieot die in^et’ 
>ar I’Edocation. Cbea les pMtm, jufqo’a.an«- 
iourd’bui, I’Idolatrie dr les Soperffitioiis lest 
f>tos tnonffmeoies ont M refods de pratiqadeS' 
ayec toot lerefped dr leadleimagteaMe. Dansi' 
\ks Viit CMMiaius-Jiomaimt^ on vdf les- ploo 
Et-andes corroptKms da ChriiHaiMTaie^ di. de lo> 
Keligion nidme Natorelle, embrafl^es dt dd* 
fendues avec atdeur, eemoedes cbofts dont 
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U cr6ance & robfervation font leiiles capabli 
de rendre les Hotnmes.agrdables a Dieu. Ij 
Pcaple ne vrent jamais a foiip(onner,qu*il lb 
poffible qa*aucuae partie de la Religion , qu'i 
pcofelTeyfe troave faulle. Aa contraire, il {em 
ble croire que ce foit un pdchd d’avoir feuk 
meat quelque doate U-de(Ias ; ce qoi ren 
prefque invincibles les errenrs ou il eft plonge 
Mr. HmM avoue lQi-m£me,qae,malgrd cet 
te fuffifance & cette perfedion de la Raifoo 
Hamaine, qu^il prdne tant, le Genre. Hamaiii 
eft fort fajet ^ fe laifter tromper , & emraiod 
aifdment dans les Saperftittons les plus ridfcQi 
les & les plus pertiideufes k avoir un attacht^ 

mtnt bigot pour des principes , qni ftippent les| 
fondemens de la Religion & de la Vertu. 

' Cette ftupiditd, & cette foumiffion.aveuglej 
en matidre de Religion, n*eft pas un foible par- 
ticulier k n6tre Sidcle. Il a dtd tres*lenfible 
dans les terns que le Chriftianifme commen^ai 
de paroitre* .Les Opinions & les Pratiques da 
Genre Humain dtoieUt alors trcs-corrompues, 
^ & la corruptipn prefque univerfelle , dans le 
l^onde* Ileft aifd a u6tre Auteur de le (a)fai- 
revoir, &par report auxPaieaxs&par rapport 
aux Mais c eft k quo! nous ne nous ar- 

r£cerons pas. La chole en elle-m^me,. & la 
GonlSquence qui s’en t4re naturellement en fa- 
veur de l*otilitd de la Rdvdlation Evangdlique, 
font fi Claires, que Mr. dit,(^)qu’on doit 
avoir prefque honte de s’dtendre la-deftos. 

L’Au* 

(«) IS » ir/jwr. (S) Pag. .a^ ... 


i 


OSluhre 5 Novemhre 6? Deemhre 17} I . 

Li’ A U T E U R da Cbrifttanifnte aujji ancien 
que le Monde , pretend qu’il r^pugne aui Per- 
t'e£lioas de la Divinit^, de dire, {a) qae la 
plus grande par tie du Genre Humatn fe trouve 
dans un ^tat deplorable ^ faute d*une RMlation ^ 
que D I E U , par fa Sageffe infinie , n^a pas jugi 
u propos de leur communiquer ^ du moins avec 
V evidence niceffaire pour la leur faire reconnoitre 
^ recevoir (b). Si par-la il entend, que les 
Hommes doivent itre capables dc d^couvrir, 
a la faveur de lear Raifon , les Regies qui fuf- 
fifent pour leur Bonheur prefent avenir , a quoi 
fe r^duit tout cc qu’ii a avanC^ dans le para- 
graphe precedent ; cela ne prouvc point I’inu- 
tilit^ de la Rdvdation, puis qu’avec toute cet- 
te capacitd naturelle , les Homaies peuvent 
ignorer quelques unes des parties les plus ef- 
lentidles de la Religion Naturelle, & tomber 
dans une fi grande & li univerfelle corrup- 
tion , qu’il y ait.trcs-peu d’apparence qu’ils 
en foient jamais ddlivrez, beaucoup d’ap- 
parence au contraire quMls s’y enfoncent de 
plus en plus, fans quelque fecours extraordi- 
naire du Ciel. Or c’eft-la fans dome un dtat 
fort deplorable , quoi que les Hommes y 
foient , non faute de Revelation , mais par 
leur propre fiute. 

Mais peut-etre veutron dire, que, DiEit 
ne demandant rien de fes Creatures , qu’^ 
proportion des lumieres & des lecours qu’elles 
ont, felonies circonltances ou elks fe trou- 

vem } 
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vent ; & les Ht>mmes , de quthiut Religion qu^ih 
foient , aiant un droit ^gal d fes favours , pourvi 
quails foieut /galemeut Jinedres ( cc font les tcr^ 
mes de Mr. (^a) Tindal) il s^enfuit de-1^ , qut 
le Genre Humain ne fauroit Hre dans un etat de^ 
plorable^ faute de RJvilation. Voici cc quc n6- 
tre Autear rdpond a Pobjedfon ^ prife eti ce 
lens-la. 

Jc tie vois , dft’il , ancun fujet de domer-, qce 
les Hommes puiflent^tre de bonne fbi dans 
leur cr^nce, & cependant ignorcr qnelques- 
unes des Vdritez quenons rcgardons comine 
des principes dleattels de la Religion l^atn- 
relle. Dans le Monde Pihcd , il y a eo 
ties gens ainfi attachez i ridolatrie. Plniieurs 
perfonnes d*enrre le People, dans les Pais Ctf- 
^holiques-Romains yXovit tris-bonnc foi, mai- 
grd leur ignoraDce»& leurs foperftitions. Ou, 
pour dire la mdone chofo en d’autres termes, 
les prdjugez de ceS'gens-U^ font,/ fi non invin- 
cibles^ ed dgard a la force de HEduoationi 
de rHxemple, dela Godtumev& d^autres cir- 
conftances; du^ moins tels ,*qn*on pent s’y 
lailfer fdduire & y perdder^avec on bon ceeor, 
line bonne intention^ un defir & un loin de 
bien faire , i propc^tion -des connoiHances 
qu*on a. Si Mr. Tindal tombe d’accord de 
cela,comme il le doit^^ moins que de vou- 
loir £tre fi pea charitable que de regarder tout 
ce qo’il y a jamais dans le Monde d^Igno- 
' rans, d’ldolatres,* & de Soperftitieux , eomme 
cortupteurs volontaires des Uimidrcs de la Rai- 

V.' • foo, 
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Ibn , & par confdqucnt hors de toute elp^ran- 
ce de Salut ; la quefiion fe rdduit ^ favolr, 
nonobftam ia lincericd de telles gens qui excafera 
leur ignorance, & leur rendra Diau favora* 
ble , rdtat , od ils fe trouvent , quo! qu’il no 
Ibit pas au fond abfolument mifdrable & des* 
elpei^ ( ce que les plus railbnnables Avocats 
de laRdveiation n*om jamais penfe)ne pent pas 
n^anmoiiis ^ jnile,titre.£cre appelld deplorable^ 
11 faut certainemedt oa.le reconnoitre tel, oa 
pr^tendre qa’il ne revient aucun avautage auz 
Honunes de bien. comprendre la nature & 
les perfedions de D 1 £ u, , d’avoir des iddes 
caifonqables de la Religion daus toutes fes 
parties & fes ddpendances , de connoitre 
exadement les Devons de la Morale, & leurs 
vrais principes: mais que, ppurvi^ qu*on agif* 
fe fincdrement , c*eft la m£nie chofe a tous 
dgards, par rapport i ce que la Religion con*, 
tribne ^ n6tre Bonbeur,de fe conduire par en« 
thouiiafrQe,ou par une veritable Pidtd ; d*avoir 
une Ddvotion qui dldvb, a« qui abaifle nos 
Elprits : de pratiquer tou^ nos Devoirs envers. 
D'l £U & .enver$ nos fend)lables , en leur don- 
nam une jufie dtendue, & les accordant tod- 
jours bien les uns .avec les autres, ou de rd*. 
duire toute la Religion i uneSupcMition aveu« 
gle & infenfde, que Von met au deiTusdc la 
vraie Probitd. & des Rdgles immuabljes de la 
Vertu; en un mot, quMl eft indiifdrent d*dtre 
prefque entidrement plongd dans une condition 
dgale a celle des Bdtes, ou de penfer & d*agir, 
on tons les cas , 4*une manidre convenable i 

V a la 
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la dignit^ de n6tre Nature* Qui oferoit ioAte- 
sir un fi dtrange paradoxe? Peot-on fiir tout 
en venfr M, uns fe contredi're, lors que Ton 
fait profeilion, comme PAuteur do Cbrifisa- 
mfine auJftoMcien que /eA^oWi^^d’avoirun grand 
2dle pour ramener la Religion \ fa fimplicud 
& i la puretd , & de crier a*tue<t£ce contre la 
SuperAition?Ces Superflitieux de tous les Sie- 
cles , dont on fait de fi horribles peimures \ Ibic 

S poils aient dtd de bonne foi on non , doivent 
ans doute avoir 6t6 dans le plus deplorable 
dcat du monde: & une Rdvelation, qui les au* 
ra delivrez de leur ignorance & de leurs preju* 
get, lera le plus grand bieofait qoMls puiTent 
recevoir de la Bontd de leur Crdateur# 

Ce qui eft fujet a faire illuiion id,c’eft que, 
Ibus prdtexte que tous les Honunes, de quel-^ 
que Religion qu’ils foient^pourvft qu’ils loient 
dgalcmenc de* bonne foi, ont un droit dgal a la 
faveur de Dieu; on s’imagine qu’ils feront 
^galewent recompenfez ^ ou qu’ils jouiront d*un 
eg^l degri de Bouheur,d2tQ*» la Vie a venir. A 
la vdrndy il^ feront dgalement recompenfez , i 
proportion des progres quMls auront faits , & 
des .Devoirs dont ils fe feront aquittez : mais 
cependant les degrez de leur Fdlicitd peuvent 
£cre tres’dilfdrens & tres - in^gaux. L’Equitd 
mSme demande qn’ils le Ibicnt, felon nAtre 
Auteur & il a de tres-grandes railbns de le 
croire. . Car Deux tiommes peuvent dtre 
d^aiement de bonne foi , & ndanmoins leurs 
difpofitions ou leurs habitudes morales etreplos 
fortes & plus parfaites dans ran que dans Tau* 

^ . trc. 
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tre. Ainfi, par une inltc de la nature m^tne 
des chofes^ Tun a plus que Tautre de ce qui 
fait la perfeSion de la Nature Humaine, & le 
ieul fondement du Bonheur d’un £tre Raifoa- 
nable. Car cette capadtd ne depend pas, 
comme Tiniinue Mr. Tindal (a) , des Organes 
du Cor^s , mais des diTpolitions morales de 
I’ Ame. Et il h’y a aucune raifon de fuppofer , 
que ces diTpofitions foient changees en un in- 
ilant,auffi-tdt que TAme e(l feparde du Corps , 
ou que ceux en qui, pendant cette Vie, leur 
accroilTement aura €i€ conliddrablement em- 
p£chd par des circonftances accidentelles, le 
trouTent tout d’un coup les polTeder dans le 
mfime degrd de perfeSion, que d*autres, qui 
s^dtant trouvez dans des circonftances plus fa- 
vorables, ont cuUivd leurs bonnes difpofitions 
amant qu’il dtoit poflible. 

20. De deux perfonnes , dgalement finc^* 
res , I’une peut £tre tenue a des Devoirs beau-* 
coup plus dtendus & plus difficiles, a propor- 
tion du plus de lumidres & de fecours qu’eile 
a. Comment Tuppofer alors une entidre fgali- 
td .dans la recompenfe? Sur ce pid-li, il n’y 
auroit au fond aucune rdcompenfe pour les 
Adlions les plus gdnereufes, & les plus gran- 
des SouffVances, auxquelles on s'ell rdfolu 
pour avancer le bien du Genre Humain , fi 
ceux quin*ont rien fait ni fouffertde teldtoient 
recompenfez dans le mSme degrd,uniquement 
^ caufe de leur fiocdritd dgale , & parce que 

pro% 

• W Cbrifiiamty pag. 417. 
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probublement ns fe feroifnt conduits de la md- 
me mani^tCy s*iis fe fuflent * troavez dtns ks 
monies circonftances. Un'tef principe e(l ^ro- 
pre a d^courager la Vertu , & il eft en liidmc 
terns injurieux i la SagefTe & ^ la Juftice da 
CondaSeur de TUnivers; Ajofltez i cela, 
que les Difpoiitions mbral^y commc' toutes 
ks autres Habitudes y fe fortrfient par les oc- 
caftons frdquentes qu’on a de les cxercer, & 
par conf^qnent la capadtti naturelle do Bon- 
hcor croW i proportion.' 

3 ®. Enfin y ccux qui ont eft one connoif* 
fance plus. dtendne& plus diftinde de leor De* 
voir , s*i!s y i mabqocnt , ' feront certainement 
punis avec plus de rigueufy que les aotres qui 
ont eft moins de lami(5res & dei fecoors pour 
s’avancer dans la Vertu ; c*cft on principe de 
rEquitd Naturelle. II faut done, pour garder 
une jufte pro^oftion » que ceux qui fe font 
mienx aquittez de loir Devoir aient auffi 4 ef* 
per-er une plus grande rdcompenle. En foppo*> 
iant mdme le contraire , H faodroit dire que 
moins on ade eonnoiflancey non feulement de la 
Rdvdiationy mais encore de la Religion Na« 
turelky & mieux c*eft pour chacun. Car, de 
cette manidrcy pourvft qu*on fftt de bonne foiy 
& qu'on agJt felon fes lum?&eSy & felon ce 
que demandent les circonftances particulidres 
oft l*on le tronvCf quelqne pea confiddrable 
qu’il fftt; on feroit for d*unc ^gale r 6 x>mpen- 
fe; & on ne courroit d*ailleurs aucon rifqne 
d’etre puni davantage , comme ceux qui aianc 

de 
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de plus ^randes connoiflances , ne les meuent 
pas a profit. 

Pais done qu’une R^vclatiofl, cn fourniP 
Cint aux Homines de plus grands fecours pour 
cultfver lcursDifpofitionS: morales, leur donne 
le moicR d^obtenir de plus grands^ degrez de 
Sonheur, dans une autre Vje ; elle feroit^ par 
cette feuie raiTon , d’une utilitd ioexprimable; 
& I’oti pourroit dire vdritablement, que, pour 
avoir point de Rdvdlatipn., les Ignorans & 
les Superfiitieux font dans un hat d/plorailc^ 
quoi que Iqur linedrite leur fafife trouver grace 
devant Diet?#. 

Voici one antre railbn, dont yix.Tindal 
fe fert, pour montrer que la R 6 vdlation eft 
inutile, ,, QuandDiEU, dit il, auroit de 
^ terns en terns parl 6 itout le, Genre Humain, 
,, dans les difilfrentes Langues qui s*y font in* 
troduites,& qae par miracle les termes dont 
^ n fe feroic fervt, auroient donnd les m£mes 
^ idifes a tout le monde, U u^auroit pfi parler 
plus clairenaent, qu’U n'a,fait par la natu- 
,, re mdme des.Chofes, & par les relations 
„ que la Raifon nous ddcouvre entr’elles*’. 
Mars, (^) rdpond n 6 tre Auteur, lots que les 
Hommes ne ipnt point Attention a la nature 
des ChofeS) cVft tout de m£me que fi Dieu 
ne leur avoit point parld du tout. Si un Hom- 
me travaille a difiiper les erreurs d’un autre en 
matidre de Morale , dira t-on que fes inftruc- 
tions font hors de propos & de nul ufage? Et 

font 

(4) (hrif Unity &c. pag. 27. (^) Pag. 34« 
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font-elles thorns ndcellaires ^parce que Diet/ 
a ddcouvert clairecnent les m£mcs Vdiitez par 
]a nature des Chofes , a celui qui eft dans Ter- 
reur, aufli bien qu'i celui qui veut rintlraire? 
Un Homme, qui afiuellemeiit n*entcnd point 
ou ne voic point , a autant befoin d*£tre in- 
ftruit , que sMl dcoit naturellement iwrd on 
aveuglc. 

De plus , ft Died parloit au Genre Humain^ 
en forte que par miracle les termes dont il fe fer- 
•viroit portajfent les mimes idees dans I'efpric de 
tout le monde^W dontieroit par-1^ aux Hommes 
une connoillarice afiuelle de leur Devoir; au 
lieu que, de la manidre dont il parle par la 
nature des Chofes, il ne fait que les rendre 
capables de le decouvrir ; c*efta-dirc, qu’ils 
peuvent le connohre, pu ne pas le connoi- 
tre. 

II faut avoner,qu*une Rdvdiation cxtdrieure 
eft fujette a dtre corrompue, aufti bien que 
celle des lumidres iie la Raifon. Mais ft on 
lajfteachacun Tufage libre decetteRdvdlatton, 
elle eft de fa nature , par rapport au Com- 
mun des Hofnmes,' pourvft qu’ils la conftil- 
fent fouvent, im moien plusfflr de fe garantir 
des Erreurs & des Corruptions groffidres, que 
s^'ls ctoieot tous abandonnei i la conduite de 
leur propre Raifon. I/ufage de cette Faculte, 
qui fuffit pour fefaire dejuftesid^sdeDiEU, 
& des pcincipes eifentiels de la Religion & de 
la Morale demande plus de rdflexion, qui’on 
n^en doit attendre d’eux, gdndralemem par- 
L’indolence, le ddftiut d’exercice. Tat- 
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achement i leurs affaires, les Plaifirs de la 
ViCj les empfichcnt dc faire de grands progres 
Ians de tclles recherches. Pour s’dpargner la 
5eine de penfer, ils ont beaucoup de penchant 
i ft contenter d’une Foi implicite , par od 
Is fe lailfenc aifemenc entrainer dans les Su* 
jerftitions les plus pernicieufes. Une R^vdla^ 
:ion fixe, qul donne des Regies de Morale 
::laires, intelligibles , & complettes, prdvient 
beaucoup tons ces inconvdniens. Si on prend 
la peine de lire avec foin le Livre, oii elle eft 
contenue, J quoi il eft plus facile d’engagerles 
Hommes, que d’obtcnir d^cqx qu’ils refldchif- 
fent aurant qu’il faudroit pour en decouvrir 
d*eux-mSmes chaque partie ; les plus fimples 
peuvent itre alfez bien inftruits des Perfedions 
de DiEir, & de la nature de la vraie Reli- 
gion, pour dvitcr les deux exiremitex vicieu- 
fes , l*Irreligion , d’un c6t6 , & dc I’auire la 
perftition ou VEnthoftJiafme, 

„ Il EST (/«) impoffible, (objeSe encore 
,, Mr. Ttndal) que, dans un ou plufieurs Li- 

vres, quels qu’ils foicnt,on dopne des Rd- 
,, gles pardculidres pour tous les cas qui peu- 
„ vent fe pr^fenter” : ainli il faqdroic alors ni5- 
me ( c*eft»i-dlrc, en fuppofant que D i e u eflt 
parld i tous les Honimes, en leurs diver fes 
Langues, & que les termes, dont il fe feroit 
fervi, euffent iijiraculeufement donnd les mfi- 
tnes iddes i tout le monde) „ il faudroit, ea 
,, ce cas-la m£me, avoir recours a la Luihid- 

») 

(4} Chrifitanky dec. pag. 27. 
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,, reNatarelle, pour apprendre ce qat eft d< 
,, o6tre Deroir dans la pidpart des cas; v^i iai 
„ tout le nombre infini des drcondances qui 
„ les accompagnent, & qui vanant fans ceue,! 
„ peuvent rendre une mdme Adion bonne oo 
9 i mauvai&y felon qu*elles font diffdrcmes fm* 
„ prcffions fur les Hommes^’. Mais («) cell 
proQve feulement, que tout ce que la K^vdla- 
tion peat fai're, c^eft de donner des Rdgles g6 
ndrales pour fe condaire dans tomes lescircon- 
ftances; apres qooi chaciin doit confulter is 
propre Raifon , pour appliquer ces Rdgles aui 
cas partfeuHers. C’eft de quo! on conviem, 
& qui ne fait rien au fujet. Car THomnie qoi 
connote le plus exadlement & le plus parfaite- 
ment la Loi Naturelle, n’a dans fon efprir que 
des Principes gdodraax , & non pas une Regie 
partfculi^re pour tous les cas poffibles. Ainfi 
une Rdvdlation, quf enfefgne tous les mdmes 
Prindpes, la plflpart tres-aifex a appliquer aux 
cas particuHers, doit dcre utile, que la 
cohnoiflfance qui s*en aquiejt par les lumid* 
res leaks de la Raifon. 

Dans un autre endroit, (A) on Mr. ?/»• 
dal dilpute contre feu Mr. Clarcke,!! parle 
ainii ; Je penfe que ce n*eft pas faire honueur a 
la RMlation exterteure , que ^ dire , contme 
ee DoSeuf le foUtient de toutes fes forces ^qu* el* 
le s*eft dtablie dans le nsonde , hrs que la humii- 
re NatftrelU etoit en quelque fapon dteinUy puis 
que ^ dans cette fuppojition^ unt Religion d/rai* 

fon* 
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nndhU auroit akjji mflmeki fmt fortune ^ qu*unt 
eltgion ratfonnahle. Le ffsns & le but maai- 
rfte de cette objedf^n eft d*infinuer, qu*il eft 
rdigne-de la Sagefte dc D i e u , de reveler cx- 
aordinairenient fa Voloitt^ aux Homines , lors 
Q*ifs ont corrOdipu Ics iddes de la Religion 
Tacnrelle^ d^eft^i^dire^ lors que la Rdvdla* 
on lenr ferolt la plus mile,& par conlSfqueat 
u^tl ne^peur jamais le faire,puis qu’autrement 
a Rdvdlation leroit enti^rcment inutile. N6cre 
^Luteur examind au long («) Targument , dont 
* Adyerfiiire fe fert, pour dtablir un raifonne- 
nent ii dtrange ; c’eft la polTibilttd qu’il j a 
lu^une fabllc Rdyclation irouve crdance , aofli 
)ien qu*une Revelation veritable, en fuppor 
!ant une corruption gendtale du Genre Hu- 
irtain. 11 s*agit uniquement de favoir, ft la 
Religion Chretienne,cOnfiderde en ellp-rndme^ 
eft raifonnable, digne de Di eu, propre i re-, 
drefter les erreurs du Genre Humain, i le cor- 
riger de fes Vices, i avancer la plus grande 
Feiicitd; s’il y a des preuves fuffifantes de la 
miffion divine de ceux qui dm enfeigne cette 
Religion: &tion pas 'li^ nonobftanc tout ce* 
la , il a pft arriver que lea Hommes la rejet- 
taftent,&qu’ils embraflfaftent plfltdt une faofte 
Rdvdlatioo , fuppofd que D i e u eftt permis que 
quelqueEfprit Malin eftt fait des Miracles pour 
laconfirmer. La vdritd ou lafaufTetdd’uneRe* 
ligion ne depend nullemcnt des opinions & des 
prdjugex des Hommes. Du refte, plus on 

fup- 

(4) Pag, 3S« dr fniv. 
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ftppofera la corruption des ^ommes aniver 
iclle, & plus il eft certainement digne de li 
Bontd & de la Sagefte de D i e u , d*y apportei 
da remade par une Rdvdlation extraordinaire. 
LeTucces de ce remdden’eft pas non plus nne 
cho(e dont il y ait lieu dedefefperer. ,,Polbns 
que les Hommes aient en quelque manidre 
,, perdu les iddes de la Religion Naturelle, & 
„ que les principes m£mes,dbnt ils one recena 
,, quelque chofc, fe troavent ft fort corrom* 
„ pus, quMls leor foient de tr^s peu d^ufage, 
jj de forte qu’on puifte m£me niettre en quef- 
„ tion , s’il ne vaudroic pas autant quails 
^ n^euftent point de Religion. Il vient alors 
,, de la part de D i £ u un Meflager extraor 
„ dinaire, qui fait des Miracles grands & in- 
,, conteftables. Ces Miracles nappent leurs 
„ Efprits, & les cohvainquent qu*il y a quel- 
„ que chofe d*extraordinaire dans la Cominif- 
,, (ion de I’Envoid cclefte. Ils demandent leor 
,, attention, & Tobtiennent, pour la Dodrine 
qu*elle enfeigne. Ils contrebalancent leurs 
„ prdjuget en fkveur de la Superftition, ou ils 
jj ont . dlevez ; ils les portent enfin k exa- 
,, miner avec foln & fans partialitd la nonveN 
,, le Religion qu'on leur annonce. Si les 
,, Dogmes font clairs, fmportans, utiles, & 
„ entieremencconformes i la Raifod ; ne pour- 
Fa-t*il pas arriver, que des Etres Raifonna- 
,, bles y aqurefeent , quelque corrompues 
„ qu’aient dtd auparavant leurs opinions 
Les Crdatures de Dieu, qu’il a douses de 
ii Raifon , des qu'une fois elles ont corrompu 
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la Religion NaturelIe,font*elles done dans 
un drat d’ou elks ne pniilent revenir i Parce 
quklles font fujettes a fe laiiTer tromper, & 
a devenir pires de plus en plus, eft'il im- 
poflible qu’elks ufent jamais bien de leur 

Raifon > C’eft certainemem unc trds- 

grande lllulion , de pr^tendre,queIesHom* 
mes ne fauroient juger de la Vdritd & de 
rAutorit6 Divine d^aucune Rdv^lation par- 
ticulidre, fans avoir d^ji dans kurs £f|>rits, 
avant qu*on les leur propofe, de Julies tddes 
de la nature de Die u, des grands princi* 

, pcs & des Devoirs elTentiels de la Religion. 
, Naturelk. Cette, fuppofition rdgne ndan-. 
^ moins dans tout fe Livre de Mn Tindal, . 
^ais il fuffit que les Hommes aient La Raifon,^ 
t qu*ils veuillent alors en faire ufage comme 
I faut ; ils fe feront bien t6t eh g^ndral de 
ulies iddes d’une Religion digne de Dieu>. 
It par- la fe mettront en dtat de juger fi une 
Idvdlation eft telle. „ Suppofer le con^raire, 
, e’eft dire, que la Raifon ne lert qu*a former 
, nos premiers fentimens en mati^re de Reli-. 
, gion ; mais qu’aufli tdt qu’on skft dgard, 
, les Erreurs font incurables , de forte que ce 
don le plus excellent de ndtre Crdateur, &. 
, celui qui nous met le plus au deftus desBd- 
, tes , devient alors inutile pour toftjours. 
, Ceux qui penfent ainfi , femblent n’avoir que. 
„ des iddes confufes , quaod ils parknt de 
p, rHonime comme d’une Crdature Raifon* 
nable, capable de diftinguer les difTdrencea 
n des Chofes; & cela fait qu’iU tombeut U* 
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^ deflhs en oootndidion. Pir excmple, veo 
lent-ils cxalter U Raifim^ poor faire ref^ 
^ der la Rdvdladon comnie innule? X^a Rsi 
ff £bo alors peot bcaocoup: die eft fiiffifaoB 
,1 poor eoli^ner aox Hommes tons Ics Prin 
^ ctpes de hiRcKgion Natnrelle^ & tons k 
^ Devoirs : qnelqoe aveoglde'aiCnie^s&.CDf 
ff rompoe qa*elle.lbit, qaelqQe.^coaiiS 9 o\ 
,, fimatiqoeSf oo fiipecfiitieDX.qiie ibient Ic^ 
^ Hommes y il eft to^oors^en .lenr poavoir, 
y, par on bra ofagq df leurs.Facnltez Natiii 
fi relies, de decoovdr.toos 'Xes.abos , r4e re^ 
^ connotfce tootes les £rtcars,7&.de yenir i 
yy fe former dejoftes id€es de'Relq^ioii. MaS| 
yy d*aatrcs fois, dans la miwa vac de dda6| 
yy diter & de ddraire.laRelif(ton, onXbudeot 
^ coot le contraire.. Qn nolis ^dity .quHuie^ni« 
^ pie capacitd de saifonner ne.met ^>as Je 
y^ Hommes en dtat de jagenfTiioe Rel^ion 
y, eft raifoDnable.&. digne de D1E U.4 mais 
^ qo*avanc qoe de fe mettre i examiner. & & 
^ decider cette qoeftion, il ftmt avoir adaeL- 
y, lement dans refprit.dejuftesiddd dep<i£«u, 
yy & des Loix de la Raifon, par lefquelles od 
y^ doit examiner laRdvdlatfon. Charter ainfi 
,1 de principes, lelon qu’oh en a-befoto, e’ed 
montrerc*»alremenc,qoe ceux quiTe piquent 
le plus de Raifon ne fuivent pas 'toftjonrs la 
„ Raifon. 

Ndtre Auteur moptre enluite, (a) qu*i Tai* 
de de la Rdvdlation y ra AtMe mdmepeut ve- 

nif 
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r ft convaincre de rExIfteace d’udDiEu^ 
i*il avoit ignorde jufques-lil. Pois il {a) fail 
[le remarque i brflle-pourpoinc cotitre Ion 
ntagonifte, c*e(l que lui fans doute, comme 
mte perfonne fage & raifonnable, qui,fans 
retendre en avoir une commiffion pardculidre 
a Gicl, fc in41c dc vodloir reformer \ci Er- 
mrs & les Vices qui regnent dans U Momle;, 
oic fuppoftr qne les Ignorans ,les Fanatiques^ . 

Superditieax ,/qui i^nt 4}ue des iddes sr^s«* 
lufTes de la Religion, font ndanmoios capables 
e juger (i celles qn’il leor veutiflfpirerfoncdfe 
;nes de Die u: aotremenCi i quo! bon prea* 
Iroit-il la peine d’dcrire ? ou quel fruit pouB^ 
oit“U en efperer?,, Jc(^)m*imaginc ( continiie 
, Mr. Fofier) que 1’ Auteur du> Cbrifitanifme 
, aujji ancien far h croiroit avoir juile 

r, raifon de fe pl«ndrc| fi Pon dtfoit que ce 
n’eft pas faire ^honnenr i fon Livre, de fop^ 

„ pofer que les Prindpes qu*il contientyquelK 
,, que vrais & raUbnnableS/qu’ils foient, CFoa- 
veront bien des gens qui rendront,parcm 
,, ceux qui one groffidremeot corrompui les 
„ grandes Vdritea de la Religion Naturelle, 
dans lesquels par•conftquen^/eXll^l9frVWJV^t-• 

„ turelk Stoit en qnelque 'fafen^eteiinu ; pu^ que 
,, c’efl; principalemetit pour I’avantage deuces 
„ gens-]^ quMl a pris la plume. Ainfi je ne 
,, faurois m’empdeber decroire, qu*on a au« 

,, tant de fujet de fe platndre de lui, & qu^ily 
„ a donnd lieu> foit par inadvertence, on fan- 
„ te de candeur, loss qsi’ildic la m&me cho- 

ir 

(4) fag. 4t, & fuiv^ {t) fag. so, &fmv^ 
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^ fe, & pour la m£me raifon, an fujet de h 
p R^v^lation Chrdtienne. 

p Get iogifnieux Auteu^rmepardonnerabienj 
,, (] j’ajo^te, qu’une R^vdlation Extdrieure, 
I, paroic beaucoup plus propre a reformer U 
Monde, dails Tetat de corruption ou il k 
reprelente , que les Ouvrages les plas judi« 
deux '& les plus exaSs d’uo Honune, quel 
„ qu'il foie , qui parle feulement de fon chef. 
,, Car les plus excellentes Compofitions Hu- 
,, maines peuvenc £tre ndgligdes,ou lues avec 
,1 nonchalance & avec prevention, faute d’une 
„ recommandation prealable, qui ah aflez de 
force poor remporter fur les Prdjugez od 
i’on eft en faveur des opinions contraires. 
Mais les Miracles attirent ft p.uifTamiiiem 
Tattention aux Dofirines reveiees, que les 
Hommes fe portent d’eux«m£mes a les exs- 
„ miner, comme des points de grande impor- 
„ tance, k la confiddration desquels ils font 
appellexd*unefa;on tQute par ticu Mere. Ainii, 
,, par le moien d’uneRevdlation,les Hommes 
peuvent s^'nftruire aifement de bien des V6 
ritex qui leur dcoient inconoues, & qu’ils 
auroient peut'dtre toftjours iguorees , fans 
„ en excepter les plus cUires & les plus im- 
„ portantes; Viritez, que T Indolence, ^ou la 
,, Supefftitiou, le refpedl pour la Tradition 
„ ou pour la Cofttume, & autres chofes fern* 
„ blables, Les emp£cho!ent de conoottre,mais 
,, qui, quand ils viennent a les examiner avec 
flncdritd & aivec candeur , g^gnent aulli,.t6c 
, leur aifentiment. ^ 

'■t • * A If 

A I’oc- 
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A Toccafion de ce que ndtre Auteur Tient 
de dtre des Miracles, il traite (a) la queftion^ 
Si les Miracles feuls, & mis i part tout au« 
tre confi deration, font une preuve dedflve de 
la V<rii6 & de la Divinitd d’une Rdvdlation ? 
II eft de Tavis de ceux qui le nient , & qu! 
croient qu’il faut faire attention i tomes les 
cfrconftances dcs Miracles, c’cft-i-dirc, voir 
s'ils tendent a certifier une DoSrine fage & 
lainte ‘, une Dodrine digne de D i e u, pro- 
pre i avancer la PerfeSion Morale & le Bon- 
heur da Genre Humain,& fagement accom- 
modd a Tdcat & aux befoins de ceux i I’ufigt 
desquels elle eft parciculidrement deftinde;^ oa 
li ce font des Miracles bienfaifans, & qui por* 
tent les caraddres les plus brillans de Sagefle 
& de Bontd , aufii bten que de Puiftance ; de 
Ibrte quoy fans la decnidre des abfurditex , & 
Tans comredire manifeftement la nature des 
Choles, on ne puifle les regarder, comme des 
opdrations d^Efprits Malms. Vbici les raifons, 
dont ndtre Auteur appuie fon fentiment. 

1 ^. 11 lui paroit inconteftable , que des 
Etrcs crdex d*un ordre fupdrieur peuvenc dtre 
capables de faire des Miracles rdels; ou, pour 
dire la chofe en d’aotres termes, que de tels 
Etres peuvent rendre un Homme capable de 
faire des chofes qui font au delTus des forces 
ordinaires de la Nature Humaine , & produi- 
re, par une opdration invifible, de& eifets qui 

fur,- 

(4) Pag, & fitiv.. 

Part.IL ^ 
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lurpair^nt extrdmement radivit£ naturelle des 
Ififtnimens Immdiiiats & vifibles. 

2 ^ Comme nous *ignorons les degree de 
pouvoit y doDt CCS Etres (updrieurs peuvent 
due dooet , & par confdquent le plus haut point 
de ce qu’ils font capables de faire, nous ne 
laurions avoir aucune Rdgle fdre, ni mdine 
probable^ du rnoins dans la plflpart des cas j pour 
diftinguer les Opdrations propremcnt divines, 
d’avec celles qui ne le font pas. Les effets 
xndmes ne fafliient pas pour nous faire cottclu- 
ce, queDiEU en eft T Auteur, parce quMl 
n*y a pas moien de fe convaincre qu’ils Ibient 
au delfus du pouvoir qu’il a donnd ^ d’autres 
£tres« 

3 ^. Cela eft d*autant plus incertain , que nous 
nefQcninespasairftrezqueDiEU nepuiiK, pour 
de bpnnes raifons , permettre a des Etres Supd* 
rieurs & Invifibles , de faire de vrais Miracles , Sc 
mdme des plus liirpre^ians. Alavdritd,leCrda« 
tear aiant dtabli, pour le Gouvernement do 
MondeNaturel & du Monde Moral , des Rdgles 
gdndrales , les plus fages & les meilleures qu’il 
ffttpofIible,iln’y anulle apparence quMl veuille 
lailler i aucune de les Creatures le pouvoir de 
violer ces Rdgles i fa fancaifte, par caprice, 
ou k mauvais deileln , ou routes les fois qu*ii 
3ui prendroit envie d’amufer , d’dtonner, on 
de tromper celles qui Ibnt encore plus igno* 
xaiites Sc plus foibles qu’elle. Mais oferions^ 
nous dfre,quM ne puifte jamais permettre rien 
de lemblable, en aucune occafion que ce foie f 
2 1 faudroft pour cela connoitre routes les fins 
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oifible^y auiquelles une telle permlflioD peat 
^rvir ; & c’eft de quo! nous ne faurions nous 
atter fans prefomtion. 

Tout ^ont nous fommes certains id, &qui 
bit nianife(}ement,de la confiddration desPer- 
e6lions Morales de fEtreSupr 4 nie,c’eft qu’il 
le foutfrira jamais que les Gens*de-bien , qul 
:herchent la Vdrite Ctns prevention , foient 
nfailliblenient trompez 9 d’une maniere qui 
ourne a leur prejudice. Mats quoi que ce 
roit-la une exception necelTaire, & qui peat 
ivoir lieu en un grand nombre de cas difFerens^ 
il faut retnarquer ici, qu’i parler en general 9 
les Gens-de-bien, qui cherchent de bonne foi 
la Verite, ne fautoient £tre trompez par au-« 
cups Miraqles , s’ils ne les coniiderent pas 
feu Is, noais joints avec la Dodrine que foa 
donne pour une Revelation Divine. De plus^ 
il y a quelques cas poffibles , od les plus 
limples, & ceux qui font le moins d’ufage de 
leur Raifon, pourvQ qu*ils en falTent autanc 
quMs en font capables, ont U ,un prefervatif 
idr & immanquable contre toute erreur dange** 
seufe, fuppofe, par eiemple, qu’une perfon- 
ne qui pretend avoir quelque Revelation da 
Ciel , enfeigne des chofes qui tendent direde* 
inent i rccommander V Intemperance^ VInjuJii* 
re, X^Cruantl^ & tels autres Vices, des plus 
mauifcftement grolfiers & nuibbles. Si, en de 
tels cas, des Creatures Raifounables, qui ont 
une Rdgle claire Sf, infaillible pour ddcouvrir 
I’impofture , s’y lailTent neanmoins feduire, 
dies ne doivent s’en prendre qu’a elles-xnemes. 

X 2 Et 
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£t il n*e(l pas alors plus incompatible avec les 
Pcrfeftions infinies de D i E U de Ic permettre, 
qu’il ne Ted qa’il permette toute autre Ibrte 
de Mai MoraU 

Mais lors que les Miracles rendent temoi- 
gnage a une uodlrine fainte & digne deDiEU, 
on a tout lieu de croire, qu’ils font des effers 
imm6jiats de fa Sage(Te & de fa Puifiance ; ou 
da moins , que fi d’autres Etres les ont ope- 
rez y ce n*a 6t6 qu’en fon nom & par fon au« 
toritf. La consequence e(l d’autant plus juf- 
te , qu'il n’y a nulle apparence que des Elprirs 
Malins , encore m£me quMl leur fdt permis de 
faire de tels Miracles, vouluflent s’emploier a 
la ddfenfe de la vraie Pidtd & de la Vertu, & 
prendre des mefures coutes contraires I cclles 
qui feules fodtiennent ou peuvent fodtenir les 
internes du Roiaume des l^intbres & de Vlniqui^ 
td. Le raifonnement que fait la-deflus N6tre 
Seigneur Je'sus-Chkist, eft fans repH- 
que: (^i) Tout Rotaume dsvsff contre lui-mintey 
devient un defert , ^ toute Vtlle ou toute Mai* 
fon dh 'tfee contf'elle-meme , ue teut fubfijier, 
Que cbajfe Satan, il eft divije centre 

luiTmeme'y comment done fon Roiaume fubfifteroit^ 
in D*ai11eurs fuppofer que des Efprits Malins 
fe fervent de leur pouvoir & de leur babiletd, 
pour meure en vogue one DoSrine qui tend 
direSement ^ avancer la Vertu & la F6lidte 
fupr^me du Genre Humain , c*ed leur faire iouer 
un rolle touc-a fait oppofd i leur caract^re. 

Mais ne pourroit-on pas ( & c*ed toot ce qui 

rel^ 

(«) MM. XU. 25 > 26 y 
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refleroit i, fuppofer I'ci) nc pourroit-on pas at- 
tribner i des Efprits Saints le dejdein dMntro- 
duire dans le Monde, une Religion fouverai- 
nementmile&avantageufe an Genre Humain, 
par des Miracles qui lui donnaflfent l*apparence, 
*& par-li rautoritd d’une Rdv^Iation Divine? 
N6trc Antcutfait voir, que non. Car, dit-il, 
il n’eft gudres cdncevable qae de telles Intel- 
ligences veuillent attefier une chofe fauffe, ou 
qu*aiant on fi profond refpefl pour TEtre Su- 
preme, ils empruntcnt jamais fon autoric^ fans 
Ibn commandement express C’eft une chofe 
moralement mauvaife , & qui pent , ^ mon 
avis, itre recopnue telle, mfime par la Rai* 
ion Haimine : ainfi nous ne devons pas nous 
imaginer, que de teU Etres en foient capables. 
De plus, on ne fauroit aifement fe perfuader, 
que Dieu voulflt le pertiiettre. Car fi des 
Miracles auffi grands , que ceux , par exemple , 
dontil eft fait mention dans le Nouveau TcC- 
tament , pouvoient dtre produits par des Crea- 
tures , pour confirmer une Po£lrine qui efi an 
fond digne de D i e u; il ne feroit pas au pou* 
voir de Dieu mime de fc reveler d’une ma- 
nifre ^ ddmontrer aux Hommes la yerice de 
fa Rdvdlation par aucunes Lettres dc crdance 
inconteftables , ^c’eft-a-dirc , qui puflent itre 
diftinguces de-celles que .prdfentcroit Topdra-* 
tion de qoelque autre Hire. Or c’eft une fup- 
pofition fi abfurde . qu’il n’y a pas moien d’ad- 
mettre que la chole puille jamais arriver dans 
tout le cOurs du Gouvernement Moral de 


fEtre Suprime. Car, quand m^me dans tops 
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les Stacies paffez jufques k pr^fent \ine 
latiODett^rieure auroit ^te enti^rement inutile, 
i] fepourroitfaireque ci-apres le Genre Humain 
~fe trouvit en quelque terns dans des circon- 
'ilances qui la demandalTenc par confequent 
que la Sagefle & la Bohtd de Dieu )£ portals 
fent a la lui communfquer. 

11 femble ndanmoins, que dans les princi- 
pes que I’on vient d^dtablir, les Miracles ne 
fervent de rien. Car les Miracles n’dtanc des 
preuves d’une Rev6lation Divine , qn^autanc 
que la Do61rine, k laquelle ils rendent t^moi< 
gnage, eft digne dc D i e u; fi cetie Dodrine 
eft (ainte & raifonnable^ elle fe recommande- 
ra alfez d’elle-mSmc par fa propre excellence, 
au jugement de tous les Homines qui feront 
tin bon ufage de leur Raifon. Les Miracles 
font done abfolument fuperflus. 

N6tre Auteur fe fait lui-ihfime cette objec- 
tion ,& voici comment il y rdpond. i®. Les 
Miracles font tre^ propres a rendre les} Hom- 
ines attentifs aux Vdritez mdme de Morale. 
'Or fans cette attention extraordinaire qui 
porte a examiner ferieuibment de telles Vdritex, 
'quelque Claires, quelque importantes, quelque 
avantageufes qu*elles foient, les puiiTans Prd- 
jugez de rEducation,de la Cofitume, de TO- 

E in on g^ndrale, de rintdrdt, & autres lem- 
lables motifs, Pemportent malheureufement, 
& prennent le delTus dans le monde. Il faut 
quelque chofe qui reveille , quj dtonne , qui 
allarme les Hoihmes; d’autant plus que, com- 
me il paroit ^r pne experience univerlelle,Ies 
Prejugcz de Religion iiimt les plus iacrez k 

les 
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:s pitis refpedables, Ibnt auffi les plus forest 
: les plus difficiles i ddraciner. Si , dans le 
sms que Ndtre Seigneur parut fur la Terre, 
uelcun des Juifs ^ ou des Gentils^ fans avoir 
[en d’eztraordinaire & de frappant, fe avf- 
£ de vcmloir reformer le Monde, & eflr tra- 
aill€, parmi les Juifs^ k rdtablir la Religion 
Slaturelle dans fa puretd originate, ou, parmi 
es Patens^ i les delivner de Icurs Superfthions 
Sc de leur Idolatrie; felon routes les apparent 
zes un tel homme auroit dtd finon puni com- 
me un profane, unimpie, un perturbateur du 
Repos rubKc ,du moins regard^ comme un im- 
pertinent, un jfacheux, qui fc miSloit mal-ft- 
propos des affaires d*autrui, & s’drigeoit en 
Cenfeur de fa pure autorit£* Mais , quand les 
Miracles accompagnent la Dodrine, ils ob- 
tiennent da moins audience au DoSeur qui en 
fait, & convainquent non fculcmcnt les Per- 
fonnes iages , qu*il y a dans ce qo^’l dit quel- 
que chofe d’extraordinairc, & qui mdrite d’4- 
tre examind,«mais encore peuvent reveiller les 
Indolens Jk les Vlcicux. Quand ils ne feroicrit 
que contrebalanccr les Pr4juge^ des Hommes , 
& les exciter k examiner de bonne foi & fans 
prevention , ils feroient certainement d*un tres- 
grand ufigejpuis que I’Efprit drant ainli libre, 
& portd a rcfldchlr , unc DoSrinc, qui en el- 
le-mSme eft bonne & raifonnable , ne pent 
gudres manquer d’dtre honorablcmenrt refue, 
de embradde de bon coeur. 


2 ®. Mais il y a plus. Tous les Articles 
tfoncRdvdlation pctrvctrt dtre digues dcDittr, 

, X 4 & 
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& n^anmoins o'avoir pas en eax-mSmes i 
6gal degr^ d’^vidence , par leqoel on ibit ca 
Tainco de leur vdritd, & de leor confoinq 
avec la Rspfon, Cary oatr^ les Prdceptes M 
raox y & les Priodpes inconteftables de la H 
ligion Natorelle, la Rdvdlation pea; contei 
d’autres V^ritet, qni, i en jnger par les id 
les lamidres de la Railbn, foot incertaioes I 
donteoCes, qooi qae, fi «ne fois elles vienned 
^ dcre fermement dtahlies , dies fburnilTca 
. des motifs tris>pui0ans, pour porter les Hon 
mes 1 la Vena. Tel eft le dogme des in 
compenfes dternelles d’ane autre Vie, II pegi 
j avoir d'ailleurs des Vdritex, que la Raifol 
feule ne fauroit jamais d^couvrir; & certaina 
Inftitutims pofitives y qui, comipe on le moo- 
trera dans la fuite, foot vdritablement ntiles, 
foit dans des citconftances particulidres , oi 
tndme g^n^ralement , entant qu*elles forvent 
.aux grander fins de la Morale ;quoi que I’obli- 
. gation de les obferver ,oe d^coule pas de la ni- 
tare m^me des Chofes ,dt d^pdeuniquemem 
de la Volontd do Cpndu£lear & lidgiflateuc 
Suprdme. . Quand one Rdvdlation propofo dc 
tels Dogmes dt de tels Prdceptes, cootre les- 
.quels on ne fauroit faireaucuneobjedUonplau- 
ftble, qui perfuade qu’il foit indigne de D ied 
de les r^eler on de les prefctire ; fur tout ft le 
Syftdioe.entier dc laRdvdlation, dont ils font 
partie , eft ttis*exceUent « & parfaitement pro- 
porttonnd 1 1’avancement dclavdritableProbi* 
: les Miracles ajors prouvent que ces Dogmes 
^ ces Prdceptes oqt aducHejpsent unq prigine 

fliTti 
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divine. Voili deux grand$ ufages des Mira* 
cles; fans cOmpter d'autres que I’on pourroit 
allcguer. 

Ici finJt Ic I. Chapitrc de n6tre Auteur, & 
c^eft*la auili que nous nous arrdterons an- 
jourd’hui. Le refte viendra,s*il plait a Di£V| 
'en fon terns. 


article III. 

^ Philof&phkdl Enquiry cmcermng the connexi4^ 
hetvxixt the Dodrines and Miracles ^/Jk- 
SUsChrist. In a. Letter to a Friendm 

C’e(l-a-dire; 

Recherche Philofophiquc de la liaiibln 
qu’il y a entre la DoSlrine & les Miracles de 
J s u s-C H R I s T , ou , Lettre ecrite a an 
Ami force fujet. En grand OSlavo^^zgig^ 
j8. KLondreSy c]\t% R. I4^ilkck^ *73** * 

L ’Auteur de cette Pi^ce ne fe ddiigne 
que par Ic nom de. PhiUnthropos , e’eft a^ 
dire, Amateur du Genre Humain. II Pavoit 
compofee en I’ann^e lyzd. mais, quoi qu’on 
}e prefllt fort de la publier, il jugea I pr^os 
dedifi'erer quelque terns, en attendant le Dif- 
cours for les Miracles, que feu Mr Collins 
promettoit dans fon Livre Anglois , intituid 
liCS Fondeme^s les Raifons 4u CbrrJJianiJ^e 

X s OtQ, 
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Ac. II oe£uty ajoftte4-il («) , fi cet Onvni; 
a ptni, on non; ni s’il y a quelqne chole ft 
les Miracles dans le fameuz Livre de Mr. (i 
Timdal ; parce qu’tont en voiage hors de i 
Grande Bretagne^ il Ignore Midrement ce qi 
$*j eft public depuis deux ans. 

11 commence par t^moigner la liuprile, d 
ce que depnis pen on s’acharne avec rant d'af 
dear i attaqncr fe Chnfifanifine. i^elcnn qn 
ne le connotcroit point da tout > jugeroit , i 
voir cela, que le bonhenr da Genre Hamaii 
depend d*£tre ddlivrd da joug de cette Relii 

S ;ion , & qa’il n’y a rien de plus pernicieux ! 
a Socldtd en gdnifral , & i chacan en partil 
culfer. C’eft poattant tout le contraire , pour 
vfi que mettant i part, comme on le doit , id 
corruptions & les abus que des Egliles , qui 
prennent ^ faux titre le nom de Ghrdtiennes, 
ont laifTd introduire, & entretiennent Ibigneufd 
mention con(id6reen elle-mime la pureDoc* 
trine de Je'su^ -Christ, qui fe rdduit a cecis 
Qn^ily a une f^e k venir^ ok les Gem- dentin 
feront heureux^^ les MMsans punts ; qu^tt faui 
done s* attacker Jinc^rement iff confiamment a U 
pratique de la f^ertu^ comme a ia feule chafe qto 
’^ut nous procurer t* approbation h faveur dt 

JD ! E 0 , 6^ dans cette iff dans f autre. 11 

doit certainement y avoir quelque Religion 
dtablie par autorit6 publique. Feu Mylord 

Shafts- 

* 4 

^ (4) 11 n’a jamiBs paru » Sc pcut-€txe qa’il ne s’ea cA 
ticn trouv^ paimi fes papieis. 
ft) Cbripimtttjf e$ M et the CnMitth See, 
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XI AFTSBURY, que Ton n’a pfl foupfonner 
? bigoterie , (tf) regardoit comme un vrai 
xithoufiafme , de sMmaginer qu^one Socidtd 
iifle fubfifter fans.cela. Si la Religion Chrd- 
enne eft la plus avantageule pour le fiien Pu* 
lie, que Ton puifte imaginer, pourquoi tra« 
ailler \ Tdbranler ou i la detruire? Pourquoi 
iminuer le nombre des motifs capablesdepor- 
les Hommes i la Vertu, en voulant prof- 
rire les Miracles & rinfpiration Divine , c^eft- 
dire, ce qui eft le plus aifdment con^ft du 
T ulgaire, & le plus propre i faire dc fortes im- 
reflions fur ceux qui ne font pas en €tat de 
ftiilofopher? „ Pour moi ,dit(^) n6tre Au- 
, teur,fi j’^tois du nombre dcs lncr6duk$,je 
, me croirois bien obligd de tefiirer toUtes les 
^ fauftes «iddes , par lesquelles, en ddftgurant 
^ la Dodlrine de TEvangile, on a imroduit 
, des Dogmes & des Pratiques qui tendenc i 
„ ddtruire la bonne Morale, & par confequetit 
ala ruine de la Socidtd & du Genre Ha- 
main : mais en m^me terns je croirois de- 
voir, pour le bien de la Socidtd, ddfendre 
de routes mes forces le viHtable Chriltfei- 
nifme. 

L’ A u T E u R avoit (c) dit un jour i fon Ami, 
en converfation , „Que les Miracles de N6-* 
,, tre Seigneur Je'sus Ghrist font {d) des 

„ preu- 

\ 

(a) ChArd^ififlickii Tom» I. sA Lttttr concerning Enthn^ 

17. 

(i) Pag. 3. (0 Pag. 4. 

(<^) Nntmai fffoftr fmfia rf his Do^riHu^ 
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^ preuves propres & nature! les ^ ou cot 
„ autant d’^chantillons des chofes mSma 

6rm6es par fa Dodrine;& qo’il €toit fui 
,, qu’aucun Apologiftede la Relrgion Chrd^ 
,, ne nVflt envifage les Miracles dans ce 
», de vue , quo! que la liaifon foit fi 
„ & fi aifde k appercevoir’\ C’eft i ddvell 
per & appuier cette penfde, quMl s*attache, 
101* quo! roule tQUte fa Lettre. j 

Pour le faire dans les regies , il exam 
d’abord , quelles Dodrines peuvent ou ne p 
vent pas ctreprouvdes par des Miracles, 

' quelles Dofirines ont befoin d’etre confirm^ 
de cette manidre. £t void en gros ce qu’ii i 
la-defl[b$. 

Qu’une (a) Fai/e j une Paraiok ^ nncJi 
l/gorie^ foit belle & naturelle, die le fera^ 
godt de tout Auditeur ou LieSeur judiciei]| 
ind^pendamment des plus grands Miracles 
peut faire un Dodeur qui la propole. Si i 
contraire elle n’eft pas telle en el]e-ni£nie,ai 
. cun Miracle ne prouvera qu’elle le foit. C| 
ne feroit-il pas fort ridicule a un Pe/We, o 
k un Poete^ qui fe trouveroit en mdme teq 
hon M/dedny d’en appeller aux Cures merveil 
leules qu’il auroit faites,pour nous convainq 
. de la beaotd de fes Peintures, ou de fes P(x 
lies ? Celle des Paraboles de J e's u s*Cn r isi 
fe fait allez fentir par elle'meme: & Ton pal 
appliquer ici ce qu’il difoit dans un lens plii 
Rdn^ral (jb ) : La Sageffe a hi jufiifiie par fes d 

(#) Se^ 1. |«g, 4« (k) Xlt rsi 
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ms. Ainfi ces fortes de difcours ne lervoient 
laBifeftement qu’i reveiller Inattention des 
Luditeurs , & i faire ^couter Ndtre Seigneur 
omme'un Dodeur dclaird, far tout du VuU 
aire, a qui il faut des inArudions famili^res, 
Topofdes d*une manidre inlinuante, mais qui 
it quelque chofe de frappant. 

Le (a) Sens Commun fuffit certainement ^ 
lOur enfeigner a tous ceux qui rdfldchiflent 
erieofement & avec quelque attention > tous 
es Devoirs de la Vie Humaind,tous les Enga* 
;emens ou nous fommes enversDi£U,& en« 
rers nos femblables, tout ce qui renferme une 
:onvenance & une obligation morale. 11 n’eft 
^as plus befoin ici de Miracles , que dans le 
:as precedent : & les plus grands Miracles ne 
fauroient non plus prouver qu^tine Afiiun fojc 
nioralement bonne, lors qu’elle nous parotc 
tout le contraire i en juger par fa nature, & 
par celle de 1’ Agent % par Ton etat & fes rdla- 
tions. Cependant fi le Sens Commun vienc i 
s’endormir ou i s’dteindre entidrement , fi , par 
les artifices des Corrupteurs de la Religion, de 
fnufifes iddes de Pidtd & de Vcrtu fontdeve- 
nues univerfelles; les Miracles, en ce cas*U, 
viennent fort i propos, fur tout par rapport aa 
Vulgaire, qui fe Jaide aifdment impoler , & 
qui, lors quMl e(l une fois dans Terreur, ne 
peut que difficilement dtre rendu attentif aux 
faines ioArudfons d’une Raifon pure. Les 
Miracles font mdme alors piefque ndcellaires , 

pout 


(4) Seft, !!• |itg. 59 
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pour donner au Reformateur une aotoritd fu 
flfaute, & pour reveiller les Hommes un til 
point ) qu’Ils foieqt capables d’etre defabufez, 
& blen inftruits. II faut ouvrir leurs yeux, dil< 
fiper leurs prdjugez, deraciner les faufles ideci 
dont ils font pr^venus, afin que laVdntdrroO' 
ve entrde dans leurs £4>rits , & puifle y produi* 
ft quelque changement favorable. IJne cbofu 
ii difEcile ne peut gueres fere exdcotde par lu 
Dodteur, qui n’a qu’une habiletd ou une ao* 
toritd ordinaire. Tel dtoit en gdndral Tetardii 
Genre Humain, & en particulier desyuifs j\ow 
que nAtre Divin Rdformateur pamt dans It 
monde. Ses Miracles tndme les plus dtonnana 
iuiSrent i peine pour fiiire dcout^ une Mora/d 
aulC excellente a tous dgards, que celle qu'l 
^nfeignoit. 

Tout ce encore que Ton («) peut demoDtra 
Ctre digoe de Dieu , ou dont on peut 
voir que le contraire eft ablblument inconi*| 
patible avec les juftes iddes que nous avoiu 
naturellement de la Divinitd & de les Perfec* 
, tions Morales; tout Dogme, diS'je> qui d 
tel, eft ndeeflairement vrai, & fe fofltieot fwt 
lui-mdme. Mais lors qu’un Dogme, quelqut 
probable qu’il foit en lui-mdme a divers 
ne fouffre point de telle demonftration, ily * 
lieu alors d’examiner comment & julqu’ou il 
peut dtre prouvd pleinement par des Miracles. 
NAtre Auteur met en cc rang VImm$rtahti 
de nos jlmes^ & ^ plus forte raifon la 

11 
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11 remarque '(a) tci avant toutes chofes^ 
a’aucons Miracles ne fauroient prouver 
u’un Raifonnement evidemment four , foit 
ifte ; & qu’U n*e(l pas non plus befoin de Mi-> 
icles pour prouver la juftelTe d*un Raifonne* 
lent , qui eft par lui-m£me Evidemment bon 
: folide. A la vEritE , on raifonne jquelque* 
>is fur certaihs fairs ou certaines operations^ 
ar exemple, fur des Exf/riences de Phyfiquez 
c en ce cas-li, les Faits, les OpErations, les 
IxpEriences, font les principes, ou, comme 
>n parle dans TEcdle, les Premijfes Ton 
ire la conclulion. De forte qu’en raifonnanc 
e cette maniEre, on pent dire que les Miracles 
>rouvent la conclufton. Mais il y a une 
utre forte d 6 Raifonnement, qu! paroit aufli 
larfait en lui -mEme,independamment des Mi* 
acles produits par leDofieur qui raifonne, oa 
Ians lequel la conclulion fuitnondes Miracles 
lu’il fait, mais d*autres principes, dont il faut 
uger en examinant prEmiErement leur vEritE, 
Sc enfuite leur liaifon avec la conclulion qu^on 
in tire, Ians avoir aucun Egaid aux Miracles, 
’ar exemple, NAtre Seigneur, difputant avec 
e$ Do&eurs Juifs toucbant la REfurreElion, 
ire {b) un argument de ce que D i £ u s’aroeN 
e lui-mEme le Dieu ^’Abraham, le Uieu 
S A c , ^ le Dieu de JACOB. Que la coa- 
fequence ffltjufte, c’eft ce que les Miracles, 
qu^il faifoit ne prouvoient point , mais feule* 
ment la force m£me de Texpreffion, fur la* 

quel- 

(s) Seft. IT. pag. t, ^ fmv^ XZU> }!• 
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^udjeil fefondoit, & ot la conclufion 6 t 
Tenfermd& £n un mot , c’eft feulement 1< 
que les Miracles font le princ^, oa le fond 
ment , fur lequel on b&tit on Dogme , qo’il < 
qaeftion de voir s’ils en pronvent la vdriti 
quo! que d’aillears les; Miracles aient todjoD 
cec ufage gdndral , ^r rapport k routes les li 
90ns a les in(lru£lions , de qnelque natui 
qu’elles foient , de montrer que celui qni 1( 
donne mcrice d’etre dcoutd. 

II feat done (a) venir i rechercher, quell 
liaifon particulidre il peat y avoir entrelesM 
racles de Ndtre Seignear, & quelqaes>uns li 
fes enfeignemens. Dans cette vne , n6tre a! 
tear demande qu’on felle bien attention a ] 
nature des Railbnnemens , dont on vient di 
parler, qai fe dddaifent des Faits, on des £ii 
pdriences. ' f 

C’eft par des Expdriences , qne les Phyfideii 
font voir les ProprUuz de r^»V,par eiemplei 
ou de qaelque aatre Corps. Un PhHofopbe,i 
M^deci»s un ArthiteSey wi Peisurty on Oa 
vrier , qui fe piqoent d’un certain degrd d’lj 
biletd oa de force, doivent. montrer leur fevoJ 
feire par des eflais & des dchantillons rdels! 
fens quoi on ne pent s’alTdrer qu’ils aient Ifl 
talens dqnt ils fe vantent, & dans le ded 
qu’ils prdtendent les avoir. ^ 

On ne fauroic non plus juger , que par la 
efifetsy des dilutions honndtes , ou fa von! 
bits d’un.Etre Intelligent. On coocluty qu’oD 

Hojb! 

(a) Part, II. Se^ I, vt, ir finy 
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Homme eft vertucox ,& q»e Ton pe»t s’y fier, 
lors qu’il adonn^ dans I’occafion dcs prenvea 
rdelles ^ fon intdgritdx & de fon mdrite. C’eft 
des oedvres de I’Etre Supreme , que nous in- 
fdrons fii Sageffe,fa Puiflance, & fa Bontd In- 
finies. Nous ne conn'oiiTons nos .propres ta- 
le ns, naturels ou aquis, que par ce que nous 
voions qu’ils nous ont mis en dtat de faire. 

Si done certains Dogmes de N6tre Sei- 
cneur J e' s o s-C h R i s t fe rdduifent , ou peu- 
vent dtre rdduits manifeftement i affirmer qu’il 
a un certain degrd de Pouvoir ou de Connotjfan^ 
tel fes Miracles alors feront une preuve natu- 
xelle & fufi&nte par elle-mfimedetels Dogmes, 
fuppofd qu’ils foient des effets propres & bien 
proportionnci du Pouvoir ou de la Connoil^ 
iance qu’il s’attribuc. 

Or il y («) a ttois Dogmes de la Religion 
Chrdtienne , qui font dvidemment de cette for- 
te : favoir , le Dogme des R^compenfes & dfs 
PeiiKS d‘tme autre Vie ; celui de la R/furree^ 
tion des Morts ; & celui du Pardon des PJehez. 
Dans tons les trois ,Je'sos Christ prouve 
par des Miracles,* la connoilfance certaine 
qu’il avoir de la vdritd du Dogme, & le pou- 
voir dont il dtoit revdtu d’affeSuer ce qu’il en- 
feigUoit(^). Il ne dit pas {tvslement i je fat avec 
certitude, que les Morts rejfufciteront , qu'iJ y a 
fine autre Vie immortelle, osi let Bons feront re- 


(4) SeSc. II, pag. iJ . 

S«a. lU. pag. n . &fiuv, 

Tom. VII. Part. U. Y 
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let Mideam pmmt\ ies pi 

€bez pcrmt fardonnez, fous arUnnes conditions \ 
anais > jt les Morts^ jc donnercu U 

Vic EterneTle &c. 11 reiTofcite a&aellenieD] 

qtielqties Morts; il communique a fts Apd* 
Cres le pouvoir d’en faire autant : & poor mon- 
trer d’une mantdre incooteftabk I’dtendve de fi 
connoiiTance & de fon poovoir, il fe reffulcke 
lai-m£me1au terns quMl avoit prddir , apres 
s’£tre fofimis volontairement i la mort. 

L’lnltinS Naturel {d ) , la Ralfoo , dc le coa- 
feetement univerfel de toes les Peoples & de 
tons les Stddes , concourent i rcndre probable 
Tdcat d’une Vie a venir, parfaitement heureui) 
oa malheoreuz , felon que Ton aura bien oo 
xnal vdctt dans celle-ci. N6tre Seigneur a mis 
cette grande V6ritd hors de doute par les preu- 
yes rdelles qu’il a donn^es do poovoir qu’il 
avoit d’operer cfficacement toute forte de Bon* 
hear ou de Malheur, tant fpirituel, que cor* 
porel. Tous ces Miracles en font autaot 
dkxemples fenfibles. Il a rendu les IgOorans 
& les Simples, fages & dclairei, en on mo- 
ment. Il a, prefque en un inftant, changd les 
hicliaatioBS & les difpofitions des Hommes. Il 
a gu6i, d’un feul mot, les Maladies les plus 
fdcheufes, les plus invdterdes. Il a cornmu- 
aiqud a qui bon lui fembloit , les dons les plus 
furprenans & les plus miraculeux. Sa Trans'* 
figuration a 6i6 un ellai & un dchantillon ma- 

ni- 

(4) Scft. IV. pag. 
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Jtrifefte de la gioire dom il peut rev&ir nos Corps 
aprcs la R^farreSion. 

C’eft anifi par fes Miracles, comtne par an- 
taot .d’experieiices, qu’il a pronvd le {a) poa*» 
voir qa’il s’attribuoit de pardonner les Pdchez. 
Car qu^e(l-ce que pardonner les ficbet^ G ce 
n’eft ddlivrer les Hommes des mifdres que ic 
Pdcbd mdrite, on aiixquelles il les rend fojets ? 
Laquel efi ie plus aif/ (i)^ dit N6tre Seigneur 
1ui-m£me, on de dire^ Vos Pecbez vous font 
pardonnez^ou dt dire a un Paralytique , Levez- 
wus , iff marchez ? Il a non feulement redou- 
nd aux Pdche^rs la lance, mais la vie rndme, 
pour montxer qu’il n^ed aucune peine da Pd- 
chd , done il ne puille ddlivrer. 

Mats il fauc remarquer , que ce n*dtoic qu*il 
ceux qui ie repentoiem & fe corrigeoient fd* 
rieofemem, qcPil donnoit Pagreable efpdran- 
ce d’obtenir le pardon de leurs Pechez. C’eft 
pourquoi il refula. d’operer des godrilbns mi- 
racutofes, par toot ou il ne trouvoit point 
de (r) Foi , c’eft4-dirc, on il ne voioic pas 
cetce difpofition finedre , libre de prdjugez , 
ibuple & docile, qui eft ndcefTaire pour rece- 
voir des inftrodbions falucaires , & en profiler, 
xnais au contraire de la malignitd , de I’obfti- 
nation > ou autres mauvaifes quaUtez. ki, & 
dans toote la conduite, il a dvitd avec le der- 
nier 

<4) Seft. V. pflg. IS , & fniv. (h) 2 dMt$h, XX , S* 

(c) Yoicz Maitb, XIIl, 58, & mIUmtu 
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nier foin de fournir .le moindre pretexte i 
ceux qui youdroient abuftr de fa Dodkrine far 
le Pardon des Pdchez , comine s’il s*enfuivoit 
qu*on pent (if) ficber^ nfin que lagrmct 

abonde, 

Cela donne occalion 4 n6tre Auteur 
de r^pondre \ une objedion qa*i] tire d^on 
(^) des Ouvrages de feu Mylord Comte de 

Shafts* 


( 4 ) Tfmsitu , VI , T. 

(b) Some wiere inhisVLO%AZ R ft A P SO D Y, dit notce 
Auteur. C’eft ^ la page t s a 1 8c fuiv. Ch^niSerifiitk^ Tom. U. 
Afais le Comte parle.l^des Miracles coniiderez unique^ 
mentcoromedesefFetsrurprenans,8c au deiTus des Forces 
humaiucs, mereMirdcUs^ commc il les appelle. Du reftet 
non (eulement il ne dit rien qui attaque la finc^iite 8c 
I’intdgrice de Notre Seigneur: mais encore il n*excluc 
point la preuve qu*on cn peut tirer de la nature me me 
Ac du but des Micacles. Bien loin de-U: il remaique 
ailleurs ( Mifielldneow %efteRions pag, I2}«) que Us Ms” 
raclet mimes de Jl^SUS^ChRIST, /itr tout le fremitr 
^H*il )?f(JEAN,lI^ II.) pertent etvec fei terse eendiise 
gdiite, une bonne hnmeur fi fenfible , qs^tl efi istspejpble it 
n^etre pds afredblement frdppe de User recit. Tout ce que 
veut done dire Mylord Shdfisburyy dans Pendroic done 
il s’agit , que , dans riocercitude ou l*on eft , de 
quel PeiPvofr , Superi'enr ose Subalteme » Bon ou Maen/disi 

J »rocddent les Miracles \ il ne faut (e fier A ecus qui 
es font , que qseand Us ont donne des preuvet reittrees de 
leur tienveilUnce , & etdbU par leur conduite leur fincerite 

dr ieur tnte'j^rire : & qu*ils pcrmcttcnf en mSme terns 

qu*on examine leur Doftrme fur les piincipet cer- 
tains 8c itnmuables du Vrai8c du }ufte. G*eft pat ccs 
idees de la droite Raifon queD lEV fe revele mux 

Homme's , ir peiT cette premiere Foi « dont il jette e» estx 
les fondemens , il les d fpofe d une feconde , il Us met en 
etdt sTecouter ssne Rl'vl'LATION H I S T O R I QJUB) 
&c. Ainfi ce Seigneur ne dit rien an fond de con- 
traiie ^ tout ce que notre Auteur rdpond , en troa- 
▼ant une objeftion > ou il n’p a xien moins que co- 
la* 
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Shaptsbury, & qui, ice qa’il dit, 
Lui a fait oattre la premiere id^e de la ma« 
nf^re dont U coniidere les Miracles dans cette 
Liettre. Vofci comment il csprime la penfde de 
rilluftre Auteur Anglois. Les Miracles font 
des marques de pouvoir : Us peuvent prouver le 
pouvoir de celui qui les fait ^ mats Us ue fauroient 
prouver fan integriti^ ni lui attirer de la con^ 
fiance. NIais, dit nAcre Auteur, comment eft* 
ce qu’on peut fitre afliird de rJntdgritd & de 
la bonne intention de quelcun?C’eft fans dou* 
te par nne conduite conftamtnent irr^procha- 
ble & fans tache, par une fuite perpdtuelle de 
bonnes adions, & par des effets rdels de (in* 
cdriid & de bienveil lance. Or toute la Vie de 
Ndtre Seigneur nVt elle pas ^ce la plus pro* 
pre qu*on puifle imaginer a lul gagner la con* 
£ance de cette manidre? A*t il jamais donn6> 
le moindre fujet de le foup^onner de mau- 
vaife foi, ou de revoquer en doute fon fntd* 
gritd?Ces m€mes Miracles, qui prouvent Ion 
pouvoir, ne font-ils pas auffi autant de preu* 
yes inconteftables de fa (incdritd,& de fa bon- 
td ? Rarement a-t-il donnd des cxemples de 
f(fv€ritd, il ne fe plaifoit pas i maudire ^ mais 
i bhir ; il (a) alloit de cote ^ d* autre , faifant 
du hien. Ceux m^mes, qui le traitoient d’im- 
poftcur, n’ont jamais ofd faccufer de malice, 
ou d’aucun mauvais deifein: act contraire^ iis 

ont 

\ 
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ont 6t6 obligcz de recoDOoftre qa*il ft moa* 
troit, par tomes les marques poffibles , no 
Dodeur bon & gdndreux dc la plus pure Mo* 
rale. 

Tout ce qui s*enfuit dmic de robjedfoa 
ptopofte ) c*e(l que la conlid^ration de la 
conduite de N6tre Sdgueur J &' s u s* 
Christ doit emrer en ligne de compte, 
quand on vent juger sMI dtoit ydritablemeot 
un Dofieur envoie du Ciel , comme il le 
pr^tendoit. II dilbit luWmdme i fts Difd- 
ples, qu*il$ ne devoient pas ft fier unique* 
znent aux Miracles , parce que non feulement 
de faux DoSeurs pouvoient en faire, matis en- 
core il viendroit effeSivement (a) aprt^s Ini de 
Jaux Chrifts , de faux Prophdtes , qui en 
roient aduellemeDt : Qu’ainfi il f^loit joindre 
aux Miracles la couduite de ceux qui ft don- 
noient pour Dodeurs extraordinsures, & juger 
{h) ainfi de PArbre par fim fruit. 

Quoi que la Vdritd de laDodrine & de la 
Miffion Divine deNdtre Se^neur fuive necef* 
iairement de tom ce que Ton a dit, & que fb 
Miracles foient une fuite perpdtuelle de preu- 
ves dclattantes de ce qu*il afTuroit^ que (r) taut 
fouvoir lui omit M donme de D I E u , dans U 
Ciel iff fur la Terre ; n6tre Auteur {d) nean- 
moins , pour ne laiffer aucnn lieu a Plncredu- 
litd ou au Scepticifine, vient a trailer ftpard* 

ment 

(s) Mdtth. XXIV , 24. Mdre , XIII , 22. 

it) Mmh. XII, n. (c) MMtb. xxvnt. It. 

( d ) Soft. YU. pag. 22, * 
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meot la .quefiioo qui regarde la MiffionBiviaa. 
Et pour cet effec,!! ^tablit trois rdgles^par lea* 
quelles on peuc juger (i un Dodeur, qui le 
dit envois da Ciel, a des Lettres de cr^ance 
luffifantes. 

IP. Un tel Dodeur doit enfeigner des cbo- 
les importantes ; des chofes qui rntdreATeat 
certainement le Genre Humain, qui aient une 
liatfoD ^vidente avec o6tre Tranquilite & n6« 
tre Bonheur, & qui tendenc mauifeflemem k 
ravancement de la Vertu & de la Pidtd. 

2 ^. Un tel Envoid doit fe conduire de ma- 
nidre, qa’on ait tout lieu d’ajodtcr foi a ce 
qu*il dit, & de fe fier enti^rement a lai. 

3^. Enfin, il doit donner des preuves rdel* 
les & inconteftablessqu’il a v^ritablement tout 
le pouvoir dont 11 fe dit rev^tu, & tome la 
copnoiiTance necelTaire pour le rendre capable 
de certifier la v^rkd ^s Dogmes quMl en* 
fei^c. 

Tous ces trois caradldres conviennent par* 
fakement i N6tre Seigneur Je'sos-Christ : 
& pour le prouver, u6tre Auteur n’a efi prel- 
que qu’a repeter ce quMl avoit d^ia dit. Apre$ 
quelques {a) reflexions fur les quefiions inuti^ 
les , que bien des g^ns font regarder mal-a- 
propos comme appartenantes I refTence du 
Chrifiianifme ; il revient a fon fujct {b) & r^- 

ftt- 

(i) Scft. VIII, pag, 27, & fmv^ 

Scft. IX. pag. 30 ^ & fuiv. 
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fate S p I N o s A , qui (<i) a ^tabli des priocipes^ 
d*od ilfaivroit^qaeles Miracles de N6tre Set- 
gneur n*avoient aucan rapport avec la Dodrf* 
ne, puiTque, felon lni,tous les Miracles en ge- 
neral ne proavent rieo , n’^tant qu’nn argument 
tird (Jf) de nAtre ignorance. De ce que Ton a 
diccidclTus, il parott, qo*entre les Miracles 
de Je'sus-Christ, &laDodrine, il 7 a 
la m£me itaifon, qu*entre une’ Experience de 
Vbyfique^ par exemple, & la conclufion qui s*en 
tire. Cela mSme fait voir, que ces Miracles, 
quo! que fort au delTus de ndtre comprdheu- 
fion, ne font pas un argument fondd fur nd* 
tre ignorance. Quoi que nous neconnoillions 
pas la nature du pouvoir qui lelTufcice les 
Morts » & que la Rdfurre&ion d’un Mort foit 
une chofe qui furpaffe aos forces & mdme nA- 
tre intelligence ;il n’en eft pas moins vral, que, 
quand quelcun relFulcite un Mort, cela proa- 
ve quMl en a le pouvoir. La liaifon quMl y a 
entre cet eftet r6el , & le pouvoir que prdtend 
avoir celui qqi Popdre, eft trfcs-aifde a conce- 
voir. ^ UAttraSifon , de Taveu de tou^ les Phi- 
lofophes, eft incomprdhenftble en elle-mdme; 
aucun nelauroic expliquer, comment un Corps 
en attire (c) un autre : il eft pourtant certain 

par 

(4) Voica fon Tr^aus The9Uffc$-P»Utie, Cap. int, pa», 

{h) xyfr^wntntum ab i^nordniU, 

(c) On entend fans doutc id V^AttrdBtian dajia le fcos 
dc la Philo fcf hie Nevjtonitnne t c*c(t a-di];e« nne far^e ^Mtl* 
ten^Mi • par loffaelU Us Corpt tendens recipra^msment las uns vers 
les aMreSi rjurlU ^»*en foit la tanfey foit par impulfion, oa 
eteatsel^jae amre manUn iec. NeWTON> OpCique. 

w; xxxx, ' ’ * ^ • 
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ir I’Exp^rlence f qu'il y a une Attradioo, & 
^rtaines Loix felon lesquelles die produit fe$ 
Jets. 

A cette occaflon , n6tre Auteur dit quel- 
ue chofe fur la diftin£Hon controverfde, en« 
*e les cbofcs qui font au dejfus notre Rsifom^ 

: cel les qui font contraires a la Raifon. II le 
?rc du m£me ezemple dePhy(ique,qu’on vienr 
'alleguer, pour faire d’abord comprendre la 
ho&. UAttra£lion y dit-il, ne fe peut con* 
loitre que par rExpdn'ence, & les effets la 
>rouvent de rede. Mais ed-elle au dcdfus de 
i6tre Raifon, ou de n6tre comprdhenfion ? 
l^u’entend on par -la? C’ed feulemenc, qu*on 
>eut faire U-delTus mille quedions, auxqqelles 
.1 n’y a pas moien dertfpondre,parce quenous^ 
u*en favons pas adez pour cela. Nous favons 
qu’il y a une Attradion ,& les Loix felon les- 
quelles elle produit fcs edets; c'ed tout. Si 
nous ne fommes pas capables de rdpondre k 
d’autres quedions, cela prouve feulement que 
nous ignorons bien des chofes qui regardent 
I’Attradion. De m£me, on peut faire, an 
fujet de la R^furredion des Morts , mille 
queflions, auxquelles il nous ed jmpodible de 
repondre. Cela n*emp£che pas, qu’un Mort 
aSuellement reffufciid ne prouve la pQfGbilitd 
de la Refurreffion. Plufieurs exemples pa- 
reils prouvent audi certainement le pouvolr 
de rcUufciter un Mort, que les eifets condans 
de PAttradion prouvent I’AttraSion. Aind le 
pouvoir de redufciter les Morts n*ed au dcffus' 
do oOtre comprdhenlion , que dans le m£me 

Y f fens j 
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Unf, qae 1’ Attraction i & plufieurs amresPro 
priCtex certaines des Corps. 11 y a bien de 1 
dfffdfcnce cntre (a) voir qn’ttnte cboie eft ab 
forde, & nc favoir pas tout ce qui la rc^arde 
CBtre one (huJUen infolubk touebamt tan y^rhi 
& Bile OijMion infiluble eontre une quo! 

qae bien des gens conibndenc ces deox for 
tes de difficQltex. I! n’y a que cdles da der 
Bier ordre, qui prouvent que ce que Ton pr^ 
Bolt pour une VdritC connue ne faoroit dm 
Trai, parce qu^autremenc il s*enfuivroit quel. 
q«e abfurdite. Mals les autres proavenc fea* 
lament Tignorance oti nous fommes de bien 
des choles qui concernent une VCritd coo* 
Bue. 

N6tre Auteur (^) revient encore ^ fa 
manldre d^envifager les Miracles de Ndtre 
Setfneur, comme autant de preuves rCelles dc 
fal/odrine, pour faire remarquer^ combieo 
cette Haifon entre les Miracles & la Dodrioe 
eft dridente, mdme aux perfonnes les plus 
fimplcs. Chacun raifonne tons les jours de 
cette maniCre, fur inilte fujets difFdrens. Le 
moindre Laboureur , le plus pauvre Artifan, 
juged*un Ami,ou d’un Ennemf, par les effecs 
de Ion AmftiC , ou de fon Inimitid. Prefque 
toutes les affaires de la Vie fe rCglent fur ce 
principe. 

Par-li auffi n6tre Auteur fe juflifie de ce 

qu^aiaot 

(«) Toks le Difcoors de Mr. Dt fidt & TUti$m 

ou cette mxticre eft txaitde. 

W I4» 
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jiA^aiant jufquMci tant parl^ des Miracles, if 
i*en a donnd aucune ddfiDition. £n confrdd- 
'act, conune il fait, les Miracles, il n’eft be- 
[of a d’autre cbofe, que d’examiner , ii tels oa 
:els Miracles montrent tel ou tel PouvoifJ 
![^ue ces Miracles foient m delTas des Lioix 
Stabiles dans la Nature, ou qu^*ls fcrient con- 
Lraires a de telles Loix ; quails foient fealement' 
au delTus des forces humaines, coinme ils le 
font manifeitement , ou qu’ils furpallent mi- 
me le pouvoir de tous les Etres cr^ez: cela 
ue fait rien i. la quefiion. Il s’agit unique- 
ment de (avoir, ce qu’ils font en eux-memes,* 
& de quel pouvoir ils font dei» d^monflrations 
ou des experiences propres. Or c^ell de quor 
chacun peut juger. 

Mais, quelque (iniple & claire que (cut 
cette liaifon entre les Miracles & la Dodrine 
de J e'sus*Christ, n 6 tre Auteur ne pre- 
tend point qu’il n’y ait pas d’autre argument i 
tirer de ces Miracles ^ pour prouver la V^ritd’ 
de la Religion 'Cbretienne (a)» Il y eo joint' 
un autre, qui lui paroit au defius dc toute ex- 
ception* Le voici. 

„ Lots qii’un Do^leur, qui pr^che une bon- 
ne Dodrine , faifant un grand nombre de 
Miracles, qui montrent un Pouvoir au def* 
,, fus de celui que les Hommes out felon les 
„ Loix Stabiles dans la Nature ; donne ces 
„ Miracles pour des marques de Tapproba^ 
^ tipn de Dieu , & eh appelle ladeHus i lui- 

„ma- 

^ (4) Fait. XU* Se£l:* X« ^ fmif. 
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^ mtme d*one manf^re (blcmnelle; ce foni 
^ li Ics le$ plus natnrels de PapprolM 
„ tion de Dieu* II eft done incompatibl 
,, avec Pid^e de la Sagefle Divine 9 & afo 
,, Pordre qoi , par one (hire de la ProWdend 
99 Divine, doit r 6 gncr dans le Monde Mo 
^ ral,aaffi bien qn’avec celni da Monde Nato 
ff rel ; de foppofer, qne de tels Miracles paif 
^ lent £cre operez par on Impoftear. Car, 
en ce cas-li , Plmpoftore (eroit accompa* 
gnde des marques de vdrit^ les pins naturel- 
9, les & les plus probables*’. Noos ne nous^ 
arr^cerons pas i la mant^re done ndtre Autecr 
ddveloppe (a) & poufte ce railbnnement , ap- 
plique i les principes. II avoue lui-memc, 
que divers Auteurs Pont fait pleinement; &il 
en indique (e) quelques-uns. 

I L VI ENT enfuite (0 i examiner one ob- 
jedion, dont on s’eft depuis pea avifd en 
gleterre & qu’il propofe ainfi : grande pre- 

„ tenfion de Je'sus-Ch rist a dtd, quM 
,1 ecoit le Meflie promis par les Oracles des 
» Or les Miracles ne fauroient prou- 

,1 ver, que les Propheties aient 6t€ accom- 
,, plies, li elles ne Pont pas M eSe£livemem; 
,, e’eft par Paccompliftement feul de ces pr 6 
,, diSions en Je'sus Christ, qu’on peut 
„ prouver ce qu’il prerendoit. 

Une telle Objedion, dit n 6 tre Auteur, ne 
sn*a jamais frappe, ni para avoir beaucoap de 

for- 

♦ M Sea. n. III. IV. 

(S) Gmim% dt Vezit. Rellg. Chzift. Ssmud CUrbe^ De« 
monRttt. de PExift. Sc des Attnbiits de Oicu &c. Rn- 
Txafts See, (c) Seft, V. 
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ce. Car les Prophdties ne fkuroient €tre bicn 
ires & prdcifes , fans caufer dans le Monde 
mcoup de mal & de confafion: il faut qa*el- 
(oient d*un (tile poetique » myftique , 

, oblcur ; fujet par conf^quent ^ diverles in« 
prdtations inccrtaines & avant rdvdnemcnt, 
m£me apres r^vdnement : ^ moins que quel- 
es autres drconftances ne concourent I en 
ire voir raccomplillement. C’eft ce quiaUea 
Lns les Pr^di£lions,qui regardoient le MelSe 
:s yuifs. Quelque obfcures qu’elles fuflent, 
>mine elles devoient r£tre, fi Ton compare 
caraddre de Je'sus-Christ, & routes 
s circonftances qui accompagndrent fon ap* 
irition dans le Monde , on voit aifez , qu’el« 
;s peuvent lui £tre appliqudes^ & il y a quel- 
ae autre chofe qu! rend inconteftable leur ac« 
omplillement en & peifonne , ce Ibnt les 
;rands Miracles qu’il fiiifoit, joints avec fes 
I ertus dminentes. 11 s’applique lui-m£me ces 
’roph^ttes , il veuc qu*on le regarde comme le 
s/ltSie promi$;& en m£me terns il montre par 
es Miracles^ & par toute fa conduite, qu’on 
i des raifons fuffifantes de I’en croire« Si 
es Propheties ne pouvoient liii £tre appliquees 
en aucun fens raifonnable^ cela formeroit a la 
v6T\i6 une difficult^ confiddrable. Mais elles 
peuvent lui £tre appliqudes, autant que le per- 
xnet la nature des Oracles , & elles ne fau- 
Toient, tout bien comptd , ttvc appliquees i 
aucun autre k qui elles conviennent fi ciaire-^ 
ment & fi pldnement : ainli il fuffit qu’il fe les 
foit appliqudes lui>m6me, vd ce qu’il a fait 

poujT 
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itA Prrc»ufejt». jaamtt mStvm 1 . 1 
« pr^.cxt u J^xatr twuaatUmt'si 

heiau de< MancScs, aiiigfaam is u 
it fmcaa da Pdcka , Is Rctb 
da hl'AO, Or Ie'sos-Cbkist a 
^’eft'll p» nMard teS ? NVc-il pa para da 
le tem* marqod psr ksPnipWiio,fi Poa pc^ 
ptibbUmtm coBjectorcroa dftffian' Ic fe 
dace ^a*el^ diOm Ia*dcfias? 

Lc r«a« de la Loire (a) coak a t qne^a 
fdflexionf gdiiaala fiir U Kelf^oa Chroia 
aey&ibr la raifimf poarqooi 9 j ataot dcdl 
fata, ft cootre elle^ft catic coax radnics qd 
la crotent vdritable. La priadpak raifiM ci 
ftloo o6tre Aoteor, gi ceoz ^ atcaqnei 
la RdrdhKloD , ai ceox <]ai la ddftadem,a’<M 
pM da tdda jofla & iiifilaBta dcs ptiaetpd 
de la Religion Natwelle. 11 fait roir, cmr’aij 
ira chola , ^a*eo an certaia fima, PEziftend 
mdme de Diev, ft & Providence, peoveij 
ftre pronvda par one Rdvdlatioo. II i^tieiq 
<)tte lei Devoir! de la Religion Natorelle, 1 
Ml Prdeepta do Cbriftianifme font ao fond Id 
indoiei : PEvaagile n’a fait qoe BMttre dans uii 
plot grand joor , ce que la Lomidre Natatclh 
enlUgnoit aux hommes ft y joindre des naotils| 
la plus poillant da niOBde,far lesqoeis laRa< 
i*on n'dtoit pas capable de nous doooer aacond 
ainiraBce certaine. „Car(^),poarceqaieftd(s 

«i dad 

(«) tad. VI. Vn. p<E. <|t, dr/Uw M ^ IS* 
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, deox Ceremonies de la Religion Ghredeo« 
ne, XtBdtemc & la Sainte C/ne^ elks ont 
, €t6 infittudes pour conferver , parmi les 
Chretiens y la memdire de la Dodrine & des 
, Miracles de Ndtre Seigneur, fur tout deft 
, Mort & de ft Rdfurredion ; & pour dtre 
^ des iignes exterieurs , par ksquels on fic 
^ profe^n pubHque d’embrafler la Religion 
y Chrdtienne, & de tdinoigner ft reconnoiC* 
y iance i TAuteur Dkin de cette Religion. ' 
U nc ( < 1 ) autre reparque dc n6tre Ancenr 
oole for one objedion , la leuk qu^tl ftcbe 
lu*on ait jamais ftite contre la Morak de 
’Evtmgrle. On a prdtendu (i) que rAtnitid 
i*y dtoit jamais recommandee. ,, Je n’a! pas 
, 6t6 peu fnrpris, (dtt n6tre Antenr) de vok 
„ obj^er cela. Car nous avons , dans les 
„ Evangiks, un exemple remarquable d’Ami^ 

, tie entre N6tre Seigneur Je'sus-ChrisT', 
„ & Jean fon Difciple. D’ailkurs, ontrou- 
,, vepar tout, dans le Nou¥eau Teftamcni^. 

de fortes exhortations a cette BlenTeillance 
„ gdndrale, fans laquelle il ne fturok y ayol| 
yy d’Amidd vdritablcment vertueufe , & qui 
„ naturellement doit produire TAmitie, k>r$ 
„ qu*pn a occafion de coinra£ker cette union 
,, iatime des Coears , aind appell^ parexcel^ 
9 , lence , laquelle ne peat fuMfter qu'entre des 

I P«<^ 


(a) Pag. 5J » 54- ’ 

(b) Voiez Ics CharaSeriftickl dc Mploid Shaft shury $ VoL 
1* 9t , & fmv, on la Tiaduft. Fiao^oile de 

Jnr dc U 'E^Uerie See. pag. 77^ 
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I, perfonnes de probitd & qui fe fent miei 
I, qu’on ne peut I’expritner par aucune ddfi 
,, tion’\ Ed rapportant ces paroles je me f 
fouvenu de ce que ring^nieux Auteur d’ 
des (a) Difcours da Gordian a dit ii y a lor 
terns fur le mdmc fujet: 9, Ces Meffieurs [i 
I, Free-thinker i~\ qui trottvent la Morale 
^ I’Evangile d^feSueufe en ce point, ne wit 
,, fat VAfhre a taufe du hois , s’il m^eft pern 
,, d’ufer de cette £3900 de parler proverbial 
„ Qu*une Religion , dont le principal bur t 
y, d’infpirer i ceux qui la profelferont les fei 
,, timens les plus nobles & les plus ddfintdrei 
fex, d’ Amour, deCharitd, de Bienveillan 
^ ce efficace, envers tous les Homnaes, 01 
„ pour dire la m£me chofe en d^autres termes 
d*Amitid envers cbaque Individu humaio 
qu’une telleReligion foit accufde de ne met* 
tre pas cette m£me Vertu au nombre de cel 
,, les qu’elle prefcrit; c*e(l certainement do( 
,, preuve bien claire de Taveuglement & dei 
21 les Adverfaires”. A cette rdpooi 

« courte & vive on peut joindre celle qa!l 
fait plus au long Mr. de Crousaz, dani 
ion J^amen du Traitd de la Liberie de Penft 
(pag. no, ^fntv.) que Ton lait £cre dera 
Mr. Collins. , I 

Nous n’ajodterons plus que ce que n6tl| 
Auteur dit fur deux (Jt) queQions qu’il le 

rui 

(a) Tom. II. num. 12S. \ la fin, ^4/. tss* C’eft TAj 
tide 105. de la Trad. Frtn(oiTe» fous le nom du Mtm 
Id^denu, 

{k) Pag. jS , dr fmv^ 


] 
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Vuht comment on doit agir avec ies Incrd-^ 
doles , qui vivent parmi les Chrdtlens : Tao- 
tre, qu’dt-cc qu’il faut penfer du fort qu’ils 
aui^ont aprcs cctie Vie? A Tifgard de la prd- 
miere queftion,on rdpond,„Que les ChrMent 
doivent traiter les Incredales ai^ec toute for« 

„ te de douceur, de compaflion, & de blen- 
veillance. C’eft ce que demande THuma- 
„ nitd , c*eft cc que le Chrlftianifme enfeigne : 

,, c’eft auHi le feul mofen dd ramener ceux de 
,, dehors”. Poor Tautre qoeftion , void encore 
les propres paroles de n6tre Auteor. „ Chaeun 
ftra jugi par fet Mvres. , Un homme qui 
,, peut fe rendre tdmoignage \ lui-mdme, quMl 
,, n’avoit aucon prdjuge centre le Chriftianit 
me, qu*il Pa examind dd bonne foi, & que 
,, cependant il ne fauroit enedre s’empdeher 
d*dtre dans le doute, fi eii rndme" terns il 
mdne une vie vertueufe & rdgulidre , il n’iS 
rien a craindre : le Chriftianifine, auffi bien_ 
,, que laRaifon, me Tedfeignent. La Ver«^ 
tu eft la principale chole , Te but de la Foi 
j,' mdme: & ce que Ton pcot faire de mieux^ 
j, cn maiidre d’Opiriions , e’eft d’examiner 
„ linedrement & fans parcialitd. C’eft une 
vdried eternclle & immuable,' Que qutcon* 
que {a) eraint DiEU, dime la Mifiricorde ^ 
,1 ^ s* attache a la Juftice , fera agriable k 
j, D I E U , qUi , fans avoir egard a Pappareuce 
des ferfonnes > jugera chacun felon fes oeuvres* 
Mats j’efpdre qu’aucun Incrddule, s^*l aimq 

f) 

. (4) Voiez , X , 34. 

Tgm.yiLPartJh Z 
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v/ritaUement le Genre Homin & la Sod£r€« 
^ ne troQvera mauirais qnc je le £iflc encore 
^ fonvenfr, qnc, qoelle opinioo qn*U pnifle 
9, avoir des fondemens & des preovcs de la 
9, Religion Cbr^ienne,c’e(l faire no mal tr» 
99 r^el an Genre Hamain & a la Socidtd , qnc 
9, de travail ler i ddtmfre on a diminocr la per- 
99 fuafion des Rdcompenfes & dcsPeines d*one 
99 aotre Vie. 

L* Autsur finit9en promectant nneantie 
Lettre, ou il dira ce qa*il penfe far les Pren- 
ves Hiftoriques des Miracles de Jk'sus- 
Christ; & en mime terns far rancienoc 
Magtfj dont on a tant parld. £n attendantf 
il condut de toot ce qo’il a dtabli9 ci-delTus, 
99 Qii ^‘1 eft clair qae ceux qui ^toient tdoioins 
99 ocQlaires des Miracles de N 6 tre Seigneur, 
9^9 avoient une preuve aufti dvidente de la veri- 
ly t 6 de ce qu’il prdtendoit, que ceax qui s*en- 
99 tendent en Feinture, en pnt de rhabilettf 
^ d’on Peimre , a qui ils voienr faire un beau 
i, Tableau; ou que chacun en peut avoir de la 
99 vdrird d’une Conclufion, lors .qu’il voit fat* 
99 re des Experiences , d’od elle fait neceflai- 
99 rement & natureltetnenr, 

Nous apprenons,que Ton attribue cetteLiet* 
tre i Mr. Turnebult , Ecoftbis , & qui a dtd Pro- 
feifeur en Philolophie i Aber^en. 
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ARTICLE IV. 

% 

trPPLEMENT aux deux Ouvrages faits pour 
la d^fenfe de la validite des OrdimationS 
AnglicANE S<tpour fervir de derniere Re^ 
ponfe au nouvel Ouvrage du P. Le Quien, 
aux Cenfures de quelques Eveques de France. 
Par /tfP. Le Courayer Chauoine Regu^ 
Iter de Ste. Genevidve, A Amrterdam aux de- 
pens dela Compagnie. 1732. in 12. pagg. 636. 
laiis la Preface & les Preuves* 

L e litre feui de cette Reponfe en indique 
rbbjet. On y voit qiie TAuteur ne s’y 
propofe pas de reprendre de nouveau en Ton 
entier tc qut regarde la queflion des Ordina«* 
tions Anglicanes , mais fimplement de fup- 
plder a ce <jui pourroit manquer i fes premiers 
Ecrits , ou en ajoucant de nouvelles preuves k 
cel les qui fe trouvent dans fes autres Ouvra- 
ges, ou en le juftifiant des faufles imputations, 
qu’il le plaint qu’on lui a faites, ou entin eti 
fournilTant des dclairciflemens fur les endroits 
fur lesquels il pouvoit refter quelque difficulte, 
& en achevant de difliper les nouvelles oh- 
jefiions du P. Le iQ«/e»,qu*il traite A^imaglna^ 
tions ^ & dont la plflpart paroiflent effedive- 
ment en porter aflfez le caradere. 

Chap. I. Et d’abord apres avoir remarqud 
que fon adverlaire a dit plus vrai«qu*il ne pen- 

Zi fe. 
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fe , en marqoanc Qn^l pouvah fe Jifpenfer 
repondre^pvL}^ qa’effcdivcfneot (bn dcroicr O 
vrage n’ajoflie rien au precedent qae de ooi 
velles m^piifes, & an SyfiSme auffi cfaima 

3 ue qae celoi de TOrdination de Cbeapjide: 
unne ane idde de la derniere Rdponte do 1 
Le Quten ; & par la comparaifon qo*U cn fi 
avec la premiere, il montre qae toate la dii 
ference conlifte, en ce que ce Pere. dans 
noavd Ecrit abandonne enfia le Roman o 
PAuberge, qa*il avoit tentd de ddfendre dasi 
le premiers & qu’il y fabAitue rimagioatioi 
bizarre de deux dpoques diAeremes du regoi 
d^Elizate^h , fous la premiere desquellcs il n’| 
a nolle Ordination , au lieu que Ions la 
conde, dont il met la naillance en i5’6| og 
commenga i ordonner les Evfiques, comnH 
on a toAjours fait depuis. Et ce qu’il yl 
d’admirable en ceci, c’eA que, comme le T^ 
marque notre Auteur, ce Pere fe fere pour foil 
nouveau SyAdme des iti£me$ autoritex qu'il 
avoit employdes pour la ddfenfe du Roman (k 
PAuberge, tant,dit-il, ces atitorftez font dec 
fives, ou tant eA grand le difeernement quj 
fait paro?tre le P, Le Quten , en les employant 
pour prourer des falts auffi £videmmenx con< 
(radidoires. 

Chip.i. Apr^s quelques reflexions prelimi* 
naires fur ce nouveau Sy Aeme & fur cette varia* 
tion dtonnante de fon adverfaire , le P. LeCou- 
rayer raffemblc en peu de pages les traits inju- 
ricux,qu’a employezle P. LeQuienpoMt le dc- 
peindre, & fiiit home k fon adverlaite de Pern* 

pof* 
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portement & da peu de bienfeance quMl a ob- 
lervd ^ Ton dgard. Puis paflant i quelque 
chofe de moins perfonnel il montre par plu- 
iieurs fairs, & Ibr tout par ce quc dit le P. 
Qu'ten du J'ugement qu*a portd le Journal des 
Savans de TAuteur da Memohre infe.rd dans le 
Lfivre de PAbbd Gould ^ quMl n’^ cu dans ft 
Reponfe nul egard pour la verity 

Chap^ Mais fi ce qa*il dit dans ce Cha- 
pitre ne fait gueres cfhonneur i la (incericd de 
Ton adverfaire; ce qu’il rapporte dans le fui« 
rant n’en fait gueres plus i fes lumieres, tant 
les bevucs qu’il lui reproche font groflieres, dp 
tant il paroit qtie le P. Le Quien a pris peu de 
fbin de sMnftruire des faits qu’ilaallegucz. Tpl 
eft, ce que dit ce Pere des 8o Chanoines de 
Cantorbery la maniere dont datent les Evd- ^ 
qucs d’Angleterre,du llyle des A des des Con* 
Aerations, de la necelGce de la prefence di^ 
Vicairc General da Chapitre de Cantorbery ou 
du Doyen desArchfs a la Confirmation dePar^ 
ker^de la difpolition des Benefices avantlaConv^ 
Acratfon, & beaucoup d’autres chofes pareil- 
les, dont on voit qu’il a parle fans la moin- 
dre connoiflfance ; & fur lefquelles le P. Le 
Courayer dtoit d’autant plus en €tat de le rele- 
ver , qu’a portde de confulter les Regiftres , & 
de s’inftruire des ufages & de la Difcipline de 
I’Eglife ^Angleterre ^ rien ne lui manquoit dp 
ce qui dtoijt q^ceffaire , pour dclaircir les Stran- 
gers fur des matieres , qu’ils ne fauroient cotir 
iioitre par eux-mSmes. 

Qhap^ 4 « C’eft i la faite de routes ces re- 

? 3 nwr* 



8 BiBLIOTHEQPB 1>B X^EvitOPBy 

marques , qu’on ne doit retarder que comme 
prelimmaires, que notre Auteur vient enfin 1 
ce qu’il appelle la nouvelff imaginaiion de fos 
adverfaire, & qui lui a fait croire lur un paf* 
fage de Stapleton mal entendu,que julqo’a Taa 
156I les premiers £v£ques d! Elizabeth nV 
voient regu aucune Ordination ;& que ce n’eH 
que depuis cette annde , qu’on a commence 
de les ordonner comme ils le font encore au- 
jourd’hui. Ce Syltfime n*avoit jamais die 
imagind avant le P. Le Qnien^ & ce Peie 1 
raifon de le donner pour un milieu ^qui eft toti 
entier de fon invention. Mais ce n’eft pas fur 
cela qu’infifte notre A 4 tftir pour le refutet. 
II a alfez d’autres raifons & de preuves i oppo* 
fer a cette nouvelle Fable; & apres avoir badi- 
nd fur V air de veriti que jentoit ce Pere dans le 
Roman de TAuberge, & qu’il ne fent plus au* 
jourd’hui, il montre par un grand npmbre de 
fails , qu^il eft impoflible de diftinguec comme 
fon adverfaire deux difterentes fortes d'Evdquci 
fbus le regne Elizabeth , fans contredire tous 
les Hiftoriens , &lans foutenir la fuppo(ition& 
la fal (ideation g.enerale de tons les Regiftres 
Ecclefiaftiques & de la pldpart des autres Re* 
giftres publics i^Angleterre ; ce qui eft I’hypo- 
thefe du monde la plus infenfde & la plus iu* 
foutenable que puiflfe avancer un Auteur, qui 
n*a d’autre fohdement pour la defendre qu’ofl 
Syftdme vainement imagind. 

Mais outre le ridicule que le P. LeCouraytt 
trouve , & que tout le monde apparemmeot 
trouvera comme lui dans le Syftdme de cette 

' fup* 
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iuppofition getierale de Regiftres ; il prouve 
tirailleurs dvidemment & par le Synode dt 
& par le Statut du Parlement de 15-66. & 
par le jugement portd dans rafiaire de Bonner 
& de horny aufQ bien que par les concefTions 
de Sanders & de Stapleton y & par route THir* 
toire du terns, que rien n’a jamais 6 i 6 imagi- 
ng de plus chimerique , que cette diftindion 
de deux fortes d*£vdques fous Elizabeth^ & 
fait voir, que Ji ce Roman prefente moins de r/- 
dicuU que celni de PAubtrge , il ne prefente du 
moins ni plus de •oeriti ni pus de vratjemblance^ 

Chap,q,6^q.(i%. C’eft ce qu^il continue de 
demontrer dansles Chapitres fuivaRs , en exa- 
minant dans un plus grand detail , ce qui re- 
garde le proems de Horn & de Bonder y & le 
Statut du Parlement de iy66; & en montrant 
qu*il n’y a ni dans les Controverfifles CathoH- 
ques , ni dans les Anglicans du terns d'Elizd^ 
tetb ou les fuivans riende favorable a la pre- 
tendue diftinSion d'Evdques fous le regne de 
cette PrinceiTe. 

Il n’eft pas poffible pour un Journalifte de 
iuivre T Auteur dans des details de Critique, qiii 
confident dans Pexamen d*un grand nombre 
de paflTages alleguezde part A d’autre :& il nous 
luffira en renvoyant nos Ledeurs a TOuvrage 
m£me de remarquer 1®. Que leP. LeCoura^er 
reproche \ fon Adverfairc fur tons ccs points 
beaucoup de mdprifes, de lupeoditions frau- 
duleufes, & de traduSions infio6)es: z^.Qurfl 
montre 6videmment par le texte du Statue dli 
Parlement de iy66. que la confecration d^s 
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£v£qucs des le coiimiencefnentdorcgne d'EA 
zaiffth y eft toftjoors fuppolee conune jm 
diofe certaine: 3^ Qne par le m£me State 
aufti bien que par le proces de Bonmer il ei 
Clair, que ce Prelat nc fondoit fe$ excepdooi 
centre TEpifeopat de Horn &' des autres Evt 
que$9 que fur ce que TOrdinal d^Edouard^ fe 
Ion lequel leurs confecrations avoient ec€ fai- 
fes , n*avoic point 6 t 6 rdtabli en termes expr^ 
par le premier Parlement d^E^izaietb , quoique 
rappel Id fous le rpgqe de Afarsfj & que Ics 
Evdques employez ppur cpnfacrer Parker n'i* 
voient point dtd canpniquetnem r^cablis. 40. 
Que tons les Theologiens alleguex par le F. 
he Quien fuppofent tous uiie Ordination, & 
que ce Perc n’y a trouvd le cpntraire, qu’ee 
traduifaut leur^ Textes ayec beaucoup d*infide* 
litd, & en leur faifant dire, a pqint a 

d^OrdinaUon , comme les Loix Vordonnoient, 
iors quMs fe font contentes de dire, que leur 
Ordination fCetoit pas Ug^tijm^^ ou qu*elle 
ioit pas faite felon les Loix, 5®. Que Hardings 
& que Stapleton mdme fur un feul palfage du- 
quel le P. Le Quien a imagind fon nouveay 
Syddme a reconnu en pluiieurs endroits i’Or- 
dination de Horn faite des par conf6 

quent n’a jamais diflingud les Evdques ordoa- 
iici avant iy6.|d’avcC‘ ceux qui Tavpient dtf 
depuis. 6®« Enfin que par confdquent Iors que 
Stapleton dit , qu’au commencement les Eve- 
ques n*occHpoient les Si/ges Epifeopaux que par 
Pautorite Roy ale ^ au lieu que depuis^ iU refurent 
TO ^dination yil ne Pa pft dire qu’en ce fens qoe 

rOr- 
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*Ordiiial i^Edouard n’ayanc point etc rdtaUt 
m termes expres avant le Statut de if66t les 
£v£ques ne pouvoient le maintcnir que par 
’autoritd Royale , au lieu que depuis ce Sea- 
ut ils jouiiToient de leur dignitd en vertu d*une 
Drdjnation reconnue par les Loix. pour Lega- 
e & pour legitime. C’eft a quoi fe reduit a pea 
>res la fubftance de tout ce que dit TAuteur 
ur cet Article^ quMl conclut en mdntrant par 
les pa0ages tres’precis contre le P. Le Quien^ 
[ue les Comroverliftes Anglicans de ces pro* 
nier]( terns ont tou^ reconnu le Sacre de leurs 
Premiers Reformateurs;& que s’ils n’ont pas tod- 
ours appuyd dejOfus dans leurs difputes contre les 
rheologiens de TEglife Romaine autant qu’ils 
luroient pA faire, e’eft qu’ayant a ddfendre 
:out le corps des Eglifes Reformees, & non 
’Eglile Anglicanc en paniculier, c*eAt €t6 ne 
:ien faire que de juftifier POrdination de cet- 
e Eglife, & que c-eft ce qui les a empSchez 
Py in/ider pour s^attacher k des maximes plus 
5tendues & plus univerfelles. 

Chap. 9. & 10. JufquMci .!• Auteur s’eft atta- 
:he plus diredement a combattre le nouveau 
iyfl^me du P. Le Quien; & il fe -borne dans 
es Chapitres fufvans k defendre contre qucN 
^ues remgrques particulieres de ce Pere plu- 
deurs de^ Ades quMl avoit prodnits dans fa 
Defenfe. Comme fon Adverfaire n’a fait pror 
Drement que repeter ici ce qu’il avoit ddja dit 
dans fon premier Ouvrage, le P. Le Courayer 
Ped vA fored de repeter aulli plulieurs de les 
PLeponfes , mais foutenues de pouvelles preuf- 
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wes & dc nouvelles reflexions , par lesqnelN 
il montre encore plus clairement & plas foi 
tement qu*il n’avoit fliit rauthentidt^ da Rt 
giflre dtCranmerySi des A£tes de laConfirnu 
tion & de la Confecration de Parker^ & proa 
ire que Vignorante ou la maUgmti famt hjimdi 
ment At la plupart des Obfervacions da F. Id 
Qmen. On y trouve eiFeStvement des in€pr^ 
ies & des bevues fi groflieres , qu’il eft aiTes 
difficile de concevoir, comment an homm 
de la reputation de ce Pere a of6 les haxarder, 
fi ce n’eft peut-dcre que prevoyant la difficulte 
qu*auroft de penetrer e» France TOuvrage di 
P. Le Conrayer , il aft cru pouvoir cn impofe 
avec confiance a ceux qui n’auroient ni Toca* 
fton ni les moyens de fe detromper» 

On ne remarque pas beaucoup plus d’exafti- 
tude dans les Obfervations Critiques qu*il s 
•faites fur la Vie de Parker imprimde i la fin 
des Antiquitez de VEglife d*Angleterre publi^& 
Mats il a aflaire a un Auteur, qui plus 
a portae de s’inflruire de tons ces faits, ne loi 
fait grace fur rien , & releve impitoyablemeot 
routes les m^priles qui lut font echapp^es^ 
fame d’avoir vu les Monumens,dont il park, 
ou d’avoir confultd ceux qui aarqieat pi 
Ten inflruire. Ainfi le P* Le Conrayer proo* 
ve * demonftrativement, ce femble, centre le 
P. Le Quien^ que la Vie de Parker qu\ eft a la 
fuite des Antiquitez a 6t6 conflamment impri* 
mde de fon vivant ;que la premiere Edition de 
la Bible des Evdques s’eft faite en lydS; que 
1’ Auteur de la petite Vie Angloife a expreffe- 

mem 
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ment reconnu I’Ordination de ce Prelat; qtit 
la caftration de la Chroniqae Hhllinshead 
s^efl point faite par rapport a ce qui y eft dft 
de cette Ordination ; & que du rdcft de la lon« 
gae & de la petite Vie il refalte toujours une 
IDemonUration certaine de cette Confecration : 
routes chofes ni6es par le P. Le Quien^ mafs 
pleinement prouv^cs par les nouvelles recher**- 
ches du Le Counter ^(^\\ nous eft auffi im- 

poftible de copier, que de le fuivre dans d’au- 
tres faits moins importans, qu’il traite avec la 
m£me exaditude, & fur lesquels il releve Ton 
Adverfaire avec la tn£me vivacitd. 

Chap. 11. Il ftnit enfin ce qui appartient aux 
faits, par I’examen de ce qui regarde la Con-^ 
lecration de Barlow. £t fans repeter les preu- 
ves que I’on trouve dans fa Defenfe , & aux* 
quelles il renvoyc; il fuit exadement^fon Ad- 
verfairejufque dans fes moindresobfervations; 
il retablit toutes les raifons auxquelleson avoir 
voulu donner atteinte; il releve les nouveljes 
m^prifes du P. Le QuieH\ & nous fait fonhai- 
ter , que pour mettre le dernier comble a Tdvi- 
dence qu’on a ddjd fur ce point , on puifte re« 
trouver un Ade indiqud par Selden^ qu’il croit 
regarder la confecration de Barlow , & qui 
Ion toutes les apparences ne peut regarder au* 
cun autre. 

Chap* 13. De la queftiondefaitle P.LeCou-> 
rayer pafle fucceffivement i celle de Droit; & 
montre d’abord,que VOrdiml drejffV fius Edouard^ 
rAahlt foHs Elizabeth , ne dtffere en rien 
fejfentiel des aneietn Pontifieanx* La preuve 

en 
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eft Ample* L’impofition des mains des i 
v£qacs ^ & la priere qai Taccompagne fo 
les feote chofes , que TAnriquicd nous i 
donndes pour eflentielles i !a validitd de 1*0 
dination. Or TOrdlnal d^EJommrd coDtie 
V une & ramre : & toot ce qoe le P. Le Qmu 
Iroove i j oppoler,c’ef^qoe la priere de TOi 
dinal nc parle point do Sacrifice, Mats TAt 
teor prouve, qoe d^os la plApart des ancienn< 
formes de la Pr£trife il n^y en eft pas fait plu 
de mention, & fait ofage poor cela de cell( 
in£me que le P. Le Quiea a prodoites , & dan 
plnfieurs desqoelles il n’y ea eft pas dit ai 
mot. |1 fe fert de m£me des aveos da P* /Jar 
douin^ poor faire voir qoe la priere de j’Or 
dinal Anglican eft dqoivalente a celle du Poa 
tifical Romain. 11 proove par Taotorird di 
Dodwcl^ qoe le mot eft fooveot em 

ployd poor flgnifier toote aotre chof<^ qoe Ii 
Sacrifice. Il fait voir d’ailleors par on paralle 
le jodicieox , qoe les Ev£qoes & les Prdtres chd 
les jlnglQuont conftrvd les m£mcs pouvofrs 6 
}es m£nes fon)£lions qoe dans les aotres Eglifesi 
qoe toot changement qu*on a fait dans lenou 
veao formolaire d’Ordination fe redoit 4 ravoii 
rendu pips Ample; & qoe fi les Anglicans onl 
defapprouvd les mots dtSacerdoce la dt Sacrifice^ 
ce n*a M qoe dans des fens qu*i!s croyoienj 
porter ii Terreur , par les iddcs bizarres , ^qu’y 
^voient attach^ pluiieurs ScboJaftiques. 

Chap. 14. Aofil prdtend-il conl^oemmem 
goe le nouvel Ordinal n’a jamais ii 6 condam- 
pd par aucun jogemem de TEglife Catholiqoe 
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it fous Marie , ni depuis fa mort. II convtent 
i la v6ut6 qvie plufieurs des Theologien$ Ca- 
holiques Angloisie ces teinps-li Ic defapprou- 
rorient. Mais c’ed tout ce qu’il accotde ^ fon 
\dvcrfaire, & il foutieni qu’il n’y a jamais eu 
lucun Jugement juridique de rEglife fur ce 
)oint ni i Rome , ni cn An^leterre. II repade 
ur les InjondlioBS it ' Marie ^ & fur celles da 
ii^ardinal Pool auffi bien que fur un Bref de 
Jules HI, il ne trouve rien de decidd centre 
:es Ordinations. Il dclaircit on paflage i'Hey~ 
qutparott plus favorable au P. Le Quieuy 
par un endroit parallele de Colder , qni rend 
le premier inutile ; & for leqoel il montre 
d’ailleurs qu’on ne fiiuroit iniifier, tant parce 
que dans ks Ades du Parlement on ne trouve 
rien de pareil d ce que paroit dire HeyHu, 
que parce que les Theologiens du terns n’ont 
jamais fait mention de I’Ade, dont park cef 
Hidorien, ce qu’ils n’euflent jamais manqnd de 
faire , sMl efit exidd. Il conclut enfin par une 
reiijarque decilive fur ce point, & qui ed que 
beaiicoup d^Evdques , qui avoient approuvd & 
s’dtoient fervis de cet Ordinal fous Rdostard^ 
ayant dtd confer, vei fous Marie , ils nkofTent 
jamais fooffert, qu’on ddclardt nulles ks Or- 
dinations quMls avoient conferdes , & de la 
reiteration desquelles on ne voit d’ailleurs au- 
cune preove dans ks Regidres. 

Chap. I y. Poor finir tout ce qui r^arde la 
Inatiere des Ordinations, le P. Le Courayer 
confirme de nouveau ce qu’il avoitavance dans 
fa Ddfenfe , que I’Ordinal i'Edouard n’a dtd 

bul' 
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TOll^mcnt rOuvragc de Tautoritd (ecnliere,^ 
que toute la. part qu*y ont cue le Prince & li 
Parlement a 6x6 d’ordonner au Clcrgd la re 
formation des Livres Ecclefiaftiqnes , * & ch 
formulaire des Ordinations , & d’appuyer d< 
leur autorite ce qui s’dtoit tait par le Minif 
tere duClergd;parce que rien ne faicLoi dan) 
le Royanme,que ce qui paroit mnni da Sceat 
de Tautoritd publique. 11 releve enfuite plo 
iieurs rndprifes de Ibn Adverfaire , comm( 
d’avoir attribud au Parlement, ce qui s’eft fail 
par la Convocation ; de n’avoir placd que qua 
tre Evdques dans la Commiffion crdde pour I) 
reformation da Code Ecelefiadique , quo 
qu’il y en eflt huit ; d’avoir doiind pour h 
©oftrine de TAuteur une obje&ion qu’il s’c 
toit faite &c. 

it juditie de nouveau, que Calvin n’a eu au 
cune part ^ la reformation de rOrdinlal ; qa< 
la Supremacie des Rois A’^Angleterrene diffea 
que de nom du pouvoir qu’exercent les Roii 
de France^ & pluiieurs autres Princes fur Icai 
Clergd ; qu’on n’a prctendu exclure par cetti 
Supremacie que la JurisdiSion dtrangere dt 
Pape & non changer la nature du Miniftere;i 
que rien n’cmpcche les Catholiques de prdte 
le ferment de Supremacie dans le fens des In 
jondtions d*Elizabetb , parce qu’il n’eft nulle 
ment exclufit de la Primautd du Pape, maii 
feulement de fa JurisdiSion, qui n’eft qu’um 
Difcipline variable, comre laquelle les Orieii 
taux ont to-fijours redamd, lors m£me qu’il! 
ont reconpu fa' Pricnautd. L’Auteuf oe pre 
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nd pas pourtant approuver, par ce qa*il dit» 
ius l^s exc^s qui le font coomiis dans les 
ouvemens tumultueux d*one revolution, tel« 
que celle qui arriva fous Heftri , & fous 
douard. Mats il foutient que ces exc&s ne 
'ouvent point, ou que ces Princes ayentvour 
L s’attribuer le pouvoir du Sacerdoce , oa 
rent pretendu le commnniquer , ou ayent voula 
^nfondre les deux PuilTances : que par con* 
fqueht la nature du MiniAere eA reflde telle, 
a*elle dtoit auparavant; & que Pautoritd qui 
(I attribute au Prince n*eA que pour appuyer 
I JDo&rine de TEglife , & non pour la regler. 

. Apres avoir ainli termind tout ce qui regar- 
e la matiere des Ordinations A nglicanesJeP, 
4e Couruyer vient enfin la grande accu&tion 
u’on lui a intentde Toccalion de ce quMl a 
aleignd fur 1’ Article du Sacrifice Eucbarifiifttc. 
^ais il a foin d'avertir d’avance, que s^il ea« 
re dans cette difcuffion , ce n'eA que pour (a 
»ropre juAification , & pour dclaircir cette 
natiere, & non pour aflfurer i ces Ordinations 
eur validkd . qui e(i tout a Aiit independante 
e ces conteAations. C’eAcequ’il prouve*, 
;n montrant qu’on ne peut concevoir i. quel 
lutre titre la validitd des Ordinations pour- 
oit dependre des idees des Theologiens fur 
e Sacrifice , ou que parce que les Minif- 
res chargex de TofFrir ne peuvent le faire va* 
idement , s’ils one des fentimens peu Ortho- 
loxes lur cette matiere, ou que parce qu^‘ls 
font point de Sacrifice I offrir, quand mdme 
ear Ordination JLeur en don neroit le pouvoir* 

Maia 



BtBLIOTHB(^E DE L*£uRdPE^ 

Mais il montre que la premiere partre d 
cette propofition eft I’erreur m£me des I> 
natiftes ; & que ftconde implique coi 

trad id ion , pui(qu’en recoiinoiflant dans 1( 
Miniftres Anglicans le • pouvoir d’ofFrir I 
Sacrifice^ leur reordfnatioli deviendroit crirn 
neiledans les prinbipes mSmes de les Adva 
laires ; & que d’ailleurs les Anglois ayant col 
fervd rinftitutidn de Jcfus-Chrift cn Ion q 
tier , ils doivent dtre cenfei avoir tout c 
qu’ont dans TEuchariftie routes les aotres Egli 
fes Chretiennes. II confirme enfuite par I’l 
veu de Mr. Vivatu Tun de fcs Ancagon/il&i 
que la confdquence tirde de Terreur fur le Sa 
€erdoce & le Sacrifice ne prouve rien centre ij 
validitd des Ordinations Anglibanes ; * i 
commence enfin fa juftification , par mod 
trer que fEgltfe qui a tofljours reednnu sd 
forte de Sacrifice dans rEuchariftie, comme { 
le prouve par Tautoritd des' Ancient depufs ^ 
terns de St. Jutiin^ & par Taveu m£me ii 
Theologiens Proteftans 9 n’a cependanc jamfl 
rien defliii fur la nature de ee Sacrifice. 

: Chap. iS.Deia il conclut^que ce n’eft qa’i 
ne queftion de nom, que de favoir, fi r£a 
■chariftie doit £tre appellee un Sacrifice profit 
& que e’eft par Tidde qu*ot> attache au mot cl 
fropre^ qu’on doit juger de ce que les Catto 
Hques & les Anglicans admettent ou rejetteri 
en ce point. £t comme il prouve que les el 
reurs, que ceux ei condamnent , font defi 
voudes par les premiers, & qu*ils conviennen 
tous dans des veritex ^galement recomiues d 
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paiit & d^autre , , il en infete ^ qoe toote cettq 
difpMte n’eft qu'dne diT|iate de mots * & due. ce 
n’eft . point le veritable Sstrifice de i’^gliipj 


quelqaes Tbeolociens dq t’Eglile 
Itonaaincy qa’pn a impdtdes tiuu allez dc rai« 
fon & de jufiice .d cette Eglife, 

Cbdp, 19. Pour (e jufiifier eo&ite do teprocbe 
qu’on Ini afaitd’avpir exclus la ptel^cede jcr 
ius-Chriil da Satf^e Euchari(liqae,il prodnijt 
one infinitd d’endroits de ie» Oovr^es, on tl a dit 
expreflement le rahtraire ; & niontre par-li^ 
que les Evdqaes qui Pont cpofiird ibr ce four 
dement , oa Pont calomnid en impotto^ 
par malignitd le c6nttaire,oa.qnt pris Iq chaD* 
ge Mir impradencq , .en le taifant exclare ]4 
preience.de Jefas-Chrift du lora.qn^ 

foutenoit fimplement,qae 1^ prefep'ce n’nolc 
point ce qui en .fbrmoit }*idde, qaoi que le tSo* 
«r{iSre£aChatfuique tie s^offrlt jamais , fims qae 
Jefus, 42 hrlftyf 4 tpre(ent.,, 

Chap. 20, C’eS-licequ’il ioutiehtdtre Oileao 
le & Veritable Podrinet& apr^ avoir ainfi re« 
tabji Pdtat de la qaeftioa par les, mdpies aveus 
qui fervent i,leja(H£iee.coQtte la Ceqfarode 
qaelques Evdques,il ^’dtend dans ksChapitres 
ftivans si proaver fon fentiment,, en mon^ranc 
d’abord par nne idde exalte quHl donne de la 
nature des anci,ens SaerijfKes, que la prefence 
de Jeras*Chrift , quoique todjobts, fnppofifa 
daqs le dWr^e .^uchariilique, n'eft point ce 
Otti en forme' PidCe, & quie ce n’eft point fur 
^ Tcm.ril. Psrt.II, A a 
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jpctte prefepce, que les Peres Pont 
. 21 . Le detail, odileQtrefuc cela par 

une difcuffion Critique des paffages de» Peres 
qu*ou lui a oppofez, n’efl pas d*une nature i 
pQuvojr entrer dans un Extrait; non plus que 
ce <ju'*ii rapporie * pou^ juftificr Tulage, qu’il 
gvoit fait de pluiieurs paflages de Theolo* 
giens pour autorifer fbn fentiment. H nous 
luffit d’eQ avoir marqad .l’objet , & d^avertir 
que le fond de fa jufiificatipo confide it fairs 
voir, que le pretendu triompbe de. fes Adver- 
iiiires fur ce point n’ed fond^ que fur la jpreu- 
yedela necefiitd de la prefence de Jefus-Cbrift 
dans le Sacrifice qu’il n’a point conteQde» & 

S ue fur ^imputation, qu’il atodjours defavou^e 
e vouloir exclure cette prelence: imputation 
qu’il a 9 ce femble , demontr^ ne lui avoir Ai 
leprocji^e que par inadvertance ou par la ma- 
ligntcd la plus odieufe; puis qu’il s’eft 
jours retranche a n’exclure la neceflit^ de cet- 
te prefence que de du S^mfice^ Oc non 
du Sacrifice meme , comma le failbient les 
plus habiles Theologians du i6. Sidcle^ dont 
ll a citd plufienrs dans fa Defenfe^dr auz quels 
il ajoute an beau fragment d’une Lettre que 
Mr-d^T^aa nous aconfervee dans fob Htftoire* 

• Mais fi le P. Le Courayer fe |ufofie parfaite- 
^ent de I’accufation, qu’on lui a inte^tde fur 
I’Article du Sacrifice , nous avons peine i 
c^oire qu’on ne lui fafife un plus grand crime 
& du filence qu’il affe^e au fujet de la Tran- 
iubdantiatioii, dt du refjfts qu*U fait d’admcttre 
^ns I’Eqcbiyrifiie une j^efunce rsrpofliifr ^ 
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^hyfique^ quelque profeffion quMI fafle d’ail? 
curs d’en admectre une vtritiAle. II eft rrai, qu*il 
Pretend ^que la creance d’une prefence corporetk 
t^eft point lafoi de PE^life.^ mats implement une 
pinion de /*£ro/^;c’elV4 dire,pOfir le faire par-> 
er en termes plusimelligibks,que la foi d*une 
elleprelence nkft pasce qu’ondojt croire,ma!s 
:e qu’oQ croic effedivement dans TEglile de 
R.ome. Mais cette pretenflb'n m£me , loin de le 
nettre a convert de laCen(iire,pourroit bien Vj 
!xpofer davantage ; infiruit, conune il eft fans 
ioute, qu'une des maxime$, qne cette Egliie 
>b(erve dans les jngemens dodirinaux, eft qne 
:e qu’on y croit a^uelleaient , doit toftjours 
?tre la regie de ce qu’il faut croire. 

Quoi qu’il en puifte arriver, nptre Auteur 
aguerri apparemment contre les Cenfures , & 
dans une retraite qui le rafture contre le xele 
St peut-£tre la violence de fes Juges, n’a pas 
cru xju’il lui fflt necelfaire de s’enveloppcr 
davantage , & femb]e avoir pris pour lui la 
maxime de Seneque^ en aimant mieux facrl- 
fier la reputation de I’Orthodoxie que ia droi- 
tore de fa confcience. Nemo plus videtur je- 
fiimare virtutem , nemo magis illi ejfe devotne^ 
quam qni boni virifamam perdidit y ne confcien* 
tiam perderet* Ainfi aprcs s’£trc expliqu6 en- 
core plus clairement fur cette matiere dans le 
dernier Cbapitre .* de fon Livre , qu’il' n’avoit 
fait dans fa Diifertation & ia Oefenie; & avoir 
relcvd le P. Le Quien fur quelques faits parti- 
culiers, qui lie. s'dtoient pas prefeiitex dans Ip 
corps de Ton Ouvrage , comme fur le Bap- 

- Aa a., . time 


BibLIOTREQ^- DB t.*EmOFKy 

■time 6e Tillttfi»^ fiir te delkvea de Morton m 
fujet de la fable de rAabergCyfar le refhs qoe 
■ fit 1’Archevdque AUtt de liTrer te RegiAre de 
Parker i des Prdtres CathoHqnes , gaf von* 
loient le confniter fans temoins, &' uir qoeli 
ques autres fiifts pareils, il termine fa reponfi 
]^r ane coarte recapiralattQndelaconteAm’on, 
lar laqoetle loD Adverfaire auffi bien qne loi 
ont declard , qo’ils n’avoteDt pins rien dc non- 
Teas a prodsfie, & qnl eA en effiK parfafte- 
ment dclatrde par les nits & Ics laifons , qoe 
chacun d’esx a ramaflez, qooi qne non pas 
avec le tndme foln , n! avec la nidme fiddlkt. 

' L’attention qn*a ene le P. Lt Courayer de 
joindre i toes fes Oavrucs les preoves de ce 
qa*il a avancd jaftifie aluez la fienne, & mon- 
ire encore mieuz qne les protiefiariODt , qs’en 
font ce qu’il a dcrit , il n’a etr qne la Tdritd en 
vuS Ians chercher ^ plaire I ancon pant. Adais 
c*eft par eel a mdmeqn’il a tronvd tant d*cnoe- 
mis. L*^bn voit par fa Preface , qne qno! 
qu’Appellant Ics Janleniftes ne font paa pins 
^pi^nd qne les antres ; & qne la crainte d*dtie 
declarez complices de les pretendnb’s erreors, 
ies a forcez i le moins menager encore qne 
n*ont fiut les antres. Cependani s*fl n*en a 
point enfeignd de pins pemicienies qoe celles 

3 n*il$ Ini reprochent, & apris enx fEviqne 
'Amxerre (a) paff/ foms lemr tufele , pour nons 
fervir de respreffion de nptre Antesr , & qoi 
font d’avoir avancd (O *a femt rieu 

treire fans en avoir Jet iJJet , ^ qme tonte 
iJJe Joit frrfemer nm djet Jiftiit^ y gaa n'ait 

rien 

(<) Mt. pfflm. (0 Kti fag, to. 
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*ien dt imtrdUSwri t 1^. qae nnlk decifim Jk 
^EgUfe we doit, reftreimdre cette regU : 3^. qu’anc 
Treur de bonne foi & afth uw exwmew ffaeere 
/7 pldtot uwe httperfeSion qiiwn crime : 
f a plnfieurs des decifions dnCondVe de 7 r>a« 
'w qu’bn doit regarder mains cpmme des decifiene 
\ Juivre , pse camwe une expafitian des fe^imekt 
fui /foient alars plus fuivis : qne la prefence 

o^arette on argatsique de Jefas*Chriff dane^ 
’]&uchariftie centrxdiitian: 6^. qne la 

rrace efficaei par elle-meme eft une chimere : 704 
mfin. que la tolerance eQ cQnforme i la w-, 
[bh ft i rcfprft def I'EvangUe, fi, dfs je,' II q'a - 
>ofnc enfefgnd d’errenrs pins pernidenfbs que 
selles-li, tout le Ufionde ne les abhorrera pas 
:amme des fensimens damnables y ainii que fait 
[•Ev^que d*i#nf;cfrr^ ., ft notre Auteur pcut fc 
:raoqunii(er fur Ion Orthodoxie. 

G’eft auffi le parti qu’il femble prendre, puis 
]ti*ii declare ne vouloir plus retetiir for cette 
matiere , Ians craindre que fon (ilence fafle 
tort i reputation, & qu^on le foup(onne de 
le vouloir plus prolonger la difpute fame 
d*dtre en ftat de la foutenir. LMn fent bien 
tB effet i la Ie6lure de fes Ouvrages,que (i oil 
conttnufe* de Tattaquer, ce ne fera pas par im« 
puiflance qu*il fe talt,& il n’ell perfonne, je 
crois, qui ne voye que c*ell avcc alFei de 
juftice, qu’ii croit pouvoir dire comme le cd* 
lebre l^a Fontaine, 

Je repondrois, mats que fert de repondre I 

C*cft un precis qui n*auroit point de fin, 
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. par cent raifons j’aurovsbeau les confoadre, 
Ciceron meme y perdroit fon Latin. 

11 me fuffit de n^avoir en l*Ouvrage 
Eien avanc^ qu aprcs des gens de foi. 

J’ai mes garands , que veut-on davamage > 
Chacun ne peut en dire autanc que mol. 




ARTICLE V. 


Hsjloire wcienne ^xEgtptiens, des Car« 
THAGINOIS, ilex Assy RIENS, BA'< 
BYLONIENS, des M£D£S^i/ex PeR- 
. S£S,i/exlVlACEDONIENS,i/exGjlECS. 
. Pur Mr. R o L L 1 N ancien ReSeur de tUm- 
verjite de Paris , Profejfeur d Eloquence ast 
College Royal ^ ^ AjfocU a t*Academie Royar 
le des Infcriptions Cjf des Belles Lettres. En 
deux Volames in dont le I. cpntient 483. 
P^es fans compter la Preface qui e(l de 
48. & le fccond en tout 489. Le L Vol. 
e(l diviTd en deux Livres, dont chacuo eft 
fubdivife en deux parties : le Second Vol. 
Teft en trois Livres, ce qui fait en tout cinq 
Livres. A Amfterdam auR depens de la 
Compagnie 1730. 


T ’On trouvc d’abord i la tite de cet Ou- 
jl j vrage une Preface partag^e co deox $$. 

le premier Mr. Rollin lait lentir en pea 
de mots Vl/sildd de f*HiJloirq Prrffiuej fyr^tout 

f 4 r 
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ar rafpwt ^4a Religim. 11 dft que ron peuf 
obfe^er, outre les Traits, la Gt^ronolo* 
;ie, « U caufe de^r^levatioo & de la chute des 
iiD{j!re^y le Genie & le.Cara&'dre des Pen pies 
it dc 6 ,)gtands Homines; I’origine & le progres 
les Arts & des Sciences ; far qnoi il renvoya 
e Le&ear anj q. & > 4 . Tomes de foh Traitd 
it la maniere d^Jiudhr^i od il a traitd fort am* 
element cette matiifre. Mais ce qqe Ton doit 
^oniiddrer, principaletnent en lil&nt les An« 
:eurs prb&ffes, ed ce qui arapmt d la ReU« 
;lon.’ L’ 6 n dole fiiire une fdrienie attentioii 
in fain paruculisr que Dien a pris de ion Pen* 
pie;, & i cette Providence gdndrate qn!' veille 
fur tons les Peoples de la Terre. C’eft elle 
feule qoi a prdfide a la Dilperiion des Hont<> 
mes aprds le Ddluge, Sl qoi . a rdgld le fort de 
tons les Empires , par rapport au people de 
Dien: Ell£ a emplp'sd'les plus puiffans Rois 
pour piimr ou pourprdtdger Ifradl. Les Poif- 
fans Princes l^kegUtbpbalafar , SaltnoHafair , Sen* 
naeberih^ Nabueedomfitr , & pfufieurs amres. 
dtoient entre les ihafns deDieu comme aotan| 
d’indrocnens, dont il fe fervoit pour punir 
prdVarications de foil peuple. 11 lei appellp^ 
d^utt foup de Sifflet (a) des extremitds de ^ 
Terre pour venir prendre fes ordres. Die^ 
condaifoit pas ^ pas & beuilToit routes les en\ 

trft 

(4) 11 eft furprenam que 1’ Auteur ait hazatde. ime tx» 

f reifion (i ba0e dans un fujet fi grand 6c qu’il ait cird 
la marge, le Pirophete lj'*u ou Ton ne txouve ricn d# 
femblaWe. ' 
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ffcp^ef de CyKut ^ne I'Epr^e |ioids doane 
oomoM l« ufo^ie d*nn Rbi accompli fi. 4*do 


w u i vu lyRai pa» 

, lcb€ d*CQ Toir icf on pew abregd. Po»fe/l V, 
„ 7.9, npp$ lepte^m CyrM fi>o<i }>i fignm 
n d*0n Arb^... •• pft*n one idde plaa jade 
^ & plat fnOniffiviie |fe la I^irratd, dont la 
ii.ydritabje grandear, A la iblido gloire pe 
„ polDf dims cet dclat^ pette pom* 

p.pe^ cepe pittnificence qm }*eoyifcnmeiit» 
„ oi dfms ees r«pe^^ A ces boniunagea cite- 
„ yieors qni |ai loot rendas par le$ Soje|$ , & 
gqi liii loQt dds; inais dans (as fenricea rdeis 
& les'avytiiges edeSifs qa’elle proqire aaz 
peoples, ddotelle eft, par la nature & par 
,, ftin’jpftltatiQn , )e lboiieb, la ddftnic, la 
„ furetd , I’alyle ; m no mot foorce (Kpohde 
de footes ipttes de bieps, fay-tony par fz- 
porf adz p^its A *n< foibles , qni qoitrent 
poorer fi>ns Ipn qiqbre fie fpns la prptpdfdn 
„ nne pai:i leone tranqailitl rieq ne pnille 
„ tronbler, pendant que le PrinM Infrinlnie 
» facrifte fon fcpqs , & e^ie fedl les brpges 
,, & les terapotes dont ii tnet les antros a I’abri. 
ll iqe femble yoir la ydalitd de cetye noble 
im^e tc rexdcotion de ce bean plan dans 
f, le Gontrernement de Cyrus ^ dont Xemopbou 
„ nqns trace le portrait , daps foq adodrable 
y^SPrdface de I’Biqoire de ce t^doee* H y itu't 
,) le ddnombrement d’un graOd noipbre de 

«Peo» 
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Pfwpl^ , fippr^s les nns des atftres par de 
vafies efpac^ , & encore pins par |i| divert 
iitd des MoenrSidesGoAtumes, do langagej 
tnais rdUnis tons enfetnble par les mdinep 
(entitivsns d’eftiniet de relbe^i dr d’amonr 


poor nn^ Prince, dont ils anroient fwhaitd 


ui 








, rant its (e- tronvoient heorenx & iranqatllcf 
, fotis (bn Empire, 

,, A ce Goavemement ii aimaUe & 6 faln- 
, taire pppq(bns I’idde que la mime Ecritnre 
, pons donne de ces Empires &- de ces Con*? 
, qnprans.fi vantds dans I’Anriqnitd, qni an 
lien de ne fe propolcr pont fin qne le bieir 
,, poUic,n*onrittivi que les vfies paiticnUeres 
„ de lenr interdt & de lenr ambition, lie 
Efprit les prefente fous les Symbples do 
^ .Monfires nds de I’agitatlon de la Mer ; dn 
„ trbubl e, de la conftfion , dn choc des va^ 
„ gnesi & fons I’image des Bdtes crnelles dc 
,, fdroces qni repandeqt par -toot la terreor A 
,, ia ddrolation , & qui ne fe noarrifient' qne 
„ de mcuttres & de carnage; Ours', Lions 
,, Tigres, Ldc^ards, Quel tableau! Que|le 
,, peintnre I 

„ C’efi ndanmoins de ces modeles fnnefies 
„ qne I’on emprnnte fouvent les tdglesde I’E-* 
,. ducation qu’on donne aox Entans des Grands; 
„ c’efi icesravageorsde Prorinpes, i ces fleaox 
,, da Genre Humain qn’on fe propofe de les 
„ faire refiembler.. £n excitant en pox des 
„ fentimens d’une ambition demefnr^e A 
^ ^nfie gloire , oil en forme, 
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felon I’expxeffion de rEcritore, de jennet 

Lionceanx qne I’on acco^ume de boonc 
„ heore, & qne I’oo dr«0e dc loin i piller, I 
^ devorer Ics Honimes, H iiiire des Venva 
M & des Malheureui, il ddpenplor les Villes, 
„ Et qoand arcc I’ige ce Lioncean eft d» 

venu Lion , Dien nons avertit qne le brail 
3, dfl fes Exploits & la Kenommde de les Vio 
„ toires d’eft qn’un afreqx rnciflemem qal 
„ porte ^ar-toot Teftroi & la ddfoiation**. Qoel- 
qoe magnifiqne, qnelque jnfte, que Ibit & It 
peinture& le conttafti^ron dotatc qu*it e&t 
bien refu en certains Etats, il y a 20. on 50. 
iws> 

L’Etude de I’Hiftoire proftne doitauffi nont 
apprendre le pen de cas que Ton doit fbire dt 
tons les talens extdrieurs accord^ aux Patens. 
Courage , bravonre , babiletd dans l*Art de 
gouverner , profonde polititpie, merite de la 
Magifirature, pdndtration pour les Sciences, 
beautd d’Eiprit , delicatefte du gout . . . Ibnt 
autant de qualitds que Dieu accorde ibnuent i 
ies Ennemis & qu’ii refufe i fes fiddles Servi* 
teurs. D’od il s’enluit naturel lenient qne Ton 
doit dtretreS'fobre dans leslouanges qu’on lew 
donne. L* Auteur avoue ingennement qu’ii 

n’a pas rofijours fiiivi cette regie dans POa- 
vrage qu’ii a publid fur I’Education de lajeo* 
nefle; mais il promet de fe corrtger dans ce> 
lui-ci. . 

Le ^ II. de la Preface contient des Ohfer- 
vatiotts partieuUeres fur ertte Hijhire Aucieunt. 

Auteur y dit,qn’il tichera de teait on jufte 
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dtHea edtre la ft6:iie lecherelft des abreg^V 
L Penntdeuft exaditude des longues Hiftbires; 
[u’il ie bornera a prendre des Auteurs Grecii 
t Ladns tout ce qu^il trouvera de plus ititdreA 
ant & de plus inftru£Hf pour les.jeunes gens 
fi ftveur de qut !l dcrit. II declare de boune^ 
6i qu^il ne le fait ni fcrupule ni honte de piN 
er par^tout; foutent mdme fans citer> pour 
& enrichir Ion Hifloire. II y a moins 
[e gloire i‘en agir de cettd forte, mais peu 
aloux delaqualitd d^ Auteur, il fe contente* 
oit irolontiars de celle de bon Compilateun* 
Vlr; RoUh^ dOQs adnonce dans cette Preface 
]ue tout f Ouvrage fera an moins de cinq on 
IX Volumes. Apris avoir Id les deux qu’il n * 
Idji publids-Fon nc peut s’empdchep de ddfirer 
]u*il nous donne bten*t6c le refie, qut c6n« 
tiendra des falls plus curieux&plUs intdreiTans 
r proportion quMl parlera des terns dont on peut 
ivoir une connoiiiance plus exafi^. L’On ver-» 
ra auffi avec beaucoup de plaitir h la fin de tout 
l*OuVrage une Table Ghronologique de tous 
les fates avec la Table exaSe des matidres , fiii- 
vant que TAuteur nous le promet. Ce font 
des parties eflentielles i un Abregd d*Hifioire 
tel que celui-d. 

Mt.RoHfn entre en maticre par un Difeours 
fxirA*origif^ & U progra de I’* Etablijfement des 
Royaumes, 1 1 fait remarquer que dans Tenfan** 
ce du Monde, dans les premiers terns, chaque 
Fdre ctoit le Chef fouverain- de la Famfllc, 
Tarbitrc&le juge des diffdrens quiy naiffoient; 
le LegiJlaUftr nd de la fetiie Sosidfd fui lui itnit 
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fiMmfii le d^ftoieor & ]e j^tedSnr decent 
qae Is flsiflaiicct l’£dacstk>a & leor firibledl 
SMttoieDt foDS & Ssmregi^e & done Is teoj 
decile lid rendoit les intdrdu snffi chers qui 
Us dens prdpres. C’dtoit un MaStre tendici 
oiHQpsdinuit, moddrd, peo jslowc dc fim fe» 
timent psrtienlier, & sdodsot Tolondcn la 
swres I &$ trsvsux & i les ddUbdrstiiuis. Lei 
^ix qde Is vigllsnce pstemelle dtsbliflbii 
dsn$ ce petit Sdnat Domefliqne, dnmt difito 
psr le feol motif de rotilitd puWiqne , concet^ 
tdcs svec let Epfiuit les plat l^t , scceptCtt 
psr let Infdrieort svec an plain a librecoofeiK 
tement, dtolentgsrdto svec religion , A & 
conftrvoient dans les Fsmillet comme one 
Police hdrdditsire i^i en fsifidt Is psix & It 
Ittretd. Msis lesFstniHesdtant devenneU nom* 
brevfts psr Is fucceffion des terns dc dtut 
psrtsgdet en diffdrentes brsoebet, ilfot tidcef* 
uire de confier i nn fenl le GoDvememeot, 
pone rdiinir tons lesCheft fous one mdtne ia> 
toritd dc poor maintenir le repos Pnblia pat 
one condnite nnifbrine. Deli font venns let 
Kois qne I’oq tiiibit fims ttonbles ; ftqs bri* 
goes; Is probitd* la.veitn.de rdqakd en de<> 
doient lenlet. Dans ces henrenx. terns les Rois 
gonvernoient encore en -Pdres ; msis bien-t6t 
spris la jaloufie centre un. Pnnee pins paif> 
fsnt , un efprit remnant dc inqniet vinrent troo* 
bier le repos entre les Rois; iis conunencd< 
rent i fe nire lsGnerre;on le Ibma one dinf 
fe Idde de la repntation de Conqtwrapt. II s’en 
trooTs o>tew doBt l*«Bbidon .denwfiirde ft re- 

pan' 
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ttndit pat'toQt comme an torrent & comma 
me Met qu! engloutit k$ Royaamet , les Na^ 
ions & fit confer fii gloke i ddpooiller do 
ears Etats des Princes qai nc leor aroient fait 
mean tort ^ t porter au loin les ravages & ]es 
Dcendiesdc i laifler dans toas les lieux od ells 
>aflbit des traces finglastes de learcmclIepaC> 
ion. Telle a dtd I’origine de ccs fiuneax Em* 
tires qni embrafibient one grande partie da 
nonde. Que de Reflexions, ponrroit fournv 
;ette idke genifille de I’HiAoire da mondef 

Le Livre premier cmitient Y Hifloire Atuinnu 
Us Ej^titns & eft divilS en trois Parties^ La 
trdmiere renferme on Plan ate^ & nnecoar*^ . 
e Defeription des diffifrentes parties de 
e & de ce qo’on y iroove de plus reinarqaa« 
>le. Dans la ftconde il eft pvld des Ceatn* 
nes, des Loiz & de^laRelKion AetE^tumt 
infin la troifieme expofe PHiftoire des Rois 
YEgypte. 

Les homes dtroites(TonExtnutytel qnenoiK 
efaifons,ne nous permettent pas de faire paf* . 
er,ponr ainfi dire,en revfle tons les endroits 
emarqnables de I’Aatearqai ne fiiit lai-mfime 
lu’extraire de tons les Ecrivains, Andens tt 
HoderneSjCeqnilui |»ro{t le plus d^e d’dtre 
d. On fe contentera de dire en pa&nt qo’il 
;ll dangereax t qnelque Hiftorien que ce fbk 
le trop moralifer far les Evenemeos qo’il rap* 
>orte , ou de trap chercher des caoll» ioroa* 
urelles i des effets purement naturels^ Ois 
>oarroit raspevter pluftears oondadidions o4 
rAuteos eft torabd poor avoir voola trop fpi* 

dttt- 
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I^!rituali(er. Mais nous nous contenterons (j 
la premiere qni fe trouve i rouvertare dii Lj 
vrc: C’eft i la pag. iif. qu’en parlant dc j 
deftrudion de T*rote ^ il rapporte avec elogei 
en Lettres capitales cette efpece de Sentenq 
A^Hero^ote. La Divimti vouhit qfte lesTtditxA 
far la deJiruSiion entiere ie leur faille de UA 
JEmpire , aprijfent a PUnivers effra'ii\ Q UE L E 1 
DiEUX VENGENT LES grands CRIj 
MES lyUNE MANIERE ECLATANTE 

Tournct Ic Feuillct & vous vcrrcx des Exemj 
p!^ du contraire. Cheops & Chepbren^ touj 
deux Frdres, avoient pris i tSche de fe fignaj 
ler a reiivi Tun de l*autre par unc impietd od 
Vertc i l^dgard des Dieux & par leur barbar 
inhumanltd i l^egard des Hommes. Le pre 
iuier regna cinquante ans en Egypte & Tautn 
apres tui cinquante *lix. IIs tinrent les Tern 
pies ferm^s pendant tout le terns de leur Rd 
gne, d^fepdirent aux Egyptiens^ feus de grofi 
Ss peines d^offrir des Sacrifices &c. Voila ii 
grands Crimes : & cependant ces deux Prince 
meurent tranquilement. Voyons ce que fl 
Mycerinus ^ fils dc Cheops. Son CaraSdre dl 
bien dift'drentr loin de marcher fur les traces 
de Ton Pere & de fon Oncle, fl detefta leui 
conduite & fuivit une route toute oppofee. I 
> rouvrit les Temples des Dieux , rdtablit les 
Sacrifices, foulagea fes Peuples. Enfin toute 
• V Egypte retentiffoit de les louanges &lbnnom 
dtoit par-tout en vdndration. Void la Refle* 
xion de Mr. Rollin. II femble qt^une conduite Jt 
douce CsP Ji fage auroit id lui dttiret la p^ofe^im 
des ; cpoime rirreligion & Pimpitoyable 
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retd de les Prddecefleurs devoit armer le 
el contre eux, Ilenfut tout autremeut. Le 
*gne de Mycefinus fut court (de 7. ans) £3? 
ilheureux , celui des deux impits , long ^ 
nreux. N^auroit-il pas M bien plus naturel 

fafre remarquer i cette occafion quc les Ju^ 
mens de Dieu fur les Homines font impdnd^ 
ibles^ de s’dcrier avec St. Paul; 0 altitudol 
c. & de faire fentir i la Jeunefle qu’il veut 
(Iruire, que Ton ne^doit pas juger la pro« 
:d d’uneperfonne par \ebonheurojxietnalheur 
li raccompagne? 

Dans Ic Llvre fecond on trouve VHtftoire 
s Carthaginois. 11 eft divifd en deux Parties* 
ans la premiere 1* Auteur donne une idde gd* 
!rale des Moeurs de ce Peuple, de fon Ca* 
dlere, de fon Gouvernement , de la Rein 
on , de fa PufiTance , & de les Richeflesd 
ans la feconde il fait voir en peu de mots la 
laniere dont Carthage & s’accrut;en-^ 

lite il raporce les Guerres qui Pont rendue ft 
“lebre. Tout le terns qui s’cft dcould depui's 
L foitdation de Carthage fa mine, eft 

s fept-cens quarante deux ans & peut fe divi* 
T en deux parties. La premiere beaucoup 
lus longue , & beaucoup moins connue, 
omme cela eft ordinaire pour Ic commence- 
lent de tous les Etats, s’dtend jufqu’i la pre« 
itere Guerre P unique ^ & renferme iix-cens 
ix-fept ans. La feconde, qui le termioe i la 
eft ruSionde Carthage, n’eft quede cent-vingt*# 
inq ans. 

Le fecoad Volume compaence par un Aver- 

tifa 
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t!(I«inentod TAatratilVoai; qa*il oblig^j 
npportar dans ploflears endroits ce qo’il an 
deji dit daos foa troifidme Volatile de la M 
niere f/tuMer , od 11 traite de VHiJlwe. il 
crd que' le Public Jui permettfoit de fcl copi 
lui mdme d’autant plus qu’il eft d^d dalis 01 
elpece de pofteffioD de ptofiter m^e du Tt 
fail des aotresdcd’adopter tout ce qai In! col 
tient. Mr. RoVin aroae cepdndaht qae d 
te libertd n’eft pas fort honorable poor l*aiD0| 
propre , owls qu’eUe eft favorable d 1« pad 
& qu’elle contribue beaucoup d aTdncer & 
orner fon Oavrage qui toot entier n*eft qu'q 
litnpleExtrau de ce qui fe trouve de pins bq 
dans les Ancieos,lbit pcinr les Faits,ibit poi 
Rdfliexions ; fans qu’il y ait pref^ne jaoui 
rien ajofttd dn fien. Malgrd tont celaMr. JU 
(im donte s'it y a en de la iagelle d ini d*emii 
prendre d I’dge on ii eft t on Onvrqge d'ani 
longue haleine qu’eft celvddeVHrfimreGrttf* 
Cependant quelques Ligiiea dpres, il regatd 
ce travul comme laiftint nne partie eflemiell 
de fon deroir & de la V OCaxio'N (a) dao 
Pheurenx loifir que la Providence Ini a proem 
depuis plufienrs anndes. Dans cette ^Aafionj 
il le hdte antaht qn’il In? eft poffible d*av8occl 
rOuvrage , y donnanttont Ion terns &'fes foinsj 
dcdcartant ^evd^elnent tout ce qui pent Pen did 
gner. Cela dtam, il y a lieu d’e 4 >erer qne Mr. Rtt 
S«ne laiftera pas long- terns languir le Pnblie 
(.pour qui il tdmoigne tant de rl^edl & de it^ 

cotf 

( 4 ) Ciette czftc^on commence 1 (e aiettte ca vepi 
fitau Ml*, les Atttetits Vcuu.Malues^ 


connoiffince) dans Tattehte de la foite de f(Mi 
HiAom. 

II diviiie le fccond Volume en tro!s Parties 
qui forment autant de Livres. Le premia 
trake- du doable Empire dcs jUfyrieHt de Ni* 
ntve dt de Baiyhne; du Royaume ^tsMedes & 
de cdui i^Lydiens. Lefecond rcnfcrme rHifr 
tokedes commencemens du Royaume dcsitfe^ 
deSfSc. is%Perfes cotyointement, depuis la prife 
^eBabyl0ge , (bus- Cyrus ^Cambyfe , &. Sfndr£sh 
M.ugt\ cc qui eft , k proprement parler , THiftbire 
de Vyruf. Le troifieme contient un Plan 
ral des difTdrens Etats de la Gr/ce dont THil^ 
toire , depuis Ic Regne dc Darius , ft trouve 
jointe & confondue avcc celle dcs Perjfes. 

La Reflexion que fait TAuteur fur la va^ 
rieti des Gouveruemeus eft belle & jufte. Cet- 
te multiplicity 9 dic-il, oftre d’abord aux yeux 
dt aTeiprit un fpeSacie bien digned^attention, 
montre IVtonnante variytd que le Souve* 
rain Maitre du Monde a mife dans les l^mph^ 
res qui le partagent ; par la diffifrence d^ncH- 
natioos&de moeurs qui (e rencontre dans cha- 
cune des Nations*.... „Dans I’Orient c’eft le 
,, GouTernemem Monarchique qui domiflet 
,, lequel entrainant avec foi une pompe majef^ 
„ tueufe & une hauteur presqu’infifparable de 
,, rautoritySouveraine, conduit naturellement 
,, k exiger desSujets unrefpeyb plus marquy flc 
„ une foumtflion plus entiyre. A 4’ygard de le 
Grdee f! femble qu’un Ibufle de liberty & uti 
,, Efprit Republicain s’ytolt repandu dans tom le 
Pais , & avott inlpiry prefqu’i tons les Peuplds 
qui rhabitoient on yiolent ddlir del’indepen- 
29mn^ILPart$IL B h dan* 
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^ duice , dimfifide D^uunoins- fi>as difiSf- 
y, rentes Ibrtes de Gonvernement, mats toiu 
9*'^tlement ennemis. de I’alTajeuifleaieDi 
<y, & de la ferrkude. Id , c’eft le Peuple qa 
«, comnvuide,& c’eft ce qn’on appejle Ddmt 
eratit. Li^ c’eft I’Aftemblde des Sages &d» 
yy Anciens , cpnnue fous le nom d'Ariftotnuie 
Dans nne antre Rfpubliqae, c’eft un petii 
y, Dombre d’honmies choifis & puillans , d 
yy qqi le nomme OUgsrcbiti Dans qoelqoes- 
ones c’eft un mdlange de toutes ces Parties, 
^ on de plnfieors d’entr’elles,. & qaelqnefoii 
,y mdme de.la Roi'autd. 

Mais Mr. RoUin ne croit pas devoir, le bo^ 
ner i raconter des Faits & des Evenemcns; i 
.fiiire voir quelle dtoit la forme dn Qpaverne- 
^ent des Peoples dont il raporte I’Hiftoire : il 
/ait encore connoitre. tears Moeurs & lean 
‘Cofttumes, parce que c’eft ce qui en decou* 
vre le genie &le caradere,&ce qn’on pent ap- 
.peller fame de I’Hiftoire. Il a done rallembli 
.an Chap. IV. da Livre IV. toot ce qoi regardi 
.les Moeurs & les Cofttames de Affyrietis^ dfi 
StAyloniens , des Lydiensy des Medei & da 
JPerfes ; & il a jugd il pfdpos de joindre id tow 
'ces Peoples, dont il a fait I’Hiftoire fdparemeDt, 
.parce qa’ils ont beaocoup de conformitd ea- 
.tr’eux poor le Gonvernement, la Gnerre, la 
Sciened, les Arts, la Religion &c. D’ailleott 
les Anciens Auteurs dilent tr^s*^d de cho> 
les des Moeurs de tomes ces Nations y excep 
. td des Perfes , que Ton a aufti prindj^enieO 
ien vfte dans ce Chapitre. 
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- Lc cinquieme Livte & le dernJcr de ce Vo- 
lume eft deftind, comme nous Tavons di't,. i 
rapporter Torigine dcs Grecs &, le commen- 
cement de leur Hfftoire^dont la fuite doit con- 
tenir plofteurs autres Volumes. Un Abregd 
qui comient plulieurs Volumes fuppofe une 
grande quantitd de Livres dcrits fur cette ina* 
tiere. EfFeSivcment , il n’y a point de Pais ^ 
ni deNatfon quI fournifTe en aum grand nom- 
bredesMonumens, & des Faits auffi dclatans- 
poar enrichir une Hfftoire. II n’y tn a point ^ 
quiuit et une plus grande quantitd d^ECrivalnSy 
du plus rafe mdrite & dont pluiieurs mdme fe 
font autant diftingues par TEpde que par la 
Plume & qui ont dtd auffi bons Capitalnes & 
gnnds Politiques , qu’cxcellens Hiftorlens. 
&eft un grand fecours , dIcMr. ,d’avoir 
pour guides de tels Hommes d*un jugement 
nqdis , d’une prudence confommde , d’un 
^oftt dpurd & parf^it en tout genre ; qui four- 
Tiiftent) non feulement les faits, & les penfde^ 
^uffi bien que les expreffions dont il faut les 
Tefdtir ; mais auffi les Reflexions qui doivent 
les accompagner & qui font le fruit principal 
^e PHiftoire. Voili les riches Trefors ouil 
puife tout ce qu’il rapporte dans cet Abregd. 

On ne pent aftez louer la modeftie quel’ Au- 
teur fait paroUre en plufieurs occaflons , ciu il 
.t&che, cefemble, autant qu^'l pent, de dimi- 
• nner le mdrite de Ton travail. Cela n*empd- 
chera pas cependant que le Public ne lui ait 
obligation d’avoir pris la peine de feuilleter 
,cette quantity prodigieufe de Volumes *pour en 
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fair^ un Recueil ou poor dire* uii£t- 

trait auffi corieux^aoffi tm mot euffi 

liin^ que Ics cinq Livres qa’ilnoos'id^^idcnK 
tk€s. Malgr<5 fon pn lot donOera toft* 

jours ta gloire, non feoleiiieiit d’avoir beaiH 
coup travail]^ y mais de i’aroir fait avoe choii 
& d^licateflfe^ La feu]e cfaofe qo*OD aeroit d6* 
fird de lui,c^edt 6t6 une Crittqoe oti.pen .pins 
fdvdre pour quantite de Faits douceux ^ oa 
m£nie fabuleux qo^il rapportc comiM planfr 
^lesi da moins n*en fak'il poiiit aflea icnttc la 
lauifetd; A cela pres, rOuvrage oe l^ev^.dtre 
qpe tris-otile i ceux, qut voodront avoijt one 
teinture gdndrale de rHifioire d'Orieta ^ ils 
pourront y lire en Frdnfois des Hifioires co- 
rieufes , , qui jufqu’^ prdfem n’oot go^ces iti 
connues' que des Gens de Lettres. I^a Jea* 
oeiTe., fur-tout , que Mr. Rollm a co principal 
lement en vue, trouyera a chaque feuille des 
feptimens de Religion, de Probkd & d*hon- 
neur qui contrtbueront infiniment i la fermer 
dans ia Vertu. II ne fe conteotc paade lai& 
tootes les occaiioos qui fe rencontreatjdeleiu 
propofer d*lHuftres Exemples a fuivrc , il iak 
quelquefors de longues Drgreffions , & xa chec* 
'cher des fujets Strangers a fon. Plan, ponr leur 
Inftru£Iion particulidre. Par exemple,. tootce 
qu^l rapporte des Meeurs & do cara&dre da 
iecond Scipi&n P jffriquaift eft on hors-d!€Covrc 
qu^'l emplore pour faire toir de quelle- impor* 
tance eft la bonne ddocacion, & combien ii 
eft avantageux aox Jeaoes Gens de le lier de 
bonne heure a?ec des perfbaaes de mdrite; 
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pttifi}ae ce fureht- Id le$ fondemens de la glot- 
ce & de la tdpntation qoi ont reada le nom do 
Scifitm '6 iUadi'edans tout I’Univers. Cefont- 
14 de cm Jlrrdga1ari(d&-qtte'leLe£leur judicieuX' 
luipard^ancra^cflemeat & mdme dont il lai 
fiiiifS’bon^6 ' - ' 

‘ A R t I C L E VI 

III. Extrait (*) de laTraduBion de PHiflotre 
de PjOt^YBZ avec le Commefneire du Cbe^ 
vaker F OLA R d &c. Tom. V* de 
< pour laPrefitee. Tom. VI. de 475. pa^ 

ges ^ ^3. pour la ^Prlface fans compter la 
TMe des Juatieres pour les Tomes V.^ VI* 

. A Am(i«rdaili, 1730 aux depens de la Com^ 

. pagiiie. 

• f V •' 

L e Tom* V. ne conticnt que le quatriemc & 
cinquieme Livre de THiftoire de Polyh ; 
c*eft-I*dire la guerre de Philippe contre les 
Etoliens & celle d!Antioehtu coQtre PtoUm/e 
Phikpator. On trouve.dans c^s deux Livre, s 
quatorxe Obfervations divifees la plfipart en 
plufieurs Paragrapbes & fousrle Texte oh 
compte jufqu*i Notes auffi cucieuJCes que 
iavantes & recherchees. 

V Pour donner. uni Extrait fidele de .ce Volu* 
me UQUS n’avons ■qu’i emprunter U plume d}i 

Commentateun avoir commence fa Pr(^- 
: ! •' • ' . fa- 

* •(«) fce'I, eft ‘d^fw ‘le Tom. lV.*de ttttt OibUpfb. T(^f, 

Bbj 


jpo- BiBE.ioTHEQVk*: DS 

ftce p^r un.heureux p^rallpelQ ^re & 

Tache , ou U donne raFaqtagc an premier ; il 
ajoAte cinquiemeVolume.,.. coatient 
„ leirdcitde la gaerre de PbUiippe & des A- 
,, d^cens cqntre les £tolieos: .& les Lacede* 
moniens, & de celle i^Antk^bm^ centre: 
,1 ftolemit Philofator^ 

,, Le quatrieme Liv^re commeoce par le 
Combat de Caphjres* ' Pour nous faire com- 
^ prendre. que le fucc^ 4cs' grandes en'trepri- 
les ddpend bien moiD$ du hazard' que de la 
bonaeconduite^ilpreadfoin de nous donner 
,, le C^raderb d^Aratus , lbs. bonnes* & fis 
^ mauvaifes qualitez, ,mqins propre i, com* 
,, mander & a exdcuter lui-mdme, qu*i con- 
,, feiller & J former un Projet drCampagoe. 

Cela fe pent remarquer dans les premieres 
,, Obfervations de cc cinquiem^. Volume fur 
la jdurnbe de Caphyes , on Arams, avoit 
(i bien difpofb les choles que la Vidotre ne 
,, pouvoit laidchaper, sMI edt marqud plus de 
,, conduice & de prdvoiance dans Pattaqde de 
,, Tarridregarde dcsEtoHens dans un ddfild de 
,, Montagne> & s’il efit marcbd avec la plus 
„ grande partie de fes forces. J’ajbflte auPor- 
„ trait de ce grand homme d’Etat ce que mon 
„ Autedr en dit dans ce qui nous rede de lui, 
^ f empfunfe des amres Hifioriens mille cho- 
fes de fes grandes qualltez comme de fes 
yy dbfautsrcar bien qu*il en euc^il dtoitmoins 
,, homme que les autres^c’ed-sl-dirc qu*il dtoit 
, yy plus parfait pour cn avoir moins. Sea fau* 
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ics i regard de la guerre me (a) fotirni^QI 
I’occafion dc ir^iiter rattaque d’une^arri^re*- 
\\ garde d’arm^e dansnnddtroirdeMontagnes^ 
,, & de donner les difTtfrcntes mdthodes decom« 
jy battre dans cea lieuz reflerrez* Cette partio 
,, de la guerre , dont les princfpes n’droiem 
,, pas ailez ddveloppez , ell demontrde fetoa 
,, ma cofitame ordinaire, c*e(l>^-dire matliar 
yy matiquement, par les Plans des ordres de^ 
yy Bataille que je fonrnhavec tout le foin dont 
„ j*ai etd capable* Je I’ai dit plufieurs fois , 
yy les exemples des grands hommes perluadent 
,, Ibuvent mieux que les preceptes : c’eft pouc 
,, cela que je donne une exa^ relation de la 
yy Bataille deSenefdont Mr./r Prince rempor* 
,, ta toute la gloire : je dis toute la gloire, 
„ car jufqu’ici cette^jotirnde avoit paiTd pour 
fort Equivoque, cbacun des deux partis s’ea 
yy dtant attribud le fuccds. La plApart .croient 
,, qu’elle ne fat, n! perdue, ni gagnde, ce qui 
„ n’ed pas vrai nipoffible. II feudroit, pour. 
„ que cela arrivit,' que chacun des deux Par-^ 
,, tis eut lailTd le champ de Bataille; ce qui ne 
paroit pas dans nos Kelations, ni dans cel* 
les des Alliez. 

„ Aprcs ces premieres Obfervatims. on troa-^ 
yy ve celles fur la Mufique des Anctens , dont 
,, mon Auteur fait un grand Article. J'ea 
yy donne Torigine, fes effets, Tufage qu*ils en 
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(tf) 11 faut fe (ouTcnit que cet Sxtrait eft fait par 
r Auteur mdme > c*eft pourquoi on j paxle pai tout k 
la ptemieie pcxfoiue. j ' 
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; & jqrqu’o^ le$ Grecs 4 c les Ro* 
^ maioi pooflcrent cet Art admirable, mais 
t,- Top oe voit pas qoe leurs loftromens le 
ful|[<mt beancoopi J« pafle de li il celle de la 
furprift- d’Egire par let Etoliens , d*od ils 
fkreat cfaa^ honteuiment & prclqne toas 
«« taillez «n pieces. -Cet evdaement eft;rcinar> 
„ qodl>le, & me copdait ii up plus grand pref- 
H qne lemblable dans tontea 1^ citconftances, 
A c*eQ cclni de CSrdmone en 1702. J'en donne 
,, la. Relation avec toote rcxaoirade poffible, 
M poor avoir dtd up pen roi^x infomi6 qne 
i, ccax qni:ep ont dcrit , car il eft dtonnanc 
if qn’un fait ft mecaK>rsble ait dtd racontd ii 
if. diveriefDmt. .On pept jnger qne je l*ai de> 
M crite aVQc fcrin, pour no pas tomber dans 
if les ddfants des anttts : car ancan de cent 
if qui en ont dcrit , on n’ont rien dit du 
ff Mardcbaj Due: de Villeroi , on ne loi ont 
a pas rendu 1» juftice qu’il mdritoit. Si Ton 
„ eftt ibivi les. otdres & qn’on ne les efit pas 
,, change!,, cette entreprile efit dchoud mille 
i, fbis plus honteulhment, & je ne lai ft les 
if. ennemis eqifent etd bien aflurez de lenr re- 
„ traite. Cette pidee eft prdcddde d*one pe- 
ff tite Prdfiice, on j’ezpHque en pea de mots 
i, le principe de la. guerre d’ltalie , A le com* 
ff tnencenient de cette guerre jufqu’h la prife 
M de CrdmonB,qni ftiit le fujet de cesOtfervations. 

■ ff Les Reflexions fur la Muiiqae font fut* 
M vies de celles du Paflage du Fleave A- 
f/f cflel oils par I’Armde de Philippe f qui Ibnt 
,, lesquatriethes.jefais voir aux gens de guerre 
if la belle & favaote-dil^fltion de Tlnfame* 
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,, ric de ce. Pqncc pour Ic pafl&ge dc cc Fleu- 
ve en prefence de I’Fnu^nii; & je traUe e& 
^ m^me-tei^ 5la paflage des Rivieres de vive 
,, force, qui.fe upuvent gu^ables en quelqju^ 
endroits^ . Ce(te partie de la guerre cQ d^ 
licate, je la traice fujyant ma m^thodfe 
„ fans trop Pappr9f9ndir, m’dtant referv^ d’cit 
,, Retire pips aia)plement dans un Oavrage 
partieplier: je ne laiffe pas qup de Torner 
,9 d’exemples, remarquable^, que je mecs ea 
M regard^avec l^ancien, &,de. plufieurs ordreS 
de Batailles felon mon SVd^ine de Ta^ii 
,, que* , On jpgera deli que ces Obiervati<«ds 
,, doivent $tre cpp 0 derables , elles le font eii 
,, eifet a qaufe de. la nouyeautd des principes 
„ & de la m^thode dont je me fers. 

„ Les d^qui^mes regardent fa 

deroute des Eldens dans lesdetroits duMont 
Apeaure. Elles me fburnilTent un grand 
,, nombre de reflexions ,& d*exemples fur . 1 ^ 
„ G^ndrauz , cpmme £uripida$) qui abfuu 
„ donnent. leurs Armies au moment d*ud 
,, Cqmbat & dans les plus grandes extrdmi- 
,, tez,lorsqu*ilspeuventfauver le tout par leur 
„ courage & leur experience. Ces Obferva- 
,, tions font d’autant plus remarquables & uti;;> 
,, les aux gens de guerre, que j^apreus qu*ud 
„ G^u^ral d’Armde ne doit jamais ddfesp^rer 
„ dans quelque qu’il fe trouve; puifque 
,, cette neceflitceft laplus forte &ia plus dan- 
,, gereuCb de routes les armes j iorsque les 
y, troupes , lie trouvent d’autre falut qu’a la 
pointe de leurs armes , & fur tout lor^ 
qu’on fe trouve a la t£te d’une Arm^e com- 
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)) pof(!e de Soldots d*£l!te tr^-braves & tr& 
„ agnerris; outre que cette affiure le pailedai 
„ on ddtroit de Moatagnes , od le fort n’a an 
,, cun arantage for Iq fbible, qai fe tronn 
,, en dtat de le remplir fans craindre d’to 
„ furpaffil & double i fes Afles, & qne too 
„ ddpend, dans ces lieux reflerret, de I’ei 
fy cellence de la diTpofition des' troupes, de 
„ medires & des p^cantions. Comme cell 
„ arrive dans les Plaines an IE bien que dan 
„ les Mofitagnes , cela m’engage k trailer di 
,, cette partie de la guerre , qui ed de tome 
„ la plus belle & la plus lavante: encore n 
,, I’ai-je pas dpuifde, car elle renfertne taut dt 
^ cas particuliers , qu’on pent bien juga 
yy qu’il me rede beaucoup i dire. 

■ ,, Les fixidmes Otfervafioms contienoeat h 
yy ftmeufe Efcalade de Pfophis par Philifpt\ 
yy c’ed'une des plus' belles & des plus bardie 
„ de I’Anti^itd. J’ai parld des Efcalade 
dans mon T raitd de I’Attaqne &de la Ddfenft 
y, des places des Anciens ; mais fans m*dtendR 
yy beaucoup fur cette curieufe partie da mftie 
,, des Armes. Je pouffe icijnfqu’anprincipe&a 
y, lamdthode, je I’ai diit parce qne nos Ao- 
yy tenrs Dogmatiques anciens & modernes ne 
,, nous ont ricn apris que de fort fnperficiel. 
yf II ne fant pas en dtre furpris , puisqu’ili 
yy n’ont prdtendu nous donner qa*un abrdgd dc 
yy ‘la Science des Armes. Les Ouvn^es de 
yy ceux qui avoient donnd un Cours. entier de 
yy la guerre font perdus par la barbarie de 
,, terns, & les meillenrs Abrdviatenrs qui noos 
f, reftcnt & OntttmUr : encore on^ 
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,‘ils oubKd plus de trente parties de cette 
^ Science fi vafte & R profonde. Les Mo*' 

^ dernes he font pas morns Abrtfviateurs. Les’ 

, meilleurs & les plus favans font Ar9)!rr/^ivr;v//V 
, le Due de RobMn^ Mr« le Marquis de Ste^ 
Croix ^ AmbalTadeur Pienipotentiaire de Gk 
, Majeftd Catholique an Congris de Soiflbnst' 
dans fes Refiexiones Militans. Exceptd ce& 

, trois-li, tons les autres font fans art , (ann 
mdthode, fans principes: outre qu’ils ne 
difent pas un feul mot des parties du m^tiep 
les plus importantes. A peine nous don- 
nent-Us une id6e des attaques d*emb1de on 
par Efcalades, plus difficiles du terns de» 
Anciens qu'elles ne le font aujourd’hui. 

,, }e donhe la mdthode & les precautions 
qu’on doit fuivre dans ces fortes d^entrepri* 
les. J’en fais voir la facilitd , & Tordre 
qu*on doit obferver pour dtre auurd du luc- 
c^s , & ne point retourner i vuide comme 
tant d’autres qui ont echoud malheureule* 
ment , faute de principes. Les reflexions font 
neuves comme les mefures,& les exemplea 
anciens comparex avec les modernes. Ces 
Ob&rvations font fort dtendues ,& font au- 
tant de petits Trairez , iinon complets de 
chaque partie du mdtier , du moins dans les 
cas que je propofe; parce que chacune fe 
trouve divifde en pluiieurs branches, & que 
les cas font diffdrens dans les terrains mi* 
mes femblables , i Tdgard des adlions de 
Campagne comme dans routes les autres; 
enfin Ton y trbuvera tout ce qui pent in& 
uaire & amofer les Le&eors. C’eft ainfi 
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), qa’ilf»at rev4ftir Ic Da^mej ;qai.'iiiD* d 
f, fooit U chofe la plui ISchc. | 

' ; „ Les fepti^mes Oifervatimir.. coatieaaat 1 
beau & memorable proiet de Campagned 
Philippe^ oo ponr.mieux ifire i^AidOrntt^ 
^ aller attaquer les EtolieBs dans les . Momi 
y gties de Thtrme\ ce qat me fonmit I’oca 
^ bon de faire I’dloge.de ce Prince, & d 
y toucher qaelqne choft dcs grands tatdi 
y d'Aratms, & de la gtandeurde ies .vne$:n 
y i] for I’Autenr, cbnune je I’ai dit^ de too 
„ les projets de cette.Campi^e, .qat eon 
y bla de gloire PbiUppe^ ft qai ferendit R 
y doutable i ies £nnemis< Ges 
,, renferment particuirerement ' les. tetoiti 
,• d’Armdes , dont je donne k peine- one idee 
„ qaoiqu’ilfembiequejedi&besiBCOtip. J’avol 
l^lbla de traiter des retraites d’Azmdes dsi 
ces Oblenrations , c'eil de tons mes Oani 
y ges celui auquel je me fois plb davanoge 
y & bins dottte le plas fini. Mais comme 
y dtoit trop confiddrable, outre -.qu’il y ant 
y, taftique peu codnue & quantitd de figarci 
y I’Auteur I’a rctord pour lelixidme Toni 
Aiofi le Public en iera.priyd , au moins eacoi 
qoelque terns, pom Ies.raifon$qn’an raporta 
en psrlant deceVolubae.’ 

• „ Ces Obfervations renftrment encore I 
^ guerre des 'Montagnes, & les retraites dn 
y ees Ibrtes de Pai's. On verra eette profoi 
^,de partie de la guerre iputenne d’nn grao 
nombre, de faits anciens ft moderoo 
y comparbz les ons aux aatres;? faits coried 



dc' p^^conotts* Toot cela eft* traitif avec 
toot l*or<lte & Tappareil neceflaire poor fai« 
re pafler one matiere ncove Ians renvelop*^ 
per de faits; ce que je crois avoir prodait 
poor la pr^Mierefois ;car perfonne ne s’dcok 
avifd de traiter cette partie de la guerre daaa 
un Oovrage rdguHer. 

L’expeditioii des Montagnes de 7%em^e^ 
qui for fi heureufe a Pi&iVippf , fut fuivie toot 
, aol&-cAt de ceile qoMl fit dans la Laconiei 
, & des detir Combats donnex aupris de Lar 
f cdddmone. . Cette expedition ne lai fot pas 
, moins glorieule que Taotre* Ce font-U les 
» boitlemes Obfervatiotis , qui roolent prel^ 
, que toutes lur les mdmes matteres, pen difr 
, fdrentesidecelles des precedentes*, que j*ap(« 
, profondiS'davantage, fi Ton excepte le troi* 
, fieme Paragraphe, odje traite des Courite 
, dc des ihvafidns dans les Pais ennemis : autre 
, partie de la guerre qui fans doute ne deplaiv 
, ra pas, & n’amufera pas moins les gens de 
, guerre que ceux qui ne le font pas, parse 
, que todt^eft rehipli de recherches curieor 
, £es d’Antfquitd Mflitaire, pour rimelligeor 
„ ce des Auteurs anciens. rr 

„ Les neuviemes Obfervattons traitent dea 
Ptol/m/esi Polybe en parle fi fouvent, que 
I, }’ai crU' devoir traiter cette matidre, poor 
une plus grande intelligence demon Auteue. 
J*ai coniultd les meilleurs Auteurs qu^ ea 
„ ont dcrit , & je leur fais hooneur des fcr 
,, court que j’eo ai tirez. J’ai luivi les meilr 
leurs, & jVn ai ooblid d^aotres^de ^uoi i’ai 
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I, an tr^STgraod regret : je m’en lait n 
„ Crop tard. II y a qaelqae Critique & je I 
„ periaadd qae ce n’eft pas le pins maaiq 
)) Ac le inoias carieax. { 

Les dixidmes Oiftrvmtims me lembli 
les plus corieules. & les plus infirodives' 
ce Volume, car elles reofi»iiient un 
aement uds*remarquable. Elies ronlent 
le paflage du Tigre par rArmde de Xh 
Gdndral de I’Armde d'Antiethus. Get dfi 
nement a quelque cholp de fi Qoayeaa & I 
G furpreoant , que j’en, vois pea dans int| 
Auteur, qui l.ui Ibient comparables. Q 
Oblervatious loqt remplKS de reflexions | 
d’exeniples peu commuos , - A de recheicb 
Militaires trds-inflraSives , -& par coid| 

S uent digues de la curiofitd de.toates.lbin 
e Ledeorst 

,, Les oozidmes OifervttifHs renferment I 
ftmeale Bataille d.’ApolIonie entre Amtink 
& Mohm , Gdudral des Rebelles qontre ( 
Prince. Ces Oblervatious font trds-confiden 
bles paifqu’ellcs contienncnt cinq gran 
Paragraphes & trpis parties de la guerre tre 
profbndes : Piin regarde la Politique qu’c 
doit oblerver i I’dgard des Chefs d’une £i 
tion puiflante contre les Souverains , an 
des . reflexions fur les motifs , qui fa 
agir les Chefs des rebelles. Le ParagrapI 
qui fait embrafle une matiere . importanti 
qu’aucun Auteur que je fliche n’a enco 
tra.itde. J*y ai mis.tous mes foins, bien qi 
j, Je raierellqndeaaMnt qu’jl m’adtdppffibli 
,, les bofnds de ces Obfenrations tie me p< 
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, mettant pas de la poufTer auffi loin qu*elle 
, lemerite., Cette partie regarde la maniere 
, de biendtablir la guerre dans roffenfive com« 

, me dans la deffenlive , & quelle en eft la 
^ mdthode. Elle eft traitde en deux Paragra- 
^ phes. Je laifle aux Princes & anx hommes 
^ d’Etat , plus eclairex que je ne fuis , dc 
^ poufterplus loin que je n*ai fait* C’eft beau- 
^ coup que de les mettre fur la voye, sMls eipt 
, ont beibin, mais ils verront que cette par-! 
, tie des Armes & du Miniftere n’eft pas pea 
, importante. 

Le cinquidme Paragraphe regarde le p^- 
» ge des grands Fleuves fur des ponts , foit 
, en prefence d^une Arm^e ou fans obftacle. 
, Nos Ponts de bateaux ou autres font les 
, memes que ceux des Anciens, & nous les 
, tenons d*eux; mais Torigine nous en eft tout« 
, a-fait fnconnue: car je ni’imagine avoir re- 
, montdauffi haucqu*on puilTe aller. 

„ L’dvdnement qui fait le fujet des douxie- 
, mes Ohfirvatsons tres-rare&trds-curieux, 
& jene petife pas quMl s*en trouve beaucoup 
I, de femblable dans THiftoire, & qui foieixt 
,, plus dignes de notre attention. ToutYoule 
fur les deux Batailles de Mer & de Terre 
, entre les Armees de Ptolem/e & iiiAnUQchuu 
Mon Auteur s’en tiro en Hiftorien & cn 
,, Gucrricr habile, je I’accompagne de faits pa- 
1, ralldles & des prdres de Bataille des deux 
„ Armdes dc mer & de terre. Je traitc cn 
,, mdme terns des negotiations,, qai font le fin 
I, de la politique, Iprsqu’on les^ emploie pour 

„ dloi- 
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^ Eloigner Is guerre reancihi & avd 

Ic terns de ^’y preparer ^ ce <iui me foord 
Poccaiion de psfler des MYnjAres d'Etat an 
y, dens & moderaes', qui opt .le-pllis exccU 
„ dans cette partfe de la PoHtiq^e. 

,, Les treixi^mes ’ le foj( 
‘^y d*une partie de 1^ guerre qufW dtd irofli ^ 
tmitde de iios Auteurs Dogufiatiques que Ic 
precedentes. II dtoft done B^ceflefre de I 
fake, & deft i quoi. je n\ii*)>.as msnqD< 
Vr Cette partie regaide IHites^e St Fa dikvi 
yy dt$ Maifons, Caffines pu CeWfo'en plei 
,, champ. J^efpere que le liefi^uf en ia 
)) content par les fatts anef^ &' inodenu 
,, que je rapporte , de que je m'ets en paralli 
,1 le enfemble* Tout cela eft^tmte avep toa 
yy te la mdthode done j*ai 6t€ capable rear c’d 
principalement^d cette methode i^e je dd 
yy m’attacher,en rendant le'Dogpie ihoins it 
yy & plus agrdable,afin que ce eft pot 
inftrufre parofffe n^dtre fait que^ pour phir 
•,) & pour amuler.. C’eA celle de X/mopho» 
'yy e’eft aufli la metileure poor former dueled 
yy lens Officiers & d’^iles Generaoi i*Ai 
yy Hides ; car ce n’eft que par rdtude qu’on 1 
,1 rend dignede commander aux autrea. L 
*yy guerre ne s'apprend pas en nn jour & pi 
yy la feule experience, & ceux qui lepretendcii 
yy font alTez voir quails n*en ont aocohe, I 
yy qu’fls font incapables de le fendre janui 
habiles. 

„ La Bataille de Rafbley qui fait les de 
^ nieresO^/^aSMiij de ce ciaquidine VoIbok 

o’d 
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n*e(l pas moins c^l&bre que Its deux pr6c6* 

, dentes, & Ton pent dire qti’elle e(l au deflTu^ 
par rapport an nombre des troupes qui com* 

. battoient dans cette fameafe journee, ou lea 
deux Rois fe trouverent en perfonne. Elle 
decida de la Bailc Syrie en faveur de Ptol/m/ej 
qui bien quMnferieur i Afttiocbus jh\tn moins 
par le ddfaut de la diftribution defes troupes & 
de fon ordre de Bataille , qui marquoit fon in- 
telligence dans IaTadique,que par lesfautes 
de fes Offiders Generaux,qui font en trop 
grand nombre pour n’£tre pas remarqudes & 
relev^es autant qu’elles le m^ritent , car la 
vidoire ne ponvoit gueres leur dchapper, 
sMls euflent ma^’qu^ un peuplus de hardiefTe 
&de courage, malgre I’imprudence 
tiocbus^ qui aprfes avoir battu les ennemis i 
fa droite , fans fonger a profiter d*un ii grand 
avantage, emporte par fon ardeur naturelle^ 
en perdit tout le fruit en pouffant ^rop loin 
' ' ’ les fiiyards , fans fonger i tourner fur la gau- 
che de rinfanterie ennemie depouill^e de 
fo^n Atle & laifler courir les fuyards ;ce qui 
fat en par tie la caufe de la d^faite de fon 
Arm^e« J*admire Texaditude avec laquelle 
Poly be traite cette guerre di^Antiochus & de 
PtoUmee. II nous fait voir dans le r^cit qu^il 
en fait la fagefle , Thabtletd & la grandeur 
de gdnie du Miniftre de ce dernier; ce qui 
m’engage \ des'reflexions Politiques fur la 
conduite admirable de celui-ci, doiK je fais 
voir les grandes qualitez comme les d^fauts« 
}e donne Tordre de Bataille deS deiix Ar- 
Tom.yiLPari^IL C c ,jn^6es: 
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; c^n mon Auteur ie d 6 cs\t avec tan 
,, d? clurtd & d’ezadlicade , ftlfXK UTa 6 ^iqo( 
,> des Feuples de I’AfiC) qu’il 6 ^ dilB* 
,1 cilc de me tromper ; ce qui n^e donne liq 
,, de trailer de ma mdthode de fe ranger & de 
,, combattre dans les plaines rales & decoct 
yertes , on les Ailes des deux Armdes foo^ 
,1 commeen rair&fans nuUppui pour les flan*, 
„ quer ;ce qui fait ordinairement que le plus foi- 
), ble n^ofe s"y prefenter, eouime (i le nombre 
,, faifoit beaucoup contre une Tad^ique fine, 
>1 rufife & profonde. 

II femble par ce que j*ai d^jl traied ailleuts 
des aSions gdn^ralcs daps les plaines rafe 
,, & peldes, que la matiere dfit dtre dpuifde; 
,, mais elle ne Teft pas* Plufieurs cas rie font 
„ pas les m£mes en routes choles, bien qne 
,, le terrain foit femblable, comxne le nombre 
& la valeur. II y en a peu, dt peut-dtre 
,9 aucun qui foit dans le fond ce qu*ils paroif 
,, fent d’abord. Ce$ Ohfervations ne Ibm pas 
„ mqins conOderables que les deux autres^ 
,, puisqa'elles contiennent quatre Paragrapbes 
,, tort dtendusi fort indrudifs & fournis d’un 
,, grand nombre de remarques. Tomes les 
,, matieres tjue j*y traitefont digses de ratten- 
,, tionides l^deur$,comme les exemples pa- 
ralldles anciens & modernes qui s’y trou* 
,, vent en foule, & qui me feront peut-dtre 
„ honneur , parce qu’ils font peu connas , & 
,, qu’^ regard dies derniers ceux qui en ont 
,, parld , ont eu peu d’dgard a la vdritd , foit 
par une crainte mal fondde ou par flaterie* 
Dans les Notes comoiP lea Otferva^ 
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II tions an trottv«ra plufieftirs beaux paflagjsa 
I, des Anci^ns&desModeraes pour conficmer 
,1 mc$ opinions on ^claiccir celles desautreSi 
n lorsque j*en connois le befoin , & un grand 
I, nombre de remarques tres-dignes^ de I’exar 
I, men de mes Ledteurs, & fur*tout dans lea 
II chofes qui regardeot le droit de la guerre & 
II de la paix , ou de la nature & des gens , ou le 
I, cdldbre Mr. Barieyrac m*a etd d’un tres* 
,9 grand fecours. . 

Les fujets des 24. Notes repandues dans cea 
deuxLivres font choifis & les Notes font rem- 
plies d’ tradition autant que dcjugcraent.Ellea 
roulenti i. fur IMntrdpiditdia. fur les Amphicr 
tyons ) 3. fur le Pont £uxin,:4. fur un impdt 
mis fur ceux qui pa0bienc de la Medicerranee 
dans le Pont Euiin. y. S.ur.la CaJoronie & for 
lesCalomnjateurS|6. fur les coimplots formet 
par lajaloufie , 7. fur la pratique defairerouler kg 
vnffTeaux fur la terre^S. :for le faccagement des 
T emples & aqtres Edifices p^iblics,9.fur les Mu^ 
rallies done on eavironna Sparte, 10. fur ceux 
qui fe tuent eux-mdmcsiii.fur lacruautdd’Ua 
favori , 1 2. fur ceux qui font idolatres de leur no> 
^leiTey 13. furies Mipifires ambitieuXi 14. fur les 
Toupes etrangeres que Ton prend au fervice d’un 
Etat, ly.furla Vill,e d’Itabpr,e, 16. fur Rabbath^ 

[ 7. fur les Stratagdrncs 9 18. fur I’aQion de Theo- 
£ot e contre Ptolemee ^ 19. fur SoJii?e Miniftre de 
PtoUmee ^xoSnx leColofle &fur lesRhodiens^ 
;i. fur lalibdralicdancieune&inaderne9 22.fac 
es fourberies employees cootrq reiin^mi, 23. fur 
e projet de Monarebie univcrfelle At Philippe^ 
,4. fur les Wreurs paniques. dans, les Armdes. 

Cc 2 II 
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II eft ihutile d^entrer dans le ddtafl de ces No 
tes, ii fuftit de remarquer avec Mr. Folard qui 
eo connote mieuzqne perfonne la joftevaleor, 
,, queues ne font pas moins confidcrables & 

moins fournies de recherches rares & curieo 
,, fes que )es Obfervations. y en a m^mf 
,, quelqaes-ones od Ton ddcouvre de$ iccren 
„ Hiftoriques. 

Le (ixieme & dernier Volnme comprend ta 
Tradu£lion des 12. derniers Liyres de Polybe^ 
des 144. Chapitres qui comprennent 
baffades extraites de fon Hiftoire par ordre de 
Confiamtim Porphyrogenete & de 91. ExempUs 
des Fertus iff des Fues eztraits aufti de la mi- 
me Hiftoire par Tordre du meme Empereur. 

Quoi qa*on troove dans ces 12. l^firres de 
Pa/y^^une infinite de faits fufceptibles des plus 
favantes Obfervations, tels font ceux qu^on 
lit dans les Chap. 4. y. 6. & 7. du Livre VI. 
dans les Chap. 3* & 4. du Livre VII. dans ]es 
Chapitres 3. f. 6. & 7. du Livre Vlll. dans le 
Chapitre 8. du Livre IX. & plulieurs autret 
dans les Livres fuivans, on eft dconnd de ae 
voir dans tout ce Vol. qu^une feule Oiferve^ 
tion i la fufte du Chap. 1. du Livre XV. fur 
ia Bataille de Zama entre Anniba! & Sc^m\ 
iur tout apres avoir lu dans la Preface da Xom 
V. „ Ce cinquieme Volume n^eft pas moiiu 
enrich! que les precedens. Le (ixieme fen 
,, plus (avant & plus curieuz & d'une drudi* 
,, tion plus recherchde & peu coanue, aucun 
„ Auieur, quejelachc^ n'ayanc traitd delt 
„ Politique & du Gouvernement des dift'dreo) 
Peuples de la Grece,& s*il$ Pont fak» (t 
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, €x 6 d*une maniere ailei faperficielle , non 
4 pas qu’ils n’eti fuifent capables,& beaucoup 
) plus que je nc le fuis; mais c’eft que ce 
, n'etoit pas leur de(Tein d*en tratter a fond. 

^ Je rapporterai tn mdme terns les chofes que 
,, je tire de plufleurs Auteurs, qui ferviront i 
j faire coanoitre les Lotx Civiles & Miiitaires 
, da GouvernementdesRoyaumes & des Re- 
, pubiiques de TOrient & des Peuples de la 
, Grece , & particulierement des Carthagi- 
, nois, des Efpagnols & des Egyptiens.' C’ed 
„ 1^ le fruit que les Savans , les hommes 
y d’Etat & les Gucrricrs mSmes cherchent 
,, a tirer de la leSure des Hidoriens , & 

, qu’ils rencontrent avec moins de peine dans 
les Commentaceurs qui one de Texperience 
, & les connoiffances neceflaires dans ces lor- 
tes de chofes* Quant a la Difdpline Mill- 
taire des Romains, & de leur Cadram^tation, 
il y a des Auteurs qui en ont ^crit ; mais il 
,, s’en faut bien quails en aient trait^ comme 
pourroit faire un homme de guerre , qui 
, cherche dans les Hidoriens^ndmesautant que 
dans les autres : car tons nous fournident 
,, quelque chofe, mais je puis avancer har« 
diment qu*a regard de leur Tadique per- 
Tonne ne I’a bien comprife,& encore moins 
,, cherchd i, la tirer des tdnebres ou elle fe 
y trouve. On n*a gueres moins negligd Td- 
, tude de leurs Lotx Militaires, parce que tous 
, les Ouvrages des Auteurs de I’Antiquitd qui 

, en avoient ecrit font perdus , &c Nous 

, t&cherons de debroui Her tout ceCahos dans 
ItfixiemcTome de ce Coenmentaire, comme 

Cc 3 dans 
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,, dans les deux derniers , qui font (i remplij 
y, d*dvenemens excraoFdTnaires par la grandet] 
^ & le mervcilleox des Guerres, que rAnti^ 
jy quicd ne nous offre rien de femblable & qai 
,, moH Auteur raporte cn guerrfcr, profond j 
y, confommd dans les armes , & l*oti pent di 
,, re qu’n s’eft forpalTd dans ce qui refte i trai 
yy ter de la feconde Punique apr^s la Bataill< 
$y de Cannes; ce qui ne remplk pas un petil 
„ efpacc”. Tout cela nous promet non feui 
lementun Jixieme ym^\s mime un ftptieme Vo 
lame; & Ic Chevalier Folard previent raccufa^ 
tion que ie Public pourroit intemer centre Id 
d’avpir manqud a fa promefle & i.fcs engage* 
mens, & void ce qu*il nous apprend de la 
caufe de fon filence. Jem dome fas y diti!j 
pie le Public m fait extremement fierfris , eu h* 
font ce fixieme Polume y ie ne trouwr que i 
texte de mon Auteur , de me voir ainji ter 
miner ma courfe. Que font done devenues , dira^ 
t iiy ces Mies fromeffes ftte fiut la Preface d 
P'olume precedentWotre Science mititaire eft elk 
dpuifee'^. NoUy tile ne eft pas, Qmi qrdelle He foitpsi 
in/puifabicy il m'en refboit certainement affezpon 
ttnir ma parole. Maisperfonne ePigmfe que des Oi' 
dres fupericurs in*ont impafd filencey ou ne m*ed 
permit de continuer a purler , qu^d des conditiow^ 
qui me faroiffoient dh anger trop le Sy/lime qu 
je m^etois form/. 

Qu’adonc fait ce lava nt Comment atenr poor 
s’itre attiri uhe fi defagreable defenfe? Dans 
le cours de fes Notes , de £es Obfervations, 
de fes Reflexions ) ii a compafd les faits defoo 
terns avec d’aucres fairs de rAmiquitd qni leur 

itoienr 



O&ohe^NovmhetS Decmlreiyix'. 407 

^toient paralteles ; il a d^couvert lies inadver*^ 
tances de qntiques Generaux modernes , il a 
demasqud I’igDorance de qnelques autres,!! a 
mis au jour les funeftes mdprifes de’quelques- 
uns $ n*en voiU-tMl pas aflez i £n vain fe recrie-t- 
n avec autant d^efprir que de raifon^f-^> traits 
des aBions des Dieux'i f^eut^on qtte je produtfe 
mes .ABeurs comme des Etres , fui H*ont rieH 
d^humain^douezd^une fuprime inteliigence ^d*uxe 
efpece toute Jinguliere ? On diroit qu^en vent que 
je les donne comme tels , dis qison trouve iiran-^ 
ge que j*en park comme de gens fujets a erreuf^ 
Ci* chez lesquels le bien ^ k mal fe trouve tou* 
jours pile mile enfembk Tels font les hommes; 
malgr^ tout leur amour propre , ils font con- 
traints de lentir combien ils font faillibles^mais 
cet amour propre tie plie plus lotsque quel- 
qu’autre ofe relever leurs fautes. 11s Ibuffrent 
volontiers qu’on les^toufe de la fumdedePen- 
cenS) ils courent mdmeapr^s elle; maisoie-r- on 
leur prelenterunmiroir, ils font faifisd*horr^ur\ 
ils ne peuvent fe perfuader d’etre aulTi diifor- 
mes quS*ls ie voyent* 'ils accufetit la glace de 
ddfauts & dans leur colere ils la brilent quel- 
quefois. Voili ce que le Chevalier Folarda, 
^prouvd , voila ce qui nous prive a prdfent de 
tant de remarques utiles; je dis a prdfent, car 
il y a lieu d’efpercr que le filence que les Or- 
dres fuperieurs lui ont impofd ne durera pas 
toAjours , du moins ne fera-t-il pas obligd d’y 
ob^'ir mdme jufqu’aprfcs fa mort. Ainfi quel - 
qu^ jour un riche Element pourra dedomma- 

Cc 4 ger 
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? er le public de la perte quMl fait aujourd'huu 
ce doDt nous ofons le fommer de la part 
du Public, qui pardonnerok volontiers le vol 
utile qu^oA pourrok luifaire de fon Manufcritl 
pour le tranfporter dans des Pais, ou la liber- ^ 
l6 de la prelTe repond de la libertd de la Na* 
lion , car il a 6t€ demontrd (a) (& on ponvolt 
le faire fans beaucoup de peine) qu’on ne peut 
limiter cette libertd de la preife , Ians por- 
ter un coup mortel i celle du people. 

Mr. Fo/arJ , contraint de prim le Public 
de fes remarques, a eu au moins la libertd de 
dire (bn fentiment fur la ndceflitd de la Scien- 
ce de la guerre, & il le fait d^une maniere aflTci 
dcendue dans la Preface qui eft i la tdte du ii* 
xieme Volume, il fait voir qu*on en doit Ai- 
re une dtude comme de la Philofophie , da 
Droit , & de toute autre Science , puifquc Tcx- 
perience fenle ne peut former de bonsOffiders 
& qu^elle ne peut fervir qu*i les perfedion- 
ner. 

(*) Daiu dims Cuitmm , feuUle peiiodi,ue Aa« 
,loifc. 
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A R T I C L E VII. 

Avis des Cenfeurs nommez par la Cour du Par* 
lemcnt de Paris pour rEacatnen de la H o u- 
VELLE Collection des Conci- 
L E S faite par lo foims du P. J E A H H A R- 
DOUIN Jefuite^ avic les Arrets du Parle* 
ment , qui autorifeni ledit Avis ^ P Arret du 
Confeil qui en a empechi la publication, A 
Utrecht, chez Corneille-Guillauiric le Fe- 
vre. MDCCXXXI. in 4. pagg. 100. pout 
POuvrage & XVI. pour la Preface. 

L a Colledion des ConcUes du P. H a 
D o u 1 N eft aflez connue » mais rHiftoi<» 
re des difficultez qu’elle a eues ^ eftuier 
avant que de parottre librement eftignordehora 
de France de la plftpart de ceux qui s*en fet** 
vent. Vbici cettc Hiftoire telle qu’on la trou- 
ve dans la Preface de POuvrage dont nous de- 
mons rendre compte. II eft ai(% de fe convain* 
ere qu’elle eft exade en la comparant avec les 
monumens liir lesquels elle a 6 t 6 compolee, 
ce font divers Arrfits du Parlement de Paris 
& un Arr£t do Confeil d*Etat do Roi , rendus 
les uns & les autres dans Tintervalle des dix 
ann^es qui fe font palTdes depuis que le Parle- 
ment fit furfeoir le debit de la ColleSion du 
P. Hardouin^ jufqu*au jour que le Confeil jo^. 

Cc s gea 
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gea i propos de lever les deffenfes du Parle* 
ment. 

Le P. Hardpuin auffi famenx par Tofage ex- 
travagant & bizarre qu’il a foavent fait de fon 
drudicion que par fon erudition mdme^eiitreprit 
en 1695** unc nouvelle ColleAion d^ Con* 
ciles. Les Jefui'tes penferent avec raifon que 
la gloire de cette entreprife feroit plus grande, 
& les maximes qu^elle devoit fervir k rdpan- 
dre, moins fujettes k contradiSion , s*ils pou- 
voient la faire bnvifager du public commt uoe 
iiiite de la confiance que le Clergd de France 
a to^jours eue en leurs lumieres,&de Peftime 
toute extraordinaire qu^'l faifoitdu P. Hmrdtmtn, 
Quoique les Evdques euflent lien de concevoir 
de violens foup^ons fur la maniere dont un 
Jefuite , S fur tout on Jefuite tel que le P. 
'Hardouik ^ tttcvXexok on pareil projet, ils ie 
^’vrerent en partie aux vues de la Socidcd, & 
B*o(ant ni viokr toutes les regies , ni refbfer 
dnrement des gens k qui ils etoient pour la 
pldpart redevables de ieur fortune, ils (e con- 
fcnterent de prendre une precaution qui lent 
parut fuffifiuire, & quiPauroit peut'dtre dtd, 
fi on I’edt fuivie, pour prevenir tons les in- 
convenkns qui dtoient k craindre,ouduxnoins 
pour y remedier k terns. Ce fut de mettre pour 
condition neceffaire qu’avant que de mettre au 
jour cette Colledion, PAuteur prendroit Pap- 

f robation par dcrit dc MM. Pirot & 

>ofieurs de Sorbonne,& celle de M. le Mer- 
re Avocac au Parlement (4) Cette loi dtoit 

tres- 

(4) C*cft celui qui a ledige let Mtmtirti CUrgu 
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trcs-lage^maisdle €tc\t auflitropgftnahtfe potaf 
un homine qui n*ainnf6it pas la contrainte , a qlit 
d^aillenrs He poovoit vtn\t k fes fins qu^ancaiit 
qu*il ne leroit pas dc1air6; & c*e(l ce qui le fic 
recourlr au feu Roi, dont il obtint affeihent 
parle dredit de faCoiBpagni‘e,'qaefcsCcfficiIfe4 
fcroieni a rimpriitterie Royale, qut 

n'dtant rpoint ftjette aux reglem^ns de la Lfbrai- 
rie, fe di(pea(b fadlemetit des formalitez rc- 
quiTes pour rordfnaire daiis la Publication de^ 
L#ivres. Les on^te premiers Volumes (a) fa- 
re^ achevtez en 1715*. & alots le P. Haraouin 
publia un Co^fpet^Hs de fon Edition , ouil rendft 
compte des avamages qu! lui dtoient particu* 
liers^ & qu! devoiitit la faire prdferer aux prd- 
cedcntes : il pa'ria feftueufement dfes -fix ditfS- 
rentes Tables dont il Vavoit en'richie, il infiila 
ptincipalemeht dt avcc afiedation fur Ik cin- 
quieme, qui merttoit micux, dft-il , le nbm de 
Sommaire des Gondies , & d’Abregd de la 
Doftrinc Gatholique & de la Difdpline ficcle- 
fiafti'que, qUefeelui de Table; enfin il proriiit 
Un douzieme Tome qui contiendroit des Ob- 
fervations & des Notes. L’Ouvrage droit prit 
4 parbttre & Ton n’attendoit plus rien pour Ic 
repandrc dans le Public, fi ce n’eft que TAu- 
teur en edt prefente un exemplaire a Louis 
XIV. i qui il dtoit dedid, lorsque la mort de 
ce Prince fit natcre des difficultex imptevues, 
& que les Jefuites Ont 6i6 long terns 4 larinon* 

ter. 

(a) On les relie ordinairement en Xll« VolameS) lt% 
Tables fipulcs faifanc le douzieme. 
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ter. Le Lrivre du P. Hardouin fat un des pre* 
miers objets qui attirerent rattemion du Par- 
lement , redevena libre pour quelques mois. * 
h/i.Joly de Fiet^^ Avocat & aujour- 
d’hai rrocurear Gfeneral, le denonga au Parle* 
roent; & coimne il dtoit queflion d’an Oavra- 
ge coniiderable, il conclac a ce que I’on nom- 
m&t quelques Dodeurs de Sorbooue & quelques 
Avocats f qui Pezaminafleiit avec foin & fur 
TAvis desquels on pdt prendre un parti (age 
& mod dr La Cour par fon Arrdt du lo. de 
Decembre lyif. charges de cette importaate 
commifQbn MM. Le^r ^ Aaqaeul , dm Pim & 
IFitaffe jDo&cats en Theologie de la Facultd 
de Paris, & MM. le Merre & Berlin fameuz 
Avocats: Elle enjoignit k ces Meffieurs de 
s^alTembler exadement pour revoir cette nou- 
velle Colledion des Coociles, & de remettre 
leurs Obfervations apres qu^elles feroient redi« 
gdes, pour que le Parlement failant droit or- 
donnit ce qu’il trouveroit convenable : il fit det- 
fenfe en attendant auDiredeurde rimprimerie 
Royale de fe deflailir d’aucun exemplaire du 
Livre du P. Hardouin. 

MM. Anquetil^du Finh.Witajfe dtantmorts 
dans le cours de ces Ai^^inbldes, qui fe tin- 
rent alTez fouvent chez M. le premier Prefi- 
dent deMefmes,& auxquelles affiftoientM'. le 
Chancelier SAguejjeauy alors Procureur Ge- 
neral, il intervint deux Arrdts qui ordonne- 
reiit que PAvis feroit forme par les Dodeurs 
& Avocats qui refioient. A prds tou tes les difcuf- 
fions que demandoit un Ouvrage de cette im- 
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}ortance, Icur avis fut cnfin prefent^ aa Par- 
lement Ic 7 de Septcmbrc 1722. qui Cir le rap-^ 
port de fea MJ’Abbd Menguifii lesCdnclafioas 
de M* le Procareor General ordonna confor- 
mement a cet Avfs qae TEpttre dedicatoire dc- 
meureroii fupprimde, que TAvi's de MM. L#- 
ger^ le Mer re !i Berlin feroit imprimd en en- 
tier I la' tdte du premier Volame de la Collec- 
tion des Condi es, avecles Arrdts rendas dans ' 
le cours de cette affaire, & en outre au com- 
mencement de chaque Volume la partte parti- . 
culiere de TAvis, qui regarde ce Volume, 
q^aucun Libraire n*en pourroit debiter lana 
cet Avis h ces Arrdts, a peine de 3C00. Li- 
vres d^amende, & qu’enfin on n’en pourroit 
faire aucune nouv^Ie Edition , fans ravdir au- 
paravant reformde fur cet Avis, dont la mi- 
nute fut attachde i Toriginal de TArrdt door 
on vient de voir un prdcis. 

Aniflbn , DireSeur de rimprimerie Royale, 
&principa1ement interedd i la fin d’une affaire 
qui empdchoit le debit de la Colledion dea 
Concilcs, fe foupiii i cet Arrdt,& fit d’abord 
imprimer in Folio & dans la forme de cet Ou- 
vrage, I’Avis des Commiffaires nommei par 
le Parlement,mais cependant les Jefuites dont 
la vanitd dtoit bleffde par cette efpece de 
triflare, & les projets derai^ex par Tantldote 
qu*on forgoit des LeSeurs iimples & qui au* 
roiept pu fe laiffer feduirederecevoir contre le 
poifon qifils avoient verfd i pleines mains, re- 
muerent Cicl & Terre , pour revenir de cet 
Arrdt du Parlement., & firent fi bicn par leurs 
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inttigues Sf par teur cre^'t (y}. 9 . Ic GooleiL pti 
coDfloilTan^e de cette affaire ^ & rendit le 25. 
d*Avj:H 1725*. ud Arrfit quiparoit pIiU6t avoir 
ite fobriqu^ par un Coafultei^ du S- Office, 
que par les Minlflres d^t) Roi de France. II 
Caf& tout ce qu^a fait le Parlement, fldtrlt la 
Memoiredes Cenfeurs morts, & la perfbnne 
de ceux qui ^tolent encore vivans (a) , permct 
cnfin le dibit d’un Livre pernicieux fens pren- 
dre d’autre pricamion que de promettre qu*on 
fora un Volume de fupplemens,qui n*eft point 
renu, & qui ne viendra jamais. Eft-ce igno- 
rance, Politique, prevention, foibleflc, trahi- 
ibn qui porte la Cour a regarder les grands 
mots de Libertez Sii^Ma;cinies de rEglifeGal- 
tbcane^ Gomme un indrument inutile, peat- 
iirt mime dangereux en teips de paix , & qu’il 
eft phis i propos de referver pour des tems od 
Von n’eft pas fatisfait deRome ? Quel que mo- 
tif qui foit le principe de cette conduite, enco- 
re un pen de patience , & Ton en appercevra 
ies inconveniens. Les affaires foot dans une fi- 
tuation, od il faut n^ceffairemcnt qu’il arrive 
dedeux chofes I’une; ou que les Peuples in- 
capables de fubir le joug de la Cour de Rome, 
ft aigris au dernier point de voir jufqu’a quel 

de- 

W « Si cetOumge (daV, Hardoutn^ qui a juUement 

cxcit^ 1’ attention du Farlement a meiite d*ene reform^ 

^ dans tous ces points, la Cenfuie qui. en a ete faite par 
,, les Examinateurs commis par les Ajtets dudit Parle- 
,, ment prevenus d’opinions contraires ^ I’autoiite du S. 

„ Sjicge la plus legitim© 8c la moins conteftce ne merite 
I, pas. n^ios d’erxe. xeiormee &c. 



/ 
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fgr^ fon iiijCQl^aqe eft nkml|£e, eftaient de le 
couer ea vieaaeot eafia i coafondre la 
liftance ja^^giqaire & cbin^ri^eqae I’orgudl 
Taaibitioa des Souverakis; roatifes fe foot 
tribute 9 avcc le pouvoic legit iaae queles Ca« 
oliques Romains croient appartenir aux Sac- 
ifTeurs de S. Pierre ; ou qac ces Peoples lebatea 
Hacooftance delaCour^agircontre les pro- 
es internes & perdant peu a pea avec le courage 
:fouteoir ces maxitncs^lacQDnoiflance qu’ils 
r one cue jufqu*ici, s’accoutument infenfi- 
ement i lafa^on de penler desU leramo ntains; 
tombent i cet dgard dans uoe fi profon* 

; lethargic qoe la Gour ne paiiTe pas elle<* 
^me les eo retirer dans les conjon£lures delU 
ites on la Politique fuivie de la Com de Ro- 
e la met fouvent* 11 n’y a qu*une.cbnduite 
lifornie, ferme & moderde qui foit capable 
; retenir les elprits fort portez , des qu’on les 
)uverne fans prinefpe,^ donner dans I’unede 
s deux extrfimitez. 

Pour revenir i la Colle&ion des CodctleSy 
meme Arr^t du Confeii q.oi caiToit les Ar- 
ts du Parlementf difpeoia le DireSeur de 
[mprimerie Royale de mettce au commence- 
ent du premier Volume PAvis des DoSeurs 
des Avoeats dont nous axons ddj^ parld, Les 
fuices firent plus, ils en obtincent la fupprel* 
)n , & cet Ouvrage auroit couru rifque d’etre 
rdu pour le public, s^il ne s’en <ftoit pas d- 
ap( quclques exemplaires. . L^utilitd dont . 
peut £tre i ceux qui ont laColledion du P. 
ardouin ^ n^ permettoit pas cep^^t de 

crain- 



p 6 Bibuoict<^ dk i.*Evk6vs, 

eniodre qne Ics pafimics qni cn avoient pfi 
tscomtct one copie , le Mffiiflait perir. M. 
Cnifios, qai a 6 t 6 loag-tcms i Paris, cd qoa* 
lit 6 de Pafteor de PAmbaffideur de Daane* 
markyavoit promis de lepnblier,arec qaantt- 
td d’aatres monomeas qoe les Voii^es lai ont 
doimd occafion de ramaila (a ) , msus il a A 6 
prevena par I’Editeor d’Utrecht, qae noas 
fiiapfonnoos dtre on de ces Eccl^aftiqnes 
Francois refogiez en Hollande poor n*avoir 
paavonln trahit leslnnrieresde leur conlcicnce 
en tecevaqt laConftitution. LaPtdface dont il 
a accompagnd cet Avis eft bien dcrite : il y eo 
a one pMie eiwloide a &ire connoUre le P. 
Harduuti & le Syftdme dgalement fbn & dan- 
gereux, qn’ll avok for les monnmens les pins 
lelped^les de l*Antiquit£. On joge'ra facile- 
ment qne nous n’aurions garde de pafler foos 
filence cet endcoit de la Preface dont il eft 
qneftion,ft nont y avions tronvd quelque cho- 
u de noavean:mais nons nonsfommes^apper* 
(08 i la premiere Lefiure qne ce n’dtoit qn’an 
abregd d’nne petite Diflertation de M. de la 
Croxe,qni parnt ms 1707. & qni depnis aiam 
6 t 6 augmentde eft enfin devenue an Livre 
fi>DS le titre de yinMcia Veterum Patrnm com- 
/ra yoioMnem Harduinum. Nons avouons in- 
genuement quenousavons toftjours ^6 forpris 
qu’an homme tel qne M. de la Croze ait pil 
regarder le Syftdme do P./f4r<&«>«,comme la 
fttite d’an Projet con(n par fes Superieurs & 

qui 

(4) Dijpitt, BfifitUtA ii itUuftflf See, p. 
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qQt tend i rcnmfer I’Antiqnifd. Nour ne le 
^mmes pas moins qae TEditeur de 1’ Avis ait 
id fuivi M.de la Adoiind dans nneidfe 
qui ne paroit gueres moins extraordinaire ni 
mieux fondle que leSyflimem^meda P.//«r« 
douin\ carenfinde quel que communion que 
Ton foit, 11 n’eft pas permis d’imagioer qo’aa 
parcil delTein foit poffible: le Catholique Ro* 
main doit avoir confiance aux promelles faites 
aTEglife; le Proteftant ne fauroit fuppof^r 
que la ijte rournera generaiement i tous let 
hommcs. Ni Tun ni I’autre ne pent accufer 
uo Corps entier d*une chimere, fur des foup<« 
90ns fi Jegers qu^*is ne fuffiroient m£me pas i 
rendre probable une accufation bien moins im« 
portante. 

L’Avis des Cenfeurs nommex par le Paries 
ment commence par cinq Obfervations gene- 
rales Adefcendenfuite dans le detail decequ’ils 
ont rroov6 de reprehenfible dans chaque Volu- 
me. Comme ces Meflieurs fuivent dans tout le 
detail Tordre des Pages , ce qui fuppofe que leurs 
Remarques font lues i c6c^ du P. Hardouin 
liii-m^me, nous ne crotons pas pouvoir don*, 
ner une meiileure forme i cet Extrait, qu’en . 
mettanc d’abord devant lesyeuxdenosLefieurs 
les Obfervations. generales des Cenleurs & en 
foarnilTant,^ meliire que nous les expoferons, 
quelques exemplcs qui prouvent combien leurs 
griefs font importans , combien ilr auroienc « 
merltd que la Cour y cAt fait plus d’atten- 
tioo. 

La premiere de ces cinq Obfervations ne re- 
Titm.yiL Part. II. D d gar* 
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garde qoe le dcfkot de fimnalk^ qm .(onbioit 
ne pas permettfc an P. Hsrdtmm dc fore pa- 
rotcrelaCollcAioadesGoiicilcs ians avoir pris 
anparavant les approbadons necdEurcs* Le 
Cooleil repood cn pattkolicra cctte objedion, 
qpe ri r npr lm ccie Royale ac relevant qnc doRoi 
& de ecu k qni 3 commet ion antoritd a cct 
^ard j cVft mal i propos qoe ]e Parlemcot 
s^ft mt\6 d’on objet de Police qoi ne le re- 
gardoit pas. £ft«il pmdent dc renooveller a 
tons propos ces qoetHons delicates liir les boi- 
nes qoi fepaient le poovoir do Roi & celoi des 
Parlemens ? £ft-il convenable de n’dtie jaloox 
i Texcis de cette iodepoidaDce qoe qnand il 
s*agit de footenir ceox qoi paroiflent n’avoir 
rien rant i coeur que de la facrifier a une puib 
&nce dtraogcre? Paflbns a la feconde Remar- 

3 oe des Cenfeors qoi pone for le foods mdme 
e rOovrage do P. Hardoum. 

Elle eft employee i faire lentir dans combieo 
d^erreors & de faotes la prevention de cet Ao- 
teor pour les xnaximes Ultramontaines I’a fait 
' tonsber dans cet Ouvrage. 11 eft ii preveno en 
favour de ces maximes , il y eft fi attachd qu*ii 
ne craint pas de donner attdnte en plulieurs 
endroits tant I Taotorit^ Royale , qo’a la Dif- 
cipline des Egliles de France & aux libertes de 
cette Cooronne. Et comme il e3t 6t6 trop 
odieox de 8*expliquer fur des matleres ft deli* 
cates avec one certaine clartd, il n*yapoint 
de detours qucle P. Hardouin ne prenne poor 
prefenter fes fentimens d’une fa 9 on , qui Ians 
Texpoia: il Ucenfurei ne lerende pas poortant 

inin- 
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miutelligible. Qae fait-il dotics? II relevc la 
preeminence duSi^se deRome fur les Princes, 
les Gonciles & les Evdques avec tant d’affe£la« 
tion,qae ii une fois fes principes dtoientadop* 
tez, les uns & les autres ifauroient plus d’aa- 
toritd qu’autant qn’il plairoit auz Papes de leur 
en lailTer. £n voici des Preuves bien fenii- 
bles. 

Nods commencerons par ce qui regarde la 
puillance des Sonverains, qu’on ne peut af« 
fujettir diredement ou indfredement i la 
puiflance Ecclefiaftique fans jetter la Soddtd 
Civile dans la confulion » & aller centre la 
volontd de Dieu qui les a dtablis independans 
de tout autre que de lui mfme. Le P. haf* 
douin cherche i aSbiblir & mdme a ddtruire 
cetteindependanceentoute occadon. Sa rufela 
plus ordinaire e(l de donner place dans fa Col- 
leSion des Conciles i routes les pidees qui 
peuvent y donner atteinte fansyjoindre jamais 
une note qui falTe voir qu’il defapprouve les 
fentimens qu’elles renferment; au' contraire il 
en ajoAte quelquefois qui les confirment, & 
quand il n’ofe pas les faire lui-mdme, il les ti* 
re d’ Auteurs Ultramontainsfi ddcricz par leurs 
preventions, qu’il n’eft pas perinis i un Fran- 
9ois on peu inftruit,d’emploier leur tdmoigna- 
ge« Il va quelquefois plus loin & dans I’envie 
d’infinuer fes opinions fcandaleufes , il ne crainc 
pas de loner & de rapporter des A&es faux & 
fabriquds par les Partilans du pouvoir des Pa* 
pes« Les exemples que nous aliens rapporter 
font pofitifs. 

D d a Quel- 
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Qoelie afTedatioh n'y pas a joindre am 
Canons du Concile de Nicde les Canons vul- 

S airemeot nommex Arabesques. Lear pea 
*autoricd eft (i dvidente que la CoUe&ion des 
Conciles puUMe k Rome n’a pas voulu s'ea 
charger. Le P. Hardoutn plas hard! les a in- 
ferez dans la fienne fans remarquer quMls ne 
mdritoient aucune croiance. Mais cette pi^ce 
itoittropconforme k les principes pour la fup- 
primer. Outre que toute la DilcipHne Eccle- 
iiadique y ed arrangde , comme il auroit fou- 
haitt^ qu’eUe le fdcaujourd’hui,un des Canons 
, rend les Papes MaTtres du monde: Cdui fm 
occupe le Si/ge de Rome on ^e ft le Chef jy 
le Prince de tons les Patriarebes , puisqu^ii eft le 
premier , comme St. Pierre , auquel la puiJIance 
a ite donate fur tons les Printer Cbrdtiensi^ fur 
tons leurs Sujets. 

Le P. Hardouin en ufe de mSme en rap- 
portant le prdtendu Privilege accord^ par Sc. 
Gregoire Pape an Mopallere de St. Medard de 
Soilfons, ou Pon fait entendre que les Rois 
peuvent ^tre depolTedez par les Papes, & pri- 
vet de leur dignity* Ce Pere laide encore paf> 
fer fans la moindre marque d^'mprobation une 
Difpute Synodale attrihude a Pterre Damien & 
fuppofde faite par une 4 Sion de perfonnesi 
entre.un Avocat du Roi & un Avocat de PE- 
glife dans un Concile imaglnaire d’Osbore ; le 
mdpris des regies y eft cependant portd ft loin 
que le delfenfeur de rEglifeRomaine ofe bien 
dire que cette Eglile a did fondde par Jefus- 
Chriftfeul;yis/4 remit entre lesmains dcS. Pier- 
re, 
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rt , porteur des Clefs de la Vie /ternelle , ks 
Droits de ^Empire ierreftre aujft bien que da 
V Empire celejle. C’eft ftns doute dans le md- , 
irie cfpnt qu’il copie leDecretau murns fufpedt 
de Boniface V I. & de la Lettre a Athelbert 
Rot. des Anglois , par laquelle il declare 
cKcommuniet mdme les Sttccelfeurs de ce 
Prii>ce, & tons ceux qui s’oppoferont i Pexd- 
cmion de ce Decrct. ' 

Le Tome VI. de la ColledUon des Conciles 
eft plein de choles femblables , tirdes pour la 
plus grande partie de pidces fauftement auri« 
budes aux Papes dont elles portent le nom & 
todjours produites comme des monumensref- 
pedables drdans lesquelles TEditeur ne trouve 
rien qoi merite la plus legere cenfure. II lul 
eft mdme arrivd dans une occafioii importan- 
te de taire une Note qui ddcouvre bien les vraia 
femimens. Ck)mme la remarque des Cenfeurs 
eontiem un dclairciflement important fur un 
Diplome qui a exercd la fagacite de plufieurs 
Critiques illuftres, nous crotons devoir rapporter 
les propres paroles de ces MelTteurs. „C’eft i 
,, faux,di(ent-ils, qu*on attribue au Pape Sr. 
,, Gregoire I. ce que dans une Lettre du Pa- 
pc Gregoire VII. i Bernard Diacre de TE- 
„ glife Romaine, & a Bernard Evdque de Mar- 
leillc on rapporte en ces termes: Vous ref- 
fouvenant toujour s que St^ Gregoire^ qui itoit 
yy un DojSeur faint^f^ tres^ humble ^ a ordonnd 
' w Roisfoient deebus de leur rang 

' yy gnit/^ s*ils prejument temerairement de dejo^ 
„ betr aux Ordonnanfts duSidga Apbjlolique, Or 

D d 3 „ rant 
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,, taat s'en faot que TAutear de TEdition ait 
,, rdclam6 contre cette faulTetd ^ Qu'au coDtrai- 
re il affedede Tappuier en laiilant a la mar- 
,, ge la citation du Pallage de Sr. Gregoire en 
„ , cette maniere : Dans It Privilege deS,medard: 
,, £n quoi il paroit reconnoitre pour veritable 
&Don domeufeune pidce fau(re,commeon 
,, Ta d^jil remarqud , & il rattribue a St. Gre- 
goire, en diffimulant par fon iilence qu’elle 
,, ne fe trouve point dans les MfT. except^ un 
,, icul qui n*eft pas fort ancien, non plus que 
,, dans les Archives de I’EglifeRomaine. Cell 
,, le tdmoignage qu*en a rendu il n'y a pas 
,, long terns le Cardinal Bona en ces termes : 
{a) Vun des Ecrivains de la Bibliotheque da 
,) l^atican , a qui fen avois donnd^ charge^ 
homme de probitd d*drudition ^ nPa rapporii 
,, qu^il avoit feuilletd avec foin tons les txem- 
plaires ntjf* du regiftre de S. Gregoire , qui y 
It t ^ n pus un^ pas memt 

,, des plus modernes yOu le Privilege fe trouve. 

Un ts,c.hsixx?^Hardquin qui a eft pas moins 
infoutenable eft d’ayoir traitd de Schifinatiqiie 
une Lettre dcrite par PEglife de Lidge vers 1 107, 
i, Pafcbal II. Ce Pape avoit dcrit a Robert, 
Comte deFlandres pour luiqrdonner de faire la 
Guerre aux Liegeois ^ parcp qu’ils €toient de- 
ineurex iideles 4 leur Maitre legitime PEmpe- 
reur Henri IV. Ils s*adreITent dans ces circons- 
tances au Fere commun des fideles, & lui re- 
prefentent d*une maniere auffi fage que vi* 

gou- 

' (#) Latu dmtt di . 14, d^OStdbn \t70m 
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goureule, robligatton ou i!s fe troavoient de 
refter foumis i la ptiifTance a laquelle Tordre 
de Dieu les avoit afTujettis. Ce font des len- 
tfcnens (i raifonnables que le Colledeur mo- 
deroe des Coociles, marchant far les traces 
des CoHedtears prdcedens , tons gens devoae;^ 
a la Cour de Rome, condamne comme Schif- 
matiques. LesCenfeurs n’ont ils pas raifon de 
dire qu’une tdlei Note ,, qui outrage ceux 
qnl refufent de violer le ferment de fidelite 
qui les oblige envers les Rois, doit £tre re- 
,, jeitde”. Le mdme principe a engagd le P. 
Hardouin trailer de Condliabule le Concile te- 
nu a Mayence en i23r. uniqoement parce que 
les Evdques d*Allemagne avoient pris des re- 
folutions VTgoureoles au fujet del demdlez que 
TEglile. Germanique & TEmpereur avoient 
avec le Pape. 

Le T ome VII. qui comprend lei Conciles ,dXL 
XIII. Sidcle & les Afies qui y ont rapport pre- 
fente aux Cenfeurs du.P. Hardouin une moif* 
fon bien abondante dePidces iujurieufes i I’in- 
dependance des Princes, & qutparll auroient 
dd dtre fupprimees , on du moins ^clakcies par 
des Obfervations capables de faire connoi- 
tre TEditeur poor un homme qui a q\»elque 
idde des homes juftes & legitimes des deux 
puiflfances. Telle eft entPautres la fameufe 
Monition des Ev£ques de la Province de 
Rheims , aflembMs en 1231. i S. Quentin dans 
le Vermandois,faite iS.Loms,& qui eft con- 
9ue en des termes 6 infolens , que Ton a de 
la peine i cqncevoir que des Sujets aient pfl 

D d 4 pouf- 



'4t4 Bibliothequb db i^'Evropb, 

pouflTerlt temcrit^ jafqu*i cepoint Les Ev^quei 
oferent bfen dans un Copcile tenn qnatre ans 
apr^s celui‘U faire nne (econde Monition a S. 
Louis, & sVtant raflemblds i Senlis la mdme 
annde I 135 T- mtttre tm inter dit tout ee qui dtoh 
de fin Domaine dam la Province deRbeims, Les 
CeH,(eurs ont bien raifon d'ajofiter qn*on nc i 
laurpit conccvoirtropd’indigoation contre dcs 

S rples aniS injurieafes i la Majeftd Royalc. 

ais c’eft VEffrit de VEgHfi. Qu’on trouve 
une feule occafion on les Evdques aient fait 
leur devoir de bonne grace & fans reftridion 
i IVgard des Princes ! Toujoars occupez a 
cmpieter (ur la Jarifdidion temporelle & pr€i$ 
i mettre laSocietd en feu dis qu’o^ vent met- 
tre un frein k celle qu’ils ont ufurpde, ik pei- 
ne a t^onvfi dans quelques rencontres deux oa 
trois Prdlats fuivre leur devoir. Ce .n’cd pas 
ici le Keu d^en citer des exemples, & de plus, 
il nV A point d^HiAoires qui n*en oifrent un fi 
grand nombre d*dclatans y qu*on ne (ait auz- 
quels fe fixer, quand on n*en pent rappor- 
ter quequelqoes-uns. N’eA ilpas biendtonnant 
*que le P. Hardouin ait gardd un profond filen- 
ce fur de pareilles emreprifes? Non Ians dou- 
ce, c*eA beaucoup qu’il ne les ait pas ouvcrte- 
xnent approuv^es , comme il appronve une 
note de Henri de Sponde,£vdque de Pamiers, 
qui n*a pas parld avec tout le refped qu*il au- 
roit dfi de la Pragmatique de St. Louis : TEdi- 
teur moderne des Conciles va encore plus loin 
que Sponde. 

£n voiU afiez fur ce qui pent bleiTer les 

JDroits 
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Droits des Princes dans la Colledion du P. 
HardBuin. II eft aifd de fentir que sMl a garde 
ft peu de mefures &r unc matiere aufti ddlicate, 
il en aura gardd encore moins fur des matieres 
qui n^attirent pas toftjours la n)£me attention 
de la part des Magiftrats. Suivons, par ezem- 
plCy ce qu*il a etabli au fujet desConciles, & 
nous (erons ^tonnez des erreurs ou il eft tom- 
bd. illeinble felon \tV.Hardouin que lesCon- 
dies nVient d'autoritd que celle qu’ils tirent 
de Tapprobation des Papes, aufti faic-il coiifir« 
uier le Concile de Nicde par le Pape Sylveflre 
. dans un Concile tenu i Rome en prtfencc de 
rEmpereur Conftantin , & que les Savans regar- 
dent comme une pfdce fabriquee apres coup; ' 
dans un autre endroit ilcanonife cette horrible 
propofttion : Now devrions poffibU avoir 

flusde refpeS ^ d*attachemcnt pour Us Decrets des 
ires -faints Pontifes Romains\ que pour les quatre 
premiers Concile s (^Nicde ^ConftantinopU ^Ephe* 
fe , Chalcedoine ) putfque les Conciles meme n*au» 
roient rien de ferme ^ de ftable , Ji les Pontifes/ 
du Si/ge ApofioUque , ifavoient ordonnd par Pau^ 
torttd ApofioUque de les affembler. 

N’eft-cepas encore une erreur de pretendre que 
les Princes n’ont pas le droit d’aftembUr des 
Conciles Nationaux , comme le dit en ter« 
mes expres le V.Hardouin JTom. V. p. 221. Il 
faut bien de Pimpudence & de la mauvaile 
fof pour avoir ajofttd que Tufage favorife fon 
feniiment. Qui ignore qu’il y a cent preuves 
dans les Hiftoires d*A 11 emagne, de France, 
d’Elpagne & d’Angleterre , que les Conciles 

Dd 5* ont 
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one ((6 afTcmbl^ dans ccsPais-fi par IcsSoa* 
veralns? C*en eft aflex (br one mariere a la. 
quelle la troifietne Obftrradoo dea Ccoieiin 
fioas obH^ra de rerenir. Paflbns i ce qni re- 
garde les Evdques. 

Comment le V.Hardmin a-t«il rapporter 
nn ii grand nombre de Brefs de Papes qai en- 
levent aox Evlqnes les Droits les pins fnvio* 
lablement attachez 1 lear Caradere , fans ja- 
^mais dire tin feul mot qni aille 1 fafre ieotrr 
qu’il defappromre des fenchnens S dloignet 
de la Hierarchfe dtabUe par Jefas-Chrift , ft 
confirmde par Tufage cemfiant de tonte r£gl?« 
fe. II n’eft point de fubterfuges aaxqaels il ait 
home d*avoir recours, point de faulletd qa’il 
, rougifTe d*avancer ponrvft quMl puffle fe flat* 

’ ter d’avoir gliftS cette opinion ; • pafTe enco- 
re 8*il ne cherchpic des exeniples qne dans Jes 
Sidcles poftcrienrs oii Torgueil des Papes , Pi- 
*gnorance des Chrdiens,& la liichete des £vd* 
ques nc les a rendus que crop bommuns'; mais 
qiPil remonte jttfqa^aux premiers terns do 
Chriftiarnfme, on la Jvrrisdidion btoft regiee 
d^une fa^on loate differente de ce qu*elle Tett 
*aujourd*hui; c’cft ce qu*il n’y a qn’on hdmme 
aufli hard! que le P. Handokin qni eflt oV6 > Ten* 
treprendre. II parle aniS afflematisement d’lin 
Concilc tenn i Rome ft dans leqnel Sr* Denis 
d’Alexandrie fat abfous^ qne fi tons les. Mo* 
nnmens qni font Venus jnft)a*ft nous, nVnfei- 
‘gnoient pas nnanimement que P£v£qne d’Ale- 
xandrie ne ponvoit pas dtre jngd i Rome , en 
frtmiirt injiMce. Peut-dtre que ces derniers 
mots des Cenfeafs ne meriteroient gueres moias 

d’dtrc 
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•£tre relevez quc ceux m^me ii^V^Hardtuin. 
atl pratique conds^nte de rEglife dans les pre« 
liers Slides a dte que les afi'aires qui nai(V 
Dient dans une Province y fuffent jugdes en 
ernier relTort, & les Patriarches independans lea 
ns les aiitres ne reconnoilToient certainemeoe 
[ue I’Eglife Univerfelle aifemblde dans uft 
Joncile general. 

C’eft par une fuite de ce m^rne efprit qui 
end \ i^endre le Pape Maitre abfolu de TEgli? 
:e &ies Ev£ques de iimples executeurs de fex 
Decrets^que le P. Hurdouin Mcgw un certain 
jugement rendu aCefar^e en Mauritanie par S. 
Augud.in & d^autres Ev^ques en qualite dc 
CommiiTaires du Pape,Zo2ime, & la Sentence 
ptononcde centre trois Eveques; outre que S, 
Augudin ne die pas un mot de cette pretendqe 
Sentence, les Eveques ne connoilfoient point 
encore.ee Titre de Comm’daircs du Pape,Tir 
tre odieux, & qui femble les degrader: il 
n’ed pas mieux fondd a faire prefiderS. Cefaire 
au Concile d’Orange par la delegation du 
Siege Apodolique : S. Cefaire y prefida par 
fon droit de. Metro politain, & ce que le 
Hardmin ajodte n’ed pas moins faux, a far 
voir que TArchevdque d’ Arles fit fouferire 
& recevoir les Capitules qu’il avoir re;us de 
Rome. C’ed dbnner une faufife idde de ce qui 
le pada dans cetce Ademblde. De plufieurs ac- 
ticles envoVex de Rome, le Concile en choi- 
fic huit qu’il trouva utiles , il rejetta les autres 
& en fit quelques-uns done il crut que la 
Province d’ Arles avoit befoin. 

A mefure que les Papes font devenus plus 

puif- 
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puiifiins , ils ont redouble toos leurs efforts 
poor detruire la jurisdidfon EpiTcopale y k melb* 
re auffi que Ton avance dans la lefiiire de la 
ColleSion desCondles on fent que le P. Har- 
douin fe jette dans de nonveaux exces pour fn- 
finuer, diffimuler on m£me dtablir ces tenta- 
fives de la Cour de Rome; qael nom donner 
i, Tendroic de la Lettre d*LJrbain II. i Richer 
Archevdque de Sens & aux autres Prelats de 
* France, dans laqnelle ce Pape leur dit, „que 
nos Venerables Freres confidercnt comment 
ils peuvent defaire ce qui s^efl fiilt par le Si^- 
^ ge Apoftolique, eux qui favent c*eft a 
,, lui qu’on peat appellee de toutes parts , mais 
„ qu*on ne le peat pas de lui 2 perlbnne , poif* 
,, qu’ils n*ignorem pas qu'il n’efi permis qo’i 
,, lui feul de juger de toutes les affaires de 
rEglile , mais quMl nVff foutnis au joge- 
,, ment de perlbnne**. Nous ne croions pas, 
non plus , ajofite ce m£me Pape, „ qn*ils i- 
„ gnorent , que fans aucun Concile precedent 
,, le Sidge Apoftolique peat retablir ceux qu’un 
,, Concile auroit condamnexinju(Iement;mais 
que pour lui, perfonne ne peat arrdter Tef- 
fet de fes jagemens. 

Mais rien ne prouve plus clairemenc ce que 
le P. Hardouin penfoit de la fujettion - des £• 
adques aux Papes que la Note qu*il va chercber 
dans Odoric Raynaldus fur ces paroles de S. 
■Gyprien : Les autres Apotres dtoient ajfufdment 
tels que S, Pierre partiespoient aux mimes 
ionueurs ^ d la mime puiffauee. Get Ecrivain 
Ulcramontain iraiteces paroles d*^&err/iyi»rj & 

Ic 
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; V.Hardomn n’a garde de defavoacr unequt* 
ii cation (i confbrme I fes iddes. 

Enfin le ?. Hardouin fe declare en divers en* 
roits centre tout ce qni pent blefler le moiiia 
u monde rinfaillibilhd da Pape. On fait que 
^igile aprfes one mare deliberation en revint i 
ondamner Us trots Chapitres : C’eft ainii qa’il 
'ed ezprimd lui m£me dans fa Lettre i £a-« 
^chias z Quant a ce fus a /te dit^ fait par nous 
^ par d*antres ^pour la deffenfe des trots Chaps'^ 
'•es , nous Pannullons par la prefente definition^ 
^uelque precis qnefoit cet aveu le V.Hardouim 
ifaie de raffoiblir, foit en voulant faire paf* 
er cette Lettre pour nn^ confirmation da cin« 
laieme Condle General, foit en avertiiTant 
Ians une Note que le P. Gamier avoit proave 
jue cette Lettre dtoit fappofde. Ces tergiver- 
'ations font accompagndes d’une infigne mau- 
^aife foi, puisqa'il fupprime laRdponfe deM.r 
ie Marca au P« Gamier que le P. Labbe n*a« 
mit pas ofe exclure de fa Colle&ion desCon- 
:iles. Le P. Hardouin plujt hard! n*avertit pas 
mime que M. de Marca a refute la Diflerta* 
tion da P. Gamier fon Confrere. 

II fiiffit d’avoir une connoiffance mediocre 
de rHidoire Ecclefiafiique pour n’ignorer pas . 
la prevarication d^Honorius que le Vl.Concile 
General condamna.en ces termes: Nous ana^ 
thematifons Theodore qui a hi Evique de -Pba* 
ran , aujfi Sergius , Pyrrhus , Paul ^ Pierre^ 
CCS Eveques imptes de PEglife de Confiantinople , 
isf avec eux Honorius qui Pitoit de Rome* Le 
P. Hardouin oppofe froidement I un tdmoi- 

gna^ 
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guagQ (i fxi^rniel , une Note tMe de ]*£duioo 
des Conciies. finite i Rome & con^ue auifi; 

a trishie$k jujlifii Honor ms dans fa 
Conferencei avfc Pyrrpus^ Lies Genfeurs da P. 
Har rneitem: xoxxte nnutilitd de ces£iai« 
fu’ia^s dans: uti bdaa joor. & cela. en pea de 
niots:. ,,Cetfe Note,direotMls,n’e(l pas feale* 
^ ment. injurieare', au ConcLlev mais elle at« 
taqae 'en, ni£md terns, le iisieme & le VH. 
„ Goodie; elie act^quc\aulll le Pape Hadnea 
^ II. qui. dans le troifieme Diibours qu’4] fit 
^ dans le Concile Remain, on i 1 prefidoft , !e* 
quel fut Id & approuv.d dtins la Seffion VIL 
I, du mSmie hnkieme Condle de Gonftantino- 
,, pie, ne fdt pas dffficaltd de dire an lujet 
" „ d’HoQorius V que ddl da confentement du 
^ Si^ge Ap(^iIolique, qu'il a etc condamn^. 

D^aiileursipar cecteNoteon rend dgalcmem 
,, odieufe la declaration que les Papes depnis le 
VLCoiicile failbientaprfes leor. diedion dans 
, la ceremdnie de 4 eur Sacre , en cette manie- 
,, re. NoUsdetefions^condamnonslesAutesirsdi 
,, la Noavelle. Herfjic favoir Sergius ^ Pyrrhus^ 
,, Pauly Pierre y Eveques de Conflantinopk 

avee eux Honorius^ Gomme ces tdmoi- 
,, gnages I’emportent de beaucoup fur la def- 
fenfe que $. Maxime fit en faveur d’Hono* 
9 , rius, avant PAnathemeque le VI; Cone!* 
,, le prononga centre ce Pape & contre les 
,, autres Monothelites, il ell i propos que is 
Note touchant la Conference de S. Maxime 
^ foit retranchde. 

* II ell trifie que POuvrage que M. de 

Marci 
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Vlarca prdparoit fut 1ft faute d’Hoporiuj n*ai^ 
?as dtd achevd; 1e jrentiment de cet habile hPOi* 
me €ioit que ce Pape n^avoit jamais foutehu’ 
i’Herdlie des Monoihelites, mais que fa nc- 
^ligepce & mdme fa connivence aiant , laiflTp 
faire i Terrcur des progres *, . que fa fermetd 
eut reprimd ,le VI. Concile avojt euraifon de 
l’anathematifer(4). Cette afiaire.d’Honorius lul 
avoit fait concevpirle projet d^uii autre Ouvragp 
dont il neVeile qu’un fragment tres* court 
c’dtoit d'examiner cn quellcs occafion^lesEvfi- 
ques croioient autrefois pouvoir fpuf&ir des^cxr 
preffions Equivoques pour Evite;r les fuites de$ 
divifions.que les jdifputes opt tpflj ours amenEes. 

Mais ce n'Etoit pas ailez d’avoir pri$ la def- 
fenfe de deux Papes dont la chute cmbaraKTe in- 
finiment les dcffenfeurs de rinfaillibilitE, le 
zele du P. Hardouln. va plus loin^il veut Etablir 
direEIement cette opinion. C^eflt ce qui lui fait 
ajodteruneNoteau moins indifcr^teala plain- 
te raifonnable que les AmbalTadeprs des Prin- 
ces au Concile firent, qu^on •verroit peut-itrf 
fe fortifier cette pernicieufe. erre^r farmi le peuplf 
de Dien y qu^un feul bomme des qtdil fera ilevi d 
la dignite de Pape , puijfe ^ouverner PEglife ^ 
la Cbre'tient^ ^ comme il lui plait ^ d fa volo»t/. 
Le P. Hardouin dit froidement a Toccafion de 
ce paiTage, nuus c^ejt pourtant dee feul bomme 

qu^il 

(4) V. U VU dt M.diMarcd pat M, BaluzeChap. LXX* 
pag. 27. 2S. 

Lib. 111 . dt Cpn$ 9 fdia Sictrdttii (r Imfmi Cap* X 11 I« 

pag. 304* 
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qu^il a iti dtt fat prie pQ$§r vous^i^m que votft 
foi ne manque point* 

Le troifieme Chef d’accufation que ce$ 
Meffieurs lui intentent nVd pas moins grave 
que le precedent. C*e(l de degrader d’uDc 
part les Conciles Generaux & d^autres ixionn- 
mens refpe£tab1es ,tandis que de Tautre il fait 
entrer dans fa Collefiion des Afies qui n’ont 
d’autre autorftd que celle qu^*i eflaie inutile* 
ment de leur donner. 

11 n*eft pas bien difficile de donner des preu- 
ves de ces juftea plainte$,& quant a celles qui 
concernent la degradation des Conciles, il nt 
faut que s’arrfiter au Tome VIII. ou tout cc 
qui peut affoiblir Tauthenticite des Conciles de 
Conftance > de Baile & de Fife eft ramaifi 
avec art, & tout cequi peut faire valoir Ics 
Conciles de Ferrate, de Florence & de La* 
tran eft foigneufement etald* Le ddtail fur ces 
dift(5rens Articles nousmeneroitneceflairemeot 
trop loin & ne feroit pas fort utile. Ce foot 
routes les mauv^ifes raifons que les Schelftra* 
tes & autresUlcramontains one empIoides,& 
que les Thdologiens Frari 9 oi$ ont refiitdcs 
d^une maniere qui ne fouffre point deRdponfe. 
II vaut mieuz garder le.peu d*elpace qui nous 
refte pour certaines pieces particulieres , mais 
.moins connu<^ que le P. Hardouin n’a pas ofif 
fupprimer entierement, quelque licence qu’ii 
ait prife i cet dgard, mais quMl tente.par too- 
tes fortes de chicanes de d^crediter & d^avilir. 

Dans le III. Volume il met apres le Card!* 
xial Baronius au rang des pieces Tulpedes b 

Let- 
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jLfettre de TEmpereur Conftaotio aa PapeLeoa 
^ IL la RdpoBfe de ce Pape i cet Empereur, & 
quatre aucres Lettres qui roulent toutes fur le 
m^rne fujet, c*eft-i<dire,>fur la condamnation 
d’Honorius. II traire encore plus mai la Let« 
tre au Roi Erviee,* c’eft felon lu\ u»e fouri^e 
iff 'une trofHPerie. il faut convenfr pourtant que 
rEditeur elt encore plus hard! a rehabiliter dea 
xnorceauz qu’une faine Critique a profcrits, & 
auxquels il n’y avoit plus dans un Si6cle auffi 
eclaird que le n6tre que le P. Hardouiu qui put 
lervir d’Apologi(ie« Tels font les Canons 
nommet Arabesques , le Concile de Rome , te- 
nu par le Pape Sylveftre, TArtiqle VII. de la 
Lettre du Pape Vigile , le Privilege de S.Me- 
dard , le Decret de Boniface IV ^ les quatre^ 
vingt Capitules donnds par le Pape Hadrien L 
i. Angilram, Ev£que deMets, la Lertre de 
Benoit IIL pour confirmer les Privileges de 
r Abbdiede Corbie, & plufieurs autres que nous 
obmettons a deffein pour ne pas trop allonget 
cetExtrait Maisce que.nous ne palTerons point 
fous filence, cc font lesObfervations des Cen- 
feursduP./fWoa/aau fujet decequ’ildit de ]a 
Donation de Conftnntin , des fauces Decreta- 
les des Papes, & de laColledion des Concilef 
d^Ifidore Mercator'; rieri ne peut etre plus utir 
le pour bien connoitre le P. Hardouin ^Sx. pour 
entrer dans Tefprit qui fa animd dans fes ^tu« 
des & dans fes Compofitions* 

Ce Perc n’a jamais pfi prendre fur lilt de de- 
clarer net que la Donation de Confiantin ffit 
unePi^ce Apocryphe:d*abord il ditfimplement 
Tom.FILParttIL E e 5 ^qVen- 
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qu*encore qn*elle fbit dans la ColIeSion 
,1 d'lfidore; il s*abftiem de la rapporter, parce 
„ qa’elie ne convient pas au fujet & ne r6- 
,, j^nd point au titre de TOuvragc** : Mais en- 
fin aiant occaflon d*inferer dans le Tome VI. 
la Lettre de Leon IX. i Michel , Patriarche de 
Conftantinoplc, & i Acace, Evique d’Acri- 
de en Macedoine , dans laquelle il y a une 
Copie de cette Donation, le P. Hardouin ne 
lauroit fe refufer plus long-terns lalatisfadion 
de faire part au Public d*un Afie de cette im- 
portance, il le fait imprimer tout au long,&il 
faut fans dome lui tenir compte de ce qu^il n’a 
pas cntrcpris d*en prouver rautheniicitd,plflt6t 
que le condamner de n^avoir pas dit un mor 
qui puifle y donner la moindre atteinte. 

Pour les fauITes Decretales des Papes il s*ex- 
prime (i diverfement que qui ne fauroit pas a 
quoi aboutilTenc tomes les expreflions ambigues 
en cas pareil, fe trouveroit embarrafle de dire 
ce qu^'l en penfoit. Il ne parle de quelques- 
), unes, difent les Cenfeurs, qu’en difant que 
,1 des perfonnes d-^rudition & Catholiques 

m£me, qu^'l nomme quelquefois, les tien- 
„ pent pour fufpedes, ou en parlent ainG, Il 
,, cn taxc d’autres comme des PIdces que 
„ fes mfimes perfonnes cftiment , penfent, 
,, difent >croient fappofdes & falfiii^es ou qui 
,, te parolITent. 11 s’explique plus nettenient a 
„ Pdgard d’un petit nombre, dont il dit qu>l- 
,, les ibtit fauITes, ajoiQtant pour une de cel les- 
9 , ci , que c*eft au jugement du P. Petau. E»6n , 
„ il y en a qu’il lailTe fans Note. Il n’eft pas 

„ ai- 
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,, aiK de dire pourquoi il faitcesdiftindionsdc 
„ ce difcernement, & il n’eft pas moins dif- 
„ ficile de comprendre, comment apres avoir 
„ aflurd, commeon I’a ddja remarqud, qu"il 
,, n’y a point de Colleftion plus fure & plus 
,, dignedefoi, que celle d’lfidore, il en fait 
,, enfuite fi peu de cas quMl avouc que lesDe- 
,, crets du Pape Luce ne font pas moins mp- 
„ pofez que les autres marchandifes d’lfidore, 
„ & que ceux duPapeCaius ont dtdaufli fup* 
„ pofez par Ifidore cdmme les autres. 

C’eft cependant cctte Colleftion d’lfidore 
dontil avoitditd’abord: „Il n’y a aucuneCol- 
„ leSion des Gonciles plus ancienne que celle 
,, d’Ifiddre;& apres celle de Denis le Petit, il 
„ n’y en a point de plus certaine & de plus di- 
3, gne de foi. 

PafTons a la quatrieme Obfervation desCen- 
feurs; Elle attaque le P. Hardouin pour avoir 
par afFeftation ou par ndgligence foufirait un 
grand nombred’Ades des Gonciles, deLettres 
des Rois & des Papes, & d’autres Ecrits qui ne 
meritent pas d’fitre desavou^s, concernant les 
droits, les ufages & les libertez des Eglifes,& 
qui fervent au maintien & a la deftenfe de 
I’autorit^ Epifcopale. Les Cenfeurs ne fe font 
pas contentez de cette remarque generate , ils 
ont donnd a la fin de chaque Volume une 
Lifte des Pieces qu’il e&t crd ndccfiaire de join- 
drc a la Colleftion des Gonciles pour la ren- 
dre plus complette que ne le font routes celles 
que nous avons vues jiifqu’ici. Cette Lifte eft 
une prcuve convainquante de Phabikte de ces 

E e z Met 
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Meflieurs , & Ton ne fauroit douter apres 
Tavoir examinee avec attention & de la man- 
vaife foi du P. Hardouin^ qui lui a fait fuppri- 
mer des Aflcs , qu’il connoifibit, & de la te- 
^ meritd avec laqacllc il avoit entrepris un Ou- 
vrage, infiniment au delTus de fes forces. II 
he s’agldbit pas \i de correfiions a d^rober & a 
haifarder, ou de Medailles i expliquer par dcs 
conjedlures qui font quelquefois plus d^hon- 
neur a mefure qu’elles font plus bizarres. II 
falloit un fonds d*drudition EcclefiaQique & 
HiAorique y qui manquoit au P. Hardoum ; on 
ne fauroitdtfconvenir que les Cenfeurs qni ont 
donn^ leur Avis fur les Pieces qui aaroieht dd 
entrer dans fa Colledion , n’aient rendu an 
plus grand fervice au Public en pea de pages , 
que le Cdllefieur n’avoit fait dans les XIL Vo- 
lumes in Folio ou I’on oe trouve rien de plus 
important que ce que Ton avoit dcja dans les 
Editions pr^cedentes , & ou pluiieurs pieces 
qui ^toient dans ces Editions ne ie trouvent 
pas. 

* On a fuppide en partie I, ce ddftut dans 
la Nouvelle Edition des Conciles qui le fait 
a6luellement a Venife & dont nous* avons 
ddji vd les deux premiers Volumes. L’Editenr 
qui e(lM. Coleti, ddji connu par la Nouvelle 
Edition de V Italia Sacra d’Ughel li, a pris pour le 
fonds de fon Recueil des Conciles celui des PP. 
Labbe &Co{Tart>& tirant de tous les c6tez ce 
qui peut lui fournir des fuppldmens ndcellaires, 
il nous fait enfia efperer une Edition des Coo* 
dies , auffi bonne qu’on la peut eiperer en Ita- 

liei 

* Kern, du J. 
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lie; cependam apres avoir exatnind ces deux 
premiers Volumes k c6t€ du Catalogue d’omfl^ 
fions dreffd par les Cenfeurs du P. Hardouin^ 
notis fommes foreds d’obfcrver que ces Mct 
iieurs ont eu conrtoilEince dc beaucoup de pid- 
ces qui ont dchapd aux recherches dc M. C 6 - 
leif,ce qui nous confirme dans Tidee ou nous 
Ibmmes qu’il n’y a que des Francois cu etat 
de remplir a Pdgard d’une Edition des Conci- 
Ies,Ies (buhaits du Public. On lentira mieux ce 
que nous difbns quand TEditeur de Venife eti 
leraices Sidcles n fameux par les ddmdlez des 
Papes avec les Souverains , & ou les Schifmes 
en caufant tant de fcandales ont donne lieu en 
xndme terns d^dclaircir les quedions de Pauto- 
ritd temporelle & Ecclefiaftique d*une maniere 
pea favorable aux pretentions U Itramontaines. 

Enfin les Cenfeurs du P. Hardouin lui re- 

f rochent d’avoir adoptd foit dans le corps du 
iivre, (bit dans les Notes & laTable, les Dif- 
fertarions, les Traitds, les Remarques des 
Auteurs les pltjis outre^ pour Tautoritd chime- 
riqae des Papes, tels que Cajetan,Torquema« 
da , Binius & autres , tons fort cntdtds & la 
pldpart trds-ignorans* Ces Mcflieurs prou- 
vent avec dvidence combien leurs plaintes font 
juftes Cn faifantdes remarques p^rticulieres fur 
la VI. Table , dont il faut toOjoors fe fouve- 
nir que Ic P. Hardouin les propofitions 

conime autanc de maximes tirdes des fources 
les plus pares & de principes qu’on ne peut 
revoquer en dou!e .fans-faire fou pinner 'fa 
foi. Ces propofitions fe trouvent pouriant ren- 

E e 3 fer* 
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fermer tous les fentimens ies plus oppofes i 
la Htcrar^hie & au bon ordre« 

Nous finirons cet extrait en remarquant que 
rexadHiade des Ccufeurs s’dtoit dtendue juf- 
ques fur TEpttre dedicatoire auRoi;ilsavoient 
6te d^avis qu’on lafupprimat,&quoiqu*ils n’en 
apportad'ent point de raifons, ils crurent que 
le Parlement qui les devineroit affdment, ne 
■feroit pas difficultd,d’avoir ^^rd i leurs re- 
flexions & il n^eft pas bien difficile de voir ce 

3 ui les portoit i cette demande, L’Epitre de- 
icatoiredesConciles efl proprement une Apo- 
theofe de la Conflicution ; elle repr^fente les 
Ev5qu^ qui avoient refufede I’acceptcr pure- 
meiit & /implement ^ comnie des honHBes qui 
s’dtoient ^cartds de lafoi, & T Auteur difoic net- 
tement au Roi qu’il efperoit que ce qui refloit 
de refraftaires feroient bien-t6t rappellez a l*u- 
nite.. Le P. Hardoum favoit fans doute les 
mefures que Ton prenpit pour que fes elperan- 
ces fulTent remplies ; ihais^ ce qui dtoit bon du 
terns de. LouTs XIV. ceffa de I’^tre auffi-t6t 
apres fa mort , & le Parlement ordonna la fup- 
j)reflion de cette Epitre. Dans la fuite elle eft 
redevenuea la mode & y eft encore a prefent. 

On peut conclure hardiment de ce que 
nous avons rapportd de cet Avis des Cenfeurs 
qu’il eft ndedfaire a tous ceux qui fe fervent de 
la ColleQion du P. Hardauin , & qu’il n’eft 
pas mdme inutile aux perfpnnes qui ont cellc 
des Peres Labbe lSt Coflart. On peut joindre a 
cet' Avis les remarques pleincs d’drudiiion & 

de 
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dc bonXens que M. Salmon a faites fur TOur 
vrage da P.Hardomn dans fon excellent Traiti 
tU t'E$ude des Conciles {a). 

(4) P4ff. II. ^ru XIII. Joigne*-y M* Fabrictiu Tonu' 
xi» BiblUt. Crac£ pag, iz). & icqq. 


ARTICLE VIIL 

IfMAOES des I^EROS ^ des GrANDS 
H o M M E S de PAntiquite dejjine'es fur des 
Medailles , des Pierres Antiques ^ autres an- 
dens Monumens , par J E A N- A N G E C A N i- 
N I ^gravies par P l C A R x L E Romain,&c. 
Avec les Obfervatidns j £ A N- A N G E , £5? 
Mar c- A ntoine Canini, donnies en 
lialien fur ces Images , diverfes Remarques 
- iu Tradulieur eJ* le I’exte Original d cote de 
fa TraduBion, A; Amfterdam chez B. Picart 
& J.F. Bernard. MDCCXXXI. in 4. pagg. 
377. & ns • Figures. 

L e Tradufieur que PEpitre dedfcatoire i 
M. Dorville (a) nous apprend fitre M. 
de Chevrieres , Auteur d’une Hiftoire d’An- 
gleterre cflimde, remarque d’abord qu’il y r 
pea d’Ouvragcs auffi utiles que ceux qui re- 
prefement au natural les Images des grands 
hommes; leurs Portraits, dit-il, nous rappel- 

lent 

(4) Profefleur cn Hiftoire & cn Belles Letties dans 
l*£cole IlJuftre d’ Amfterdam. 
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knt le fouvenir de leurs vertus & il eft bleo 
difficile qoe cette vde n’ezcite pas en notre 
ame, lanoblednmIatioa.de leur refiembler; 
il ajofite qne c*eft ^ cette raifon que Ton peat 
attrtbaer le foccds de la plftpart des Recueils 
ou Ton a ralTenibld avec quelque foin les 
images des Heros & des Hommes Illaftres de 
I’Amiquitd. 

Le noi|ibre dcs Livres ck cette efpdce eft pins 
grand que Ton ne croit commandment ; celni 
dcFnlviusUriinus qui nkft pas commua me* 
rite en ce genre une coniideration particultere, 
& quoiqae fes Explicatidns ne foient pas 
ezemptes defautes, qu'il en ait m£me coin- 
mis une aftex groffiere pour on homme com- 
me loi en prenant une Image de Jefus-Cbrift 
pour celle d’uD Conful RomainC^), il eft vrai 
de dire, que ceux qui ont eftaid ddpuis ce ia- 
vant Italien de j[oindre des dclairciflemens amt 
Portraits des Heros. de PAntiquitd,ne lat pea- 
vent dcre comparez. Nous n*ezcepterons point 
M. Gronovius, le Fils , qui a raftembld & ex- 
pliqud dans le premier Volume du Threlbr 
des Antiquitds Grecqoes plufieors Monumens 
de cette nature. Pour I'Ouvrage du Baron 
Stofch , on pent dire a la vdritd que c*eft an 
JLivre immortel , mais devra-t-il rimmortalitd 
k la main du fameux Picart, ou bien anx re- 
marques de TAntiquaire Romain qui y a ea la 
pdncipale part, c’eft ce qu’il paroJt qiue le Pu- 
blic 

(«) Y« BnUtiqSi V4mih U^i9nm Cap. U . c 
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blie a ddji jiig£ en favear (hvpremier. 

Poor venir i celui qui dolt faire le fojet d0 
cet Article, la Preface nous apprend qu’il a 
para en i66^, in Folio. Jtum-An^e Canini joi-^ 
gnoit ii une alFea grande connoiflance dc PHtP* 
toire ancienne &de laMythologie le talent dc 
deffinerles Pierres gravdes & les Medaillesaveo 
une legeretd de main admirable. II avoit fur« 
tout Part pen common de conlerver toute la 
finefle des aira de tdte de PAnttqoitd. Tout 
ce que Poa fait de fa Vie fe reduit i cette leu« 
le ciroonftance, qu’drant vena en France i la 
Tnite da Cardinal Flavto Chigi il fbt introdniC 
Chez M. Colbert, qoi le refut avec cette bont^ 
qai lai dtoit ordmaire poar les perlbnnes qo*il 
croioit capables de contriboer a Pavancement 
des Lettres dc i la gloire de Louis XI V. Canine 
lui fit part dn projet de fon Recoeil, que M. 
Colbert Per horta de rendre digne d'dtre pre*» 
fentd i ce Prince. Toochd de cette cfperance 
il le promit & ne fongeoit apres fon retour i 
Rome qa’i remplir on engagement , fi hono*' 
Table poor lai, lorsque la mort Penleva aa 
milieu de cctOuvrage. Par bonheur qu’il avoir 
fait graver par Etienne Picart le Ro^ 
main & Guillaume Valet, deux des plus habi« 
les Maltres da Sidek palTd, la plus graade 
partie des monumens qui y devoient avoir pia^ 
ce & que la plflpart des Explications dtoienr 
compofdes. SonFrere Marc- Antoine prit (bin 
de ce qoi reftoit k faire , & acheva de le met^ 
ire en dtat de fopporter Pexamen des Critt-* 
ques les plus rigides, qui ne lui ont pas 

Ec y ’ jours 
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jours rendu juftice i canfe de qaelqnes ddfauts ' 
anzquels on a eu foin de rem^ier dans cette 
derniere Edition , qni pent pafler pour Tune 
des plus magnifiques qui ait para depnis long- 
terns dans ces Provinces. 

Ces d^fauts etoient des iautes d’imprefiioji 
fans nombre & telles' que le fens en dtoit fou- 
vent alcerd. Les palTages des anciens Auteurs 
avoient principalement fouffert.de la negligen- 
ce desEditeurs;& Ton pouvott dire ennn que 
le papier noir & mince 6toit aux gravures la 
plus^rande partie de leur beaute. La, deli- | 
catefie des LeSeurs n’a plus lieu d’dtre blcf- 
fi5e de ces imperfedlions. M. de Chevrieres a 
mis crdre i, la premiere en retabliflant avec 
foin fur les Textes Origioaux les Citations de 
Canini; la peine que Picart a prift d’un autre 
c6te de retoucher routes les planches, & la 
beautd do papier fur lequel elles ont 6t6 ti- 
rdesdonne un priz k cette noovelle Edition 
que la precedente n’avoit point. A Tdgard de 
ce dernier avantage un coup d’oeuii fuffit pour 
le remarquer ; Tautre demande une confronta* 
lion que peu de perfonnes ont la commodity 
ou la patience de faire. Nous I’avons fait , & 
nous pouvons affurer que le nouvel Editeur 
ne s’efi point trop avancd en iniinuant znodef 
tement la difference qui eft entre les deox Edi- 
tions. Quoique nptre intention ne foit pas de 
faire Verrata de la premiere nous donnerons 
quelques preuvesdeVignorance ou du peu d’at- 
tendon de ceuz qui en avoient pris £bin.P» ii8. 
On a rdtabli le commencement do palTage de 
: ‘ Vir- 
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Virgile namqne vtdebat uti &c. fans quoi n 
^toit affez difficile de voir a qtioi TAuteur fai- 
foit' allufion. P.70. II tfdfoit pas poffible d^en« 
tendre la Trado&ion d’un paffage de Plutarque 
qui eft \ prefent fort claire de la maniere dont 
on la lit dans la nouvelle Edition. Il en eft de 
m£oie de divers endroits qu*on pent voir aur 
pagg. 12. 74. .80. 225*. 364. 376. La fame la plus 
f] ngu Here qut eft c dchap^ aux premiers Editeurs 
6toit celle qui m^tamorphofoit pag. 1 20. les Gio* 
chiGirnnkhltn Giochi Cwichi.Hti voila affezpour 
faire fentir en partie combfen cette nouvelle Edi- 
tion eft fuperieure a la pr^cedente. M. Picart Pa 
encore enrichie du Portrait de fon Pere & le 
Tradufteur de Remarques Geographiques & 
d’Obfervations fur PAntiquitd qui ne feront 
pas inutiles a ceuxquientreprendrontlale6lure 
de cet Ouvf age fans £tre verfds dans la ledcrre 
.des Traitez de cette efpecc. 

Il faut venir a prefent au fonds m^rne des 
Explications de Canini & en tirer quelques 
traits qui puiffent faire juger combten dies 
font dignes de Tattention de ceux qui dtudient 
rAntiquitd dans les Monum^ns qui nous en 
reftent , & que la barbarie a epargnez. Ces Mo« 
numens dant ici en trop petit nombre & en 
Illume terns d*une nature trop differente pour 
qu’on puifle les rapporter COmmodement cha** 
cunalcurclafte^nous les cboilirons au hazard* 
Entre un grand nombre- de Portraits d’Ale- 
icandre que Canini avoit delTmez , il en choiiit 
quaere preferablement aux autres , tant i caufe 

. • t § /-r* > ... 1 . /• 
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qa*il n*7 en a pas cm qui ne lui foafoUle Toe- 
won de farre part i fes Ledeocs de rechcr- 
Ches curieufes , il fait d’abord qnclques refle- 
lions fur la delicatefTe dc ce Prince > qoi ne 
Ini permit jamais de foufirir qnc den oqvriers 
inediocres travailla(Tent ^ rendre £es (raits & il 
regrette fur tout le Tableau d’ Apelles on A- 
lexandre ^toit (I reilemblant que foa Cheval ie 
mit i hennir i cette vue , preuve dvidente qu’il 
feconnoiiToit fon Maitre. Cette Hiftoire rap- 
pprcee an pea trop legerement par Pline («) 
mals digne de tenir fa place parmi ks fables 
dom THiftoireDiverfe d’Elien eft remplie(^), 
proove au moins Tidde qu*oo avoit de i*habile- 
t£ dn Peintre & ne permet pas de douter qu*il 
n’eflt rdUfti aattraperlaPhyfionomie d* Alexan- 
dre. Elle eft certainementreconnoiflable dans la 
£^edaille d’argent d’od Canini a tird la pre- 
XDtere tdte de ce Conquerant. Son ca(que plat 
an haut& tout autour doit attirer la principale 
attention des curieux, il faillitft conliderable- 
|sient dn contour de la tdte, que Canini ne 
ttaint point d'afturer ,9 que la partie da cafque 
placde fur le front , doit defeendre fur le 
^ vil^e en guile de viiiere; d'autant plus 
^ qu’on apper(oit une petite dleration \ Ten- 
,, droit dn nez, & des trons pour les yenz. 
Cette conjedure eft non feulement confirmde 
par ks figures qui font dans un Mf d* Arrien 
de la Bibliotbeque Vaticane 09 les Cavaliers 

Ibm 

W Z/v.XXXVlI.H/>^.Ar4r.Chap. I. Uv. VII, chap, jf, 
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Ibnt arm^s conformemeot iL ce que Ton vienjt 
de dire, mais encore par la vQe de plufieurs 
grands casques qui font un tour tr^s-^tenda 
nu deli dela t^te , comme sMls ^toient de cuir crdl 
de Boeuf {a). Divers endroits d'Homere d<- 
pofent en faveur de I’andennetd de cet ufage, 
£a joint au pafTage de Dion rendent TExplica- 
tion de C^nlni fort vraifemblable; & loi don* 
nent un degrd d^autoritd qu’elle ne tireroit cer- 
tainement pas des Figures du Mf. d’Arrien. 
jti. Texception de celles qu’on trouve dans un 
petit nombre de MiT. tres-ancicns , les au- 
ires ne font que des caprices de Peintres & 
des embellKTeroens fur lesquels il n’y auroit 
pas de fageiTe a fonder un fentiment. O9 
voit fur le fevers de cette Medaille le Che- 
val Pegafe , Symbole ordinaire des Coria- 
thiens , [ mais qui pourtatit ne leur dcort pas 
fi particulier que d’autres Villcs de la Grece 
lie Paient fait graver quelquefoislurleursnion* 
noi'es, comme on le peut voir dans Spanheim 
& dans Vail lant ] Cet ufagc venoii dc Belle- 
rophon Roi de Corinthe felon Paulknias , & 
d’Ephyre felon Homere , qui avoir re^fl le 
Cheval Pegafe domptd & arm^ par Minervei» 
Une autre raifon du refped des Corinthiens 
pour cet animal aile dtoic que la Fontaine 
d’Hippocrene qu’il avoit fait fortir de tcrrc 
d*un coup de pied fe trouvoit dans leur terri- 
toire. Nous ne ferons point un crime a Ca^ 
nini d*avoir rraitd fi fuperficiellement cette ma- 

tie- 

(dt) Lib, LXXVIL ia vita Anton. Caiacalla^ 
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tiere, mtiis nooS ne pouvons pas lui pafTer de 
inettrc fur Ic conipic d’Homere la pretendue 
Royauti de Beflerophon i Ephyre. Glaucus 
n*cn dit mot dans cette longue Converfetion 
qu’il a avcc Diotiiede {a) qui donne !e terns 
aux deux partis de fe repofer un moment. 
mini remarque en ]:^(rant que Pierius Valeria* 
nus vcut que Pega’e foit Temblfime de la bon- 
ne reputation (^3, Boece & Alciat entendent la 
bonne conduite & la Prudence. Nous nous 
declarerions d*autant plus volontiers pour ce 
dernier fentiment , qu’Homerc Tappelle 

(c^» 

JLf’Explication de la feconde Medaille d’A- 
lexandre eft faite avec plus de loin , & 

non feulement Ics recherches fur le$ attri- 
buis avec lesquels ce Prince y eft repre- 
fentd, font plus profondes , mais elles font 
avec cela plus appui^es ou de palTages formels 
ou de conjeftures probables. La tfite d*Ale- 
xandre paroit orn^e dun cafque garni de che • 
veux, avec un griffon deffus^ un foudre def* 
foils & vis i vis du vifage eft ^crit aaehak- 
AFOZ. Aurevers eft unLion an defTus duquel 
on voit une maffue^au delTous le motKOiKON 
& autour MAKEAON12N, pour marquer y Alt Ca- 
niai , que la Communaute des Macedonien’s az>oit 
fait fr upper cette Medaille en Vhonneur d*Ale> 

9candre 

•% 

• ( «) 7 /fW. {I* V. 145. iuiv. V. Didyme (iir cct csdioit qui dk 
apses Afclepiade que Neptune donna le Chcval Pegafe 
Belleiophon. Strabon eft encore d’un auue rentimenr, 
•Lib. vai. Fffifyp- p. 5«2- 
(S) Lib. IV. (0 V* iSi. 
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xanire. Nous remarquerons d’abord qae TEx^ 
plication que cet Auteur donne au mot kon 
Noit , peut £tre conteftde avec quelque fonde* 
ment & quMl y a beaucoup d’apparence que 
KOINOK eft id un adjeAif, & que le mot de 
^BiON ou plutAt deKAEOS 7 fera Ibufentendu; 
on fait (||u* Alexandre affeSoit de pafter pour 
une Divinitd & que fes Peuples moins farou- 
ches que Callisthene lui en refuferent, ni 
les honneurs, ni le titre. Ainfi ce fera AAE* 
2 TANAFOS KOINON MAKBAONON 0EION oft 
K AEOS I Alexandre Divinite commune ou Vhon^^ 
neur commnn des Macedoniens. A cela pres , les 
autres Explications de ce qui fe trouve furcette 
Medaille paroiftent inconteftables* Du c6t6 
Paternel Alexandre tiroit fon origine d’Hcr- 
cule par Caranus premier Roi de Macedoine, 
ce qui a portd la plftpart des Antiquaires i 
foutenir que par allu(ionilceHeros,ils avoient 
mis i’inftrument de (es vidtoires fur leurs Me* 
dailies* Quant au foudre, il denote le Ibnga 
d’Olympias Mere d" Alexandre , qui dans le 
terns qu’elle dtoit enceinte de ce Prince, rivu 
qu^elle mettroit au monde un foudre qui aN 
lumeroit un grand feu qui confumeroit une 
etendue immenfe de Pais. Cantni ajoAce que 
peut-dtre les adulateurs de ce Prince ont voulu 
lui attribucr les Armes de Jupiter dont il vou- 
loit qu’on le crftt fils, de Ja mfime fa^oit 
qu’Apelles, ainfi que Ta rapportd Plutarque, 
I’avoit print le foudre a la main. Le Gryphon 
ne caufe aucune peine \ Canini. Ces animaux 
^toient confacrei aux Dieux, a qui Alexan- 
dre 
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affiedoit en tome uccafion de s’dgakr (a)] 
iO’aUleurs, paiToient pour avoir la gourde & 
la difpenfatfon des Threfors; & qui en arvok 
plus qu'Alexandjef II faut avouer que quaod 
on liche la bride i Ton imagination , il n’y a 
rien qu'on ne fade airdment quadrer k Ce qu’oa 
a Ifl. Qui nous empdche de dire qiie ce grif- 
fon etoit en tndmoire des Pais fertiles en be- 
les feroces qu^Alexandre avoir vaincus> ou 
bien que c^dcoit pour le rendre plus terrible 
nn jour de Combat ; (implem^ peut»dtre 
parce qu’il trouvpit que cette Figure -ornoit 
mieux (bn cafque que celles qu’il edt pd choi« 
fir$ pent- on adiirer que ce ne (bit pas une 
Ample fantaUie d’ouvrier i Combien d’autres 
coojefiures n*entaderoit*on pas, qui feroient 
toutes aufli probables ,& dont chacune pourroit 
amener quelques traits d'drudition^ 

Les deux dernieres MedailLes d’Alexandre 
out Tune & Pautre quelquechofe de particulier. 
1/une montre ce Prince avec un caique lem« 
btable i eelui qu*il portoit au padage du Gra- 
mque. ,,11 dtoit remarquable, dit Plutarque, 
„ a fon Bouclier, & au Pennache qui ombra- 
geoit fon I casque, aux deux c6tds duquel 
^ s’dievoient comme deux Ailes d'une gran- 
^ deur merveilleufe & d’une blancheur dblou- 
„ idante”. Le Serpent dont latdte ed levde 
& le rede du corps forme un cercle , donne 
lieu i Camni de radembler tout ce qu’il fait 
itur les Serpens , & il ed certain qu^l met bout 

(«) y. Atbca^e Lib. XU. Deiffu£* Cap. 


m 
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k bbut un certain nombre de faits que tout le 
monde ne connoic pas ; il eft vrai qu*on ne fauroit 
dire quMls fervent 6galement a expliquer pour*^ 
quoi il fe truiive un Serpent fur le cafque d’Ale- 
xandre,il n*y enaque deux qui aillent au fait, 
en nous apprenant les Amours d’OIymptasavec 
Jupiter, qui venoit lui rcndre vilite fous la fi- 
gure decet Animal. On nous dit auffi qu’il ^toit 
leSymboledc la Vigilance, qu’unRoine fauroit 
trop en avoir & f on rapporte l^-delfus le beatz 
pafTage d’Homere bu le Songe envoK i Aga- 
memnon lui reproche qu’il dort trop long- 
tems pour un Prince charge de la conduite de 
tant de Peuples, & Ton en cbnclut que peut- 
€rre Alexandre avoir ^un Serpent fur fon 
caique pour montrer qu’il connoiftoit fon de- 
voir. Nous palTerons les autres Obfervatlons 
que Canim a faites fur ce que (ignifioit le Ser« 
pent, ceiix qui en feront curieux pourront4es 
lire dans le Livre mfime. 

II n’y a aiftune digrelBon dans les dclaircif- 
femens que Canini joint a une pierre qui re- 
prelente Alexandre avec des^ Comes. Il fait 
voir par plufieurs palTages d’Auteurs Anciens 
que ce Prince aiant eu I’orgueil de vouloir 
pallcr pour Fils de Jupiter Ammon, il prit leg 
comes de Belter qui ^toient Tornement dif- 
tinSif de cette DivinW {a). Athende y eft for- 
mel'C^). 

La 

{4*) Herod, Liv, III. Chap. 3. Sb^int, Curce Liv, IV. Si» 
lioes ItAltcMs Lib. IlL Pi>wV. Lucan. Lib^ ^IX. .Oc Bell9 
Pharf, &c. 

Vhijupr, Lib. XII. Cap. 17. 

^om.yiLFarulIo . F f 
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La penetration de Cantni lai a fait expliqtier 
d*une tnaoiere ingenieufe, naturelle, & que 
nous croions inconte{lable,une'Cornaline an- 
cienne , lur laquelle e(l reprelcntee une fem- 
me, dans Tattitude d’une perfonne prdte a le 
tuer elle-m^me. Sa gorge eft i moitid decou- 
verte, une partie de fes cheveux tombe fans 
£tre lide fur fes^paules, le refte eft attache avec 
un Ruban entrel^e de feuilles de lierre. Cet- 
te circonftance conduit d’abord Cansns 
refuterlefentiment des Antiquaires qui prdten- 
dent que cette belle Cornaline reprelcnte Lo- 
crece,&leporteacroirequec*eft pifttdt la fiere 
Callirhoe dontils*agit«Ileft inutile derapporter 
ion Hiftoire qu’on 1ft ici extraite de Paulanias 
& qui eft aufti dans les Mdtamorphofes d’Ovide. 

On pent regarder comme un des plus pre- 
cieux monumens la XLV. Figure de cc Re- 
cucfl; e’eft un jafpe qui reprefente un jeune hom- 
me lequel a lur la t£te un mafque, que Ton 
reconnoit d’abprd a fon nea camus & a fes 
gros yeux k fleur de t^te pour Socrate. „ Ce 
„ mafque, dit Canini^it termine a la nuque a 
,, peu pr^s comme un cafque; ce qui paile au 
jy deU paroit avoir la figure d’un PoilTon , qui 
j, leve fa queue, peut-£tre font ce les cheveux 
,, de la perfonne entortillez , qui nouex vers 
^ le bout avec un Ruban forment un touper, 
^ mais regardez cette t£te par le travers,exa- 
„ minez-la depuis le creux du nez avec le era- 
„ ne ebauve juiqu’a T^xtremit^ de la queue, 

vous verrez le vifage de Socrate chang6 en 
„ la forme d*un Poiffon nageant. La dilpofi- 
^ tion ingenieuie des cheveux fur le front du 

• „ jeune 
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„ jeune homme forme, en m£me terns, la bar« 
„ be du Vieillard”. II e(l certain que quelque 
Claire que foie cette* defeription de ^Antique 
done il e(l qiiedion ^ un coup d'ceuil eft nd« 
ceftaire pour pouvoir connoitre toute la beau- 
te de cette pi^ce. Ce qu’il y a de plus furpre- 
nant eft que le vifage du jeune homme con- 
ierve ft fidelemenc les traits de Socrate qu’on 
n’y d^couvre d’autre difference que celle qu’y 
doit mettre neceftairement la difference de I’a- 
ge. Ce jeune homme n’eft pourtant point So- 
crate & ce feroit confondre avec lui Theastete 
Aftrologue & Philofophe fameuz, dont il eft 
Touvent parld dans le Banquet de Platon. 
Non feulemedc le dernier parledes talens dece 
jeune homme avec eftime&regretteamerement 
qu*il ait 6i€ enlevif a la fleur de Page , mais il fait 
une mention ezprefte & frequente de fa reffem- 
blance avec Socrate. Il feroit ceruinement 
difficile fans ces endrofts du Banquet d'expli- 
quer la figure dont il s’agit , laquelle eft an 
des beaux reftes de la bonne & fayante Anti- 
qoitd. RelTerrex par le peu d’efpace qu*il eft 
permis de donner i un Extcait , nous fom- 
iTies contraints de paffer des remarques tres- 
fkvantes & fort curieufes fur le cara&ere de 
Socrate. Celles qui fuivent fur un marbre qui 
conferve avec la t^te de Silene plufieurs Por- 
traits que Cantni croit dtre les vifages de Poe- 
tes Bucoliques ou Comiques anciens, ne me- 
ritent pas une moindre attention. 11 n*a eu gar- 
de d*oublier cette Sentence que le bon Silene. 
pronon^a devant Midas qui IViam en fon 

F f i ' pba- 
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pouvoir le forfeit de lui repoodre : Le pirn 
grand bonheur ^ dit>il a ce'Roi, qui pikt arrivtt 
d Fhomme fetoh di ne naitre jnu ; apres qu^il a 
refH h jour , la mort ievtent pour lui le fou- 
veram bten. (^e 1 on ajofite a cette Senten* 
ce radmirable'Dircoars de Soldn a Creftis ( 4 ) 
fur le vrai bonheur de rhomme, qu*on le- pe- 
fe avec toute ratcemion dont il eft dighe, iSs 
qu’on juge enfuite ii le (bin de conferver one 
vie, pleinCydans la plus brillante fituation ,de 
defagremens & de chagrins , vaut la peine que 
Ton fe donne pour en prolongerla dur^e de 
quelques indaos. 

. 11 y a beaucoupdeRomains illuflres dont on 
trouve id les Portraits. Celui de Ciceron (b)^ ^ 
de Marcellus(r),de Brutus (^) , d’Agrippa (e), 
de Hala (p, de Sulpitius (^), dcSylla(i&3i 
font les principaua; k I’exception de ceux de 
Brutus & d’Agrippa, ce font tous de limples 
l£tes,ou il n^y a aucun ornement qui donne 
lieu aux moindres recherches. Mais la Cor- 
naline d’apr^s laquelle Brutus a M gravd por- 
ae routes les marques qui peuvent faire recon- 
notcre le meurtrier de Cefar & k vangeur de 
la libertd mourante. Agrippa paroit auffi dans 
la M^daille qui le reprefente ornd de ^cetto 
Couronne navale d’or dont Ai^fte rec6n> 
penfa fa valeur dries ViSoires. „£;ntre.lesinar- 
y, ques d'honneur dont Auguile paia les lerifices 

de 

(*) V. le 1. Uvn 

O) Fig. LXXIU (t) Fig. LXXni. fd) Fig. LXXI. 

9l I'l- Ji*. MIX. 

C ^ txx» 
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de fes Lieutenans , ce ..font les paroles de 
Sion («), ,, il donna une Couronne navale 
d*pr i Agrippa , difiindion que perlbnne n’a 
regue avaot & aprfes ce Capkaine. Et dans 
^ ia fuite le Seiiat ordonna que tons ceux qui 
^ marcheroient en triomphe avec* une Cou- 
^ ronne de Laurier , porteroieot «n m£me 
tettis cette Cooroniie navale. 

On ne fauroit conteker Tutilke de ces for- 
tes de Comparaifons des Monumens avec les 
Auteurs : ils fadlitent mutuellement ce que 
les uns ou les autres ont d’obfcur, & le Livre 
xlont il s*agic en fournit divers exemples re- 
marquables. Une lyiedaille de Philippe . 
Pere dAlexandre, nous montre la forme de 
la Caufea. „C’e(l une forte d’armure,dic Charles 
,, Pafcal(^)y dont les Macedoniens fe fervent 
,, d’ordinaire & uu habillement de tdte pour 
fe garantir de la pluVe & de la neige’’. 1 1 eft 
certain par Athende (d) & par Valere Maxi- 
me (0 , que cMtait auifi le Diaddme Royal 
dans cette Nation; ce qui fait ajoiQter i Cani^ 
ni^ apres Pafcal, qu^apparemment on ajou- 
toit une Couronne ou quelque autre ornement 
a la Caufea que le commun des Macedoniens 
portok. Nous fommes furpris qu’il ne fade 
aucune rdfiexioji fur ce que la Mddaille iridme 
de Philippe lui prefentoit delumieresace fujet. 
Jja Caufea y eft furmontde d’tuie tdce dAigle^ 

(k 

(4) Liv. XtlX. de fon Hifi. 

(b) Fig. LXXXV. (c) Lib. X. di Cmnis. 
y) Vbifupr. Uh, XII. 

U) Xiib» V4 dr Cap. U 

Ffj 
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S il y a xmt Atle atiach€e i c6i€ de c&aque 
reillc: 

Nous finirons par quelques remarqnes , qui 
n’ont certainement point pour objet de dccre- 
diter I’Ouvrage de Canwi , lequel merite de 
tenir fa place datis toutes les bonnes Bibliothe- 
ques. La premiere eft qu’il refte dix Figures 
fans Explication, il eft vrai qu’^ Tefceptiou 
de la CVI. & de la CVIII. dies n*oni rien 
qui puifte ouvrir le champ i d’ingenieufes con- 
jedures ou a des ^clairciflemens favans* La fe- 
conde que Canini dte un peu trop legerement 
des Auteurs Modernes dans des drconftances 
qui demandent fautorit^ d^Auteurs Anciens. 
£nfin,il y aplufieurs fujetsfurlesquels il paroit 
avoir trop donnif i, fon imagination. Nous ne 
dirons rien de la credulitd qu’il t^moigne pour 
leBapt^me deConftantin par Ic Pape Sylveftrc, 
& pour les Lettres d’Abgare i Jefus-Chrift. 
Ces Lettres ft d^cri^es parmi les Savans vien- 
iient d’etre rehabilitees par M. Afteman! avec 
tant d^erudition, que ceux qui periifteront i 
les regarder comme i^uiTes , doivent faire de 
nouveaux efforts pour refuter les preuves de 
cet habile homme. Nous les croions aflex 
fortes pour faire impreftion fur les perfonnes 
en qui la crainte de na paroitre pas trop ere- 
dules , tient pas lieu de tome autre raifbn. 

La Verfioft Fran^oife de Cauini eft exade & 
Claire ; &.c^eft le feul merite auquel an inter* 
pr^te ftnfe doive afpirer. 



O^oife, Nover^f^ Deeen^i 




ARTICLE IX. 

« 

Mcmoirt inter ejff ant an fitjet de /*H i s T o i R E 
DES Guerres CiviLES, far My lord 
Clarekdon. 

O N peut fc fouvenir que dans le premier 
Extrait, que nous donnames de yHif- 
toire des Stuarts par Mr Oldmtxon , nous ne 
criimes pas devoir paflTer fous filence , ce que 
1* Auteur y difoit de celle des Guerres Civsles. 
II prdtend que cette derniere a falfifide par 
les Editeurs ; dt peu content de donner li* 
defTus des conjedures , il allegue des preuves 
de fait qui peuvetit faire impreilioa fur quan- 
tity de Leaeurs* Je ne diffimulerai point que 
j’en fus d’autant plus frappd , que j’avois fon- 
vent oui dire que TOuvrage de Mylord CAs- 
rendon n’avoic pas dtd donnd au Public tel que 
ce Seigneur Tavoit compofd. Cependant les 
perlbnnes qui m’en avoient parld de la forte, 
ne fembloient fe fonder que fur de /imples 
Toupfons , ou que fur des bruits extrdmement 
incertains. Il eft feulement de notoridtd que 
ces foupQons ont dtd fort repandu? en Angle^> 
terre^ & qu’il ne feroit pas facile d’en faire re- 
venir tout le monde. Mr. Oldmixon eft pour- 
tant le premier, qui jc fache, qui ait donnd i 
cette affaire un air d’authenticity dontelle dtoit 
depourvueauparaivant. 11 Ta debit^e , dans 

F f 4 fon 
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fonHiftoire avec tome la confianced’unhom^ 
me qui n’en dbute point lut-mdme; & qni ae 
veut point que les autre^ en doutent. 1/ cite 
les garands; il indique quelques-ons des.Eo- 
droib qui forent ; il nonrnie enfin la 

perfonne qui commit cette fraude, & celles 
qui l*y cmploycrenr. ' L’Accufatlon eft deg 
plus graves en elle-mf£me ,ma1s elk I’eft infi- 
niment davantage, par la profeflion de tomes 
ces perfonnes , puis que les dernieres dtoient 
trois I heologiens auiS diftingpez par rdmi- 
nence de leur favqir, que par Tdclat du rang 
qu’elles ont occupd dans TEglife. 

La chole me parut aifez importance pour en 
informer le Public, & je me felicite k prefent 
de ne I’avoir pas negligde^ puis que cela nous 
a procurd, fur ce phdnomene litteraire, des 
dclairciftemens, que, felon route appareoce, 
nous n’aurions jamais eu. autrement. Des 
trois Theo1ogiens,accufez par Mr. Qldmiicon^ 
deux font morts,& Tun eft encore vivanc. Ce 
dernier qni eft Mr. Atterhury^ ci-devant Evd- 
que de Rochefter , depuis plufteurs annees re- 
fugid tn^France^ ne fut que par le canal de la 
^ihltotheane Raifonn^e ^ ce qui lui dtoic iipputd 
par I’Hiftorien des Stuarts. Ayant appris, par 
ce moyen , une chofc qui touebpit ft fenfibk' 
ment Ion honneur, & ne sVn rapportant pas 
tout h fait au Journalifte , il fit venir des Ex- 
traits de rOriginal, afin de pouVoir y rdpon- 
dre avec plus de jnftelfe. IVJuni de ces Ex- 
traits, il les a fait itnprimer I avec la 

S^ifpQnfe, qui nous parpi^ Cins rq>liqae, fqr 

. . tout 
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cout en ce qui le concerne lui-xn^me. Mafs 
parce qu’unc fcuillc volante ft pcrd aiftmenr, 
& que d’allleurs nous avions fervi i rcpandre 
le bruit de I’infidelitd que Mr. Oldmixon lui 
impute , !1 a era devoir nous imerefTcr k fa 
juftification. II nous a done envoye fa Pieee, 
accompagnde d’une Lettre par laquelle il nous 
prie de la traduire, (car elle eft en Anghis') 
& de riiiferer toute entiere dans ce JournaU 
Cette demande e(l fi jufte, & fi conforme k 
I'efprit primitif de la Bibliotheque Raifotsnde^ 
que nous y confentons de bon eceur , & nous 
nous ferons tofljours un devoir de donner la 
indme fatisfaSion k toutes les perfonnes qui 
Texigeront avec la mdme dquitd. Nous com-» 
inencerons par la Lturt que le Prelat nous a 
<6crite, & nous donnerons enfuite Ic 
qu’il a publid pour repondre il Mrf Oldmixon^ 

,, ArAuteur & BiBLrOTHEqUE" 
„ Raisonne'e. 

„ Paris ^ Nov. 19. 1731. 

„ Mr. je me crois oblige de vous envoyer 
,, ce que j’ai dcrit, & fait imprimer, au fujet 
,, de pHiftoire de Mylord Clarendon. Vous 
„ en ferez, dans votre Journal, Pufage quMl 
„ vous plaira, Si mes ddirs regloftnt la cho- 
,, ft, ils ftroient que vous vouluffiex bten tout 
,, traduire, e’eft-i-dire, tant les Extraits, que 
les Reflexions que j’y ai faites, puis que ces 
„ dernieres nc peuvent guere bien ctre enten* 
„ due’ll fan$ le rjefte. Ce fat par votre Jour* 

FfS 
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^ nal que j’eus les premieres noavelles de 
^ THiftoire de Mr. Oldmixon , & de la manic- 
^ re dont j*y dtois traitd, de m^me que d*au- 
,, Ires perfonnes, qui, non plus que moi, ne 
^ le meritoient nullement. Votre procddd, 
Mon/ieur, a €i€ plus honn^te que le lien, 
^ & en difTere i tous dgards* Je me promets I 
^ que vous le coutimierez , en mettant ma 
Rdponfe,dans un auffi grand jour que vous ' 
„ y avez mis ce qu’on m*obje£le , ce qui nc 
^ fe pent faire mieux, i mon avis, qu*en joi- 
„ gnant le tout enfemble dans votre Jour- 
ual, s*jl y peut trouver place. Je fuis &c. 
»,Fkan90is Evkque de Rochester. 


' Voici Ic Memoire. 
9, Paris O&dbre 26- 1731. 


»> 


g J*ai vfl dcpuis pen TExtraft de quelques 
Endroits de rHiftoire ^^Angleierrt par Mr. 
Oldmixon. On dit que le premier de ces 
endroits.efi tird de la Pr/face, dt cette Hif^ 
uircj k la Page 9. II eft confu en ces ter- 


J^ai fait mgntion^ in plus sTun endroit dc 
citu Hijloire i des grandes raifons ({u^il y a dc 
foupfonner <{ue /’Hiftoire de la Rebel lion, 
telli qu\n I'a imprimie d Oxford, fdejl Pas 
^ li pur Ouvrage de Mylar d Clarendon, it efi 
„ vrm que ee Seigneur a ecrit I* Hiftoire de ce 
,, tems^ld^ ^ je ne daute pas mime que' cede 
qu'*il a icrite ne foit excellente. Mais je cross 
. „ Javoir de honne part que les Portraits Hiftori^‘ 
f, ques des Rols dont ily fqrle , dtoientfirf dsf 

» ff' 
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99 fertns JU ceux qui fe trouvent dans tHiftoirt 
99 imfrimit d Oxford , £5^ dans celle ^’Eachard 
9, qui Pa copiie, J'e dis ceci fur un out dire y 
9, mats cet oui-dire vient d*une perfonne qui eft 
„ 041 dejfus de tout foupfon^ ^ trop illufire pour 
9, itre mmmie fans permiffion. 

„ y^eH appelle aujft refpe^ueufement d une 
„ autre perfohne tres-dijlingu^e^pour favoir ^ fi 
9, elle n*a pas connoiffance d^un Manufcrtt de cet^ 
,, te Hijtoifey qui eft encore en nature ^ £sP Pdn 
^tscore demander d un T'heologien plein de 
99 vie , /’/7 n*a pas vA le Manufcrtt fur lequel fe 
yy fit PEdition ^’Oxford , avec les CHANGE* 
9, MENS, ^ les interpolations qu^on y fit en 
99 Pirhprimdnt^ 

,, ^e dots ajouter deed qu^une perfonne de dtf 
yy tinilion y tant pour le merite , que pour la 
,, qualiti ifpoffdde aiiuellement un Exemptaire de 
yy la premiere Edition in F Olio, notule\ en plujieurs 
yy endroits , de la propre main de Mr, Edmond 
9 , S mith , en fon vivanty Membre du C ollege de /*E- 
9, gliledeChrift/i Oxford, & hxxitwt deP excels 
yy lente Tragedie y dc Phedre & Hippolyte Ce 
yy Smith, avoit lui~meme alter e le Manufcrtt 
yy qiponimprimoymarquaydans cet ExemplairCy 
yy les Additions qu^H y avoit faites yoinji qu*tl 
yy le confejfa par quelques^unes de fes dernier es pa^ 
yy roles avantfa mort, Ces alterations, ecrites 
yy de fa propre main , fisP fad les d verifier par 
yy ceux qui la connoiffent ypourront etre produites 
yy> en quelque autre rencontre y ou Pron devoilera 
9, plus amplement ce Myjiere, En attendant y 
yy finfsrerai id , pour la fatisfaSlion du Public 9 

n tou* 
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^ ioMtf une Lettn que fat refuiy apris avaif 
M 4 fiV U dernier Paragraphic, 

^ „ AMr. ^**< 

y, Monfieur^ 

jj En jettant par hazard "ies yeux fitr queU 
^ ques feuiUes de votre Hifloire d* A’ngleterre foots 
jy tes regnes de la Maifgn des Stuarts , que fed 
^y v&'e ^ez le Libraire ; fat ttouvi que vous y 
yy parlez de f Hifloire de Mylord Clarendon , & 
^y c^efl avec fondement que vous mettez en quef- 
yy tion fi eHe eft veritablemeut de ce Seigneur. 

Pour meitre la chofe entieremevt hors de dou’- 
yy Uy voici ce que je puis vous en apprendre. 

yy Mr, Edmond Smith, homme bien connu 
^ dans le monde favant , 'vint me vair , dans la 
^ Provincey vers le Mois de Juin 1710, de* 
yy meura chez mai jufqu*au moment de fa mart , 
,, d eft- d- dire environ fix femaines, 

yy Comme nos Converfations rouhtent princi- 
^ yy palement fur les LettreSy iff fur Pniftoirey 
yy vous poMvez bien croire q$se celle de Mylord 
yy Clarendon ne fut pas oubliee. Lots que notts 
yy vinmes a parler de ce Livre , il nfavoua fans 
yy fafon que P Hifloire que Mylord C larendon avoit 
yy icrite Aoitfort belle ymais que celle qui paroif 
yy foit imprimee fous fon nom , eft de differ entes 
yy^ mains y qu^elle devoit moins £tre appelUe foa 
yy Hifloire que celle ^Al-Smalj: , AxTEJt- 
yy BURY , isf que ces Mejfieurs Pavoient employt 
yy lui*meme a interpolery iff d changer P Original. 

yy lime demanda dans ce moment y (i j*avois 
^ le Livre , £ff ajouta que fl je Tavois % il 
9 me convaiocroit, par TEdition mdme im* 


/ 
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prim^e, de la verity de ce qu’il m’apprenoiT* 
La dejfus je lui pr ^fent at P Edition in Folio ^ 
^ la premiere choje qn*il y chercha , fut k 
Caraitere de Mr. Hampden , ok Pom trouvt 
ces mots{ f ). II avoit une Tfte capable de 
former les plus infamcs projcts , un coeur 
,, pour les entreprendre & une main pour 
les exccuter. Apr is avoir lk^^et endroit^ il 
nPaJfura que ces Theologfens I’avoient in- 
fcr6. Je me vous dir at plus que ceci\ c^efl 
que non feulement il fokligna cet endroity poser 
en marquer la falfification , mats encore > que 
pendant le pen de terns qtPil vicnt cbez mo$^ 
ft communiqua la tpeme choje a quelques cem^ 
taines ePautres perfonnes. Je fuis yMof^sar^ 
^c. ' 

jy Dans le fecond endrott, tird de la Pa^ 
227. du Corps de THiftoire de Mr- Old- 
mixon , cet Hfftorien s^exprime y dlt-on^ 
de la manierq fuivante. 

„ Nous fouhditerions que Mylord C^larcndon 9 
OH plktot que les Barboutlleurs , entre les 
mains des quels fin Ouvrage tomb ay n*eujjeme 
au Portrait Hiftorique de ce grand 
^ ^ de cet excellent bomme M. Hampden; 
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(f) Mr. ^tttrbnry obfeiw, an ba* de la Page, dana 
fbn Mcmoire, qne les paroles 'rapportdcs dans le corps 
meme de THiftoirc font plus donees que cclles <jui fc fi. 
feat id 9 d’ou ilconclut que le Gentilhomme qui a ecrit 
cette Lcttre,'aaroit du prendre garde de ne pas falfifiec 
les paroles d’autrui, pendant qu’il tait un crime i d*au« 
tres’^perfoancs d*avoix falfifid rHiftoixe de Mjloxd ctr; 
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^ €or Us Pont feint de quelques trasts fi faux ^ 
^ fi indignes que cela ne pent venir du premier, 
^ Void les paroles, En un mot,ce a dtedit 
p dcCinnaif^ peut bien appHqacr z Hampden^ 
P il avoic une t^te pour ptojetter que>qoe 
p m^avais coop que ce fAt , une langue pour 
,, le colorer, & une main pour i’executer; 
„ c’cft pourquoi Ta mort tut regard^e com*- 
^ me un grand bonhcur pour rAngleterre« 

Les termes me manqnent Pour exprimer 
^ Vhorreur de cette calomnie^ ^ de cette im* 
1) pofture , non plus que la malice fans igale des 
p lieologiens qui ont fourri ^ dans le Portrait 
9f Q^igiu^l des traits fi affreux. On fe fervit 
y pourlefaire de la main deMr, Edmond Smith, 
,, Eleve <i’Oxford, Auteur de la Tr age die 
p de Phedre & Hippolyte. Celui ci confejfa^ 
,, en mourant^ que par mi un grand nomhre ^’al- 
,, terations, ^ ^’additions qu^il fit lui-mime 
„ dans PHiftoire des Guerres Civiles , par Por^ 
,, dre du Doiieur Aldrich , du DoBeur Attcr- 
bury, 6 * du DoBeur Smallridge,'^iv/ ont dte 
fuccejpvement Doyens de /’Eglifc de Chrift, 
,, cette application du caraBere deCiyi VS kfaite 
„ d celui de Mr. Hampden , en etoit ftne , 

„ que lors qu'il la lut d Pun de ces ‘Theologiens , 
,, celui ci lui donna un petit coup fur Pdpaule , 
,, ^ lui dit , en s^dcriant avec proteftation , cela 
„ fcra I’afFairc. La confejfion que Mr. Smith 
,, fit de la chafe , Jff le repentir qsPil tdmoi* 
,, gna d^ avoir trempd dans cette fourherie ^ furent 
„ fes dernieres paroles. 

99 Bonne panic du premier de ces Endroits* 
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,, & la Lettre inclufe, a 6 i€ traduite de mot 4 
,, mot cn Fraiffois^ & publice dans un Jour- 
,, nal m\\v\\6BihIiotheqHe Raifonttee desOu^ra^ 
„ ges des Savans de ^ Europe^ pour les Mots de 
99 y^illet^ Ao^t ^ Septembre 1730. T*om, V» /. 

Partie^ A Arufterdam chez les IVetJleins ^ 
„ Smith 1730. Art, V, fag. I5'4. ^c. Apres 
,, quo! le Journalise ajuflte la Reflexion fui* 
„ vantc. 

,, Cette d/couverte fait feu d^honneuraux trots 
„ sheologieHs qui font mmmez dans la Lettre 
,, y' qui ont pour t ant jenu un grand rang dans 
„ /’Angleterre , y dans la Republique des Leu 
,, tres, Comme Mr. Atterbury, ci-devant £»/- 
,, que de Rochefter, Pun des trois^ eft encore 
,, vivant , il ne fera pas apparemment infenfible 
„ a une accufation Ji grave ; y le public attend 
„ de lui les hlairciff'emens que' Pinterit feul de 
„ fa reputation femble en exiger. S^il Je tast^ 
3 , dans cette rencontre , il tPy a point de doute 
,, que la falffication eji prouvie ; y quand mime 
„ il ne fe tatroit pas , il faut que les iclaircijfe* 
,, mens foient bien forts pour detruire ces f aits. 

,, Puis que je fuis interpelld, d^une fa^on (i 
,, folemnelie, je me crois dans robligacion de 
,3 declarer, qu’en ce qui me concerne , de 
,, quelque maniere que ce foit, la Relation 

prdcedente eS entierement fauflfe , & fans 
,3 ibndement , dans toutes fes parties. Car je 
,, n’ai jamais vfi PHiftoire de Mylord Claren* 
,, don en Manufcrit ni devant , ni apres Tim- 
,, prefljon, & je n’cn ai m^me jamais ricn lA 
3^ quMmprimd, Il eft done impoffibleque j’aye 

9> ricoi 


/ 



% 


'4^4 Bibliotheqste db L’EuRore, 

„ rien ed i d 6 m£ler, de ce qne Ton pretend, 
,, avec Mr. Smithy auquel d’aillenrs je ne me 
,, fouviens pas d’avoir parld de ma vie, & que 
9, je ne fache pas avoir jamais vfi que depuis 
„ rimpreffion de THiftoire. J’e 4 >ere done 
9, charitablement qa’ii n’a point dit en mou- 
,9 rant ce qu’on loi fait dire, ou s’il la dit, il 
9, m*a fait un grand tort, & il eft mort avec 
9, un Menfonge i la bouche. 

9, Ce tdmoignage, que je rends, i la vdritd, 
9, & i moi-m£me, eft ndeeflaire, puis qu’il tn’eft 
9, arrivd de furvivre aox deux autres perlbn- 
9, ncs demerite dont on parle. Si elles dtoient 
9, encore vivantes, je ne doute point qu*elles 
9, ne vouluftent fe laver d’une imputation fi 
9, noire, & qu’elles ne puftent le faire. Quant 
9, a Tune des deux , qui eft le Dodeur Sntall^ 
9, ridge ^ mort Evique de BriJiol\ il n’eft pas 
9, meme poiCble que la Memoire detneure 
9, chargee d’un foupgotl de cette nature , parce 
9, quMl n’eut aucune part a TEdition de THif- 
9, toire, & qu*il n’eut ^ilcune communication 
9, de rOuvrage, non plus que moi, que iors 
9, qu^‘l fut imprimd. Je parle la*deflus avec 
9, confiance , parce qu’ayant etd tous deux 
9, en m€me terns taut dans le Chapitre de 
9, IVeftminfter ^ que dans VEglife de Chtift ^ j’ai 
9, v£cu, avec lui, dans une liaifon intime, par 
9, le moyen de laqqelle j*ai eu routes Ics oo 
99 cafions poffibles de favoir la vdritd de ce 
99 que j’avance. Mes relations avec le Doc- 
9, teur Aldrich , qui eft la troifieme perlbnne 
99 accufee 9 n*oot pas li grandes, Cepen- 

99 dant 
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yf dant puis qu*on me ledemandeje veux biea. 
„ ajouter ce qui ell parvenu a ma connoi(^ 
fance, de la part que lui & d’autres eurent 
„ a la publication de cette Hifloire. 

,, Le Manufcrit , nVn dtant pas, i ce que 
„ j*ai 001 dire, dcrit fort corredemcnt , on 
„ en commit la revilion auxfoins de fEvdque 
,, Sprat ^ & du Doyen Aldrich. Celui qui les 
,, en charged fat le Comte de Rocbefter^ qui 
„ aida lui m£me a faire cette revilion, depuis 
„ le commencement jufqu*i la fin de TOu- 
9, vrage. Deforte qu,e li Ton fit des change- 
„ mens , ce dut £tre du confentement de ces 
,9 trois perfonnes. Ils dtoient tous gens de 
„ probitd , & d’honneur,& incapables de con- 
9, certer le defifein d’en impoler au Public. 
,9 Ne m'etant trouvd que rarement dans la 
9, Compagnie du Comte « je ne puis rien dire 
„ de politif fur cette affaire, comme le tenant 
„ de fa bouche; mais rEvfque, & le Doyen, 
,9 i chacun desquels j’ai fuccddd, dans les 
„ Doyennez de VEgUfe de Chriji , & de 
99 ntin/ier^h dans le Siege de Rochejier 
,, afifurd 9 plus d’une fois , dans les occalions » 
99 que Poll n^avoit ajoAcd ^oique ce foit an 
99 Manufcrit de PHiftoire, Et mdme le Coni^ 
,9 te a protelld publiquement , de fon innoceii- 
ce i cet dgard > dans la Preface dii 1 . Volu- 
,9 me 9laquelld je tiens dtre de lui quoiqiiefon 
„ nom n*y foit pas. II y ddclare que les Per^ 
,9 fmnes qui publient cette Hijioire , ce qu’il faut 
,9 jemendre f de lui, & de Ion Frcre, comme 

. 11 on 

t Ces.deux Seigneurs ^toient fils de My lord CUrcnd»>tf 
PAuteut de I’Hifioire. TtpMtq, 4ti 
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on le voit par la fuice, afi entr^rendrw 
•9 de faire aucMn iban^tmeni dims un Ouvragc 
^ dt c€ti€ nasstrc , qui Uur ^voit M confi/ d Im 
^ €barge bieH exprint/e de le faire imprimer id 
^ qu'fjk ur avoit iti taiffe^ 4n quelqne terns que 
,, ee f At qsCen le donnii au Public. 

„ Quand bten ce Seigneur, & les deuT aa* 
,, tres perfonnes qu’il employ! , pourrofent 
^ avoir fkicdes allerattons danscette Hifloire, 
,, malgrd ce que les uns & les autres ont affu- 
,, rd du contraire, cependant leur bon fens,* 
„ fans parler de leur integritd, les auroit aa 
„ moins empdchez de retoucher ces Portraits 
9, Hiltoriques , que Ton convient dtre ce 
y a de plus diflinSIf & de plus beau dans 
,, rOuvrage , tout y dtant d’un Original que 
I’on nc laoroit imiter. On y ddcouvriroit 
,, bien-t 6 t les traits poftiches qu*un Pinceau 
^ moins habile auroit mdlet avec ceux de cet« 
^ te main de Mattre. Or je fuis perluadd que 
,, I’oeil le plus pergant ne lauroit voir tci la 
9, moindi^ trace d^un tel mdlange; non pas 
,, mdme dans le Portrait de Mr. Hampden^ & 
,, moins encore dans les paroles qui finiflcnt 
ce Portrait, & contre lesquelles Mr. 

,, mixon ddclame avec tant de chaleur. Elies 
,y convietraent parfaitemem an flile,&aa godt 
„ de Mylord dies oe difent riea 

„ qui prefente de nouvelies idees; & ne font' 
„ que donner en racourci , ce que PHifioriea 
„ avoit dit, par-d par-U, en differens eiidroitij 
„ de fes deux premiers Volumes. Qnelqai 
,, desobligeantes que foient ces exprefCooM 
„ on con(oit, ,qa*elles ont pd ttfes-aaturelM 
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meot couUr^ dans la chalenr de la compo- 
91 - Hcion, de la Plume d'un Auteur, qui s’d« 
99 toit lui m^rne oppofd , avec zele, aux rdcf 
9> dc Mr. Hampden , & qui en avoit reflenti les 
,, trifles eflets. Muis que les Editeurs de foil 
,, Hifloire , qui nVvoieot eA aucune part i 
„ ces Etrenemens, ayeot pfl,foixante ans apres, 
,,^inferer de fang froid de pure malice, une 
addition ii ioutile, e’eft ce qui ne le peat 
„ concevoir. 

„ Les plaint.es que Pon fait contre les Edi- 
,, teurs, tant fur cel Article que fur d’autres, 

,) auroient dil iStre faites pendant qu’il £toiC 
poflible de les approfondir. A .prefent, 

„ dies viennei^lt un pea trop tard, a moins 
,, qu’elles ne paroiflent mieux fuutenuiis. El- 
,, les font fuffiraunment^ refutdes par le carac« 
,, tdre perfonnel de ces Editeurs par rapport ' 
„ aux gens qui les. OHit connus, & par la 
,, ture des preuves , par r^Pport i ceux qui ne 
„ les ont pas connus. Car, je tous prie, 

„ quelle eft la Preuve qu’o|i allegue t C’eft 
,, un Oui<-dire que, Vim item dVune perfonne^ 

,, qui eft an dejfus de tmi foupfon , i. ce.q u*on dit, 
,, mah trop grande pour etre nommie, ,C^efl de 
„ plus un Appel z une autre perfonne ires dtfim^ 
d un Tbeologien encore vivant^ i 
,9 une perfonne de diftin&ion tant pour le merite^ 

99 qtie pour la qualitd y mats tpqtes perfonnes 
„ pourtant dont on ne trouve pas ^ propos de 
„ faire conooitre les noms. La feule que Ton 
,, nomme eft Mr. Smith , Auteur dVune I’rage^ 
,, die excellente , & qui i coup fflr n’dtotf 
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,9 pas un Auteur d*un rang, ou d*u!i poid^ 
,, a decrediter une Hifioire fi excelleote. Je 
„ veux quMl ait dit ce qu*on lui fait dire; 
,1 quel fonds peut>on farre fur fon tdmoignagei ! 
„ puts qu*H eft indubitablemeot faux , en ce ' 
„ qui concerne deux perlbnues, des truis que 
„ Ton attaqoe, c’e(l*i-dfre, le Dodeur Small- 
„ & moi , & que par conreqoent fl y 

„ a tout lieu de prdlbiner qu*tl eft auffi faux, 
,, en ce qui concerne la troifieme, qui dtoh 
I, le DoQeur Aldrich. II eft ?ifible qne Mr. 
9 , Smith ne fat point admis an fecret de Tim- 
„ prefiion, puis qu*il a ignord qui furenr ceux 
„ que Ton chargeadeceu>in< Cette particulari- 
„ td lui ayant dtd inconnue , fa ddpofittOB 
„ n’eft pas recevable fur les autres qui y font 
9, relatives , & fpdcialement , par rapport to 
,1 Dodleur Aldrich^ qui avoit dtd fon Maitrc 
,, dans TEglife de Chffft, & pour lequel ce- 
,, pendant’ on fait fi bien quelle fut fon aver* 
„ fion p^rfofinelle, & les vrayes railbusf qui 
„ Ja firdnt naitre, qu*il eft inutile de s’y arrd* 
,, ten It m^abftiens de rren dire de dur , an 
,, fujet d^ttif homme qui n’eft pas en dtat de fe 
„ ddfendre. Mats il y a encore bien des gens 
,, en vie, qui les ont connus tous deux,& qui 
„ favent combien il eft improbable, ou plfttdt 
„ incroyable, que Mr. Smith ait eft la moin- 
„ dre part k la Cosfideoce du DoSear Al- 

»^drichj 

t Mr. Smith pent avoir dtd zdid pour le parti ‘ Whiei 
fe le conjc^luie aiali de quelqacs traits de loaEpitaphe 
par lAt.^dnms. Mts, Smith Sc .Aldrich dcroknC done Ctff 
comme Ic fea Sc l*cau. T^t dit Jimrn. 
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^ dricb , dans une affaire fi delicate , m^me 
„ dans quelqae affaire que cefQt. Le Gen* 
„ tilhomme, qui pretend avoir dtd convainca 
„ de la veritd de ce qae Mr. Smith lui difoit, 
,, & qui fe fonde fur ce que celui ci lui indi* 
„ qua, & foffligna dans fon Exemplaire im- 
yj primd, lesendroits qu’il difoit avoir M inters 
,, poUz&<hangeZy^zt Tordre des trois Thco- 
,, logiens, ce Gentilbomme, dis-je,doit avoir 
„ efl grande cnvic d’etre convaincu. Car au- 
yy trement il n’auroit pas pris pour Preuve fuf- 
yy fffante, dans un cas de cetce nature , la 
yy iimple affirmation d'un tel homme. La de- 
yy claration,que Ton die que ce dernier a faite 
yy au lit de la mort, a demeur^ dans le filen* 
„ ce pendant pres de 20. ans ,il y en a pres de 
yy trente que Ton imprima la premiere Partie 
yy de YHift$$re des Guerres CivsUsy & il y a 
,, mdme long* terns que font mortes toutes les 
„ perlbnnes que Ton dit a raifon ou i tort, 
yy avoir eff part I rimpreflion de fOuvrage. Il 
,, n’y a que moi de vivant. Etant a Montpel* 
yy Her pendant que Mr. Qldmixon <crivoit~, il 
yy dtoit tres-poflible qu’i cette diffance des 
yy Heux, & vff for tout, que comme cet Au- 
„ teur le fait, la porte des correfpondances 
„ pour favoir ce qui s’dcric fur mon compte 
„ en Angleterre , ne m’cft pas fort ouverte , il 
,, dtoit, dis-je, trcs-poflible, que je n’enten- 
„ diffe jamais parler de Taccuiation qui m’d- 
,, toit intentde, ou qu*en ay ant eff avis, la fi* 
„ taation de mes affaires ne m’efft pas trop 
„ prefifd i rtoondre* Si done on a demeurd fi 
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long^tems i produire cette'accalation , ct 
nVft pas fans avantage , quand ce feroit 
,, fans finefle , & ii Ton avott attendu , on 
I, que j’eu(Te it 6 plus dloignd , on qo^ 
„ je n’eude plus dtd en vie , elle auroit pA 
^ avoir encore plus aifdment le bonhtear de 
,9 n’dtrc point contredite, & par conlequent 
,9 celui d’etre crue. J^ai vficu affcz long-tems 
19 poor entendre parler de cet impertinent Con- 
„ te, & pour y oppofer mon tdmoignage. Je 
,, me flattc fans vanitd , que quelque vieux 
que je fois , je furvivrai i la foi qu’on y avoir 
„ ajoflidc. Un Journal, imprimd en HalUn* 
,, di ^ me donna les premieres nouvelles de )a 
9, maniere dont j’dtois traiid, & me fournit 
9, ainii roccaiion de me ju(l!fier,occa(ion que 
99 j’aivoulu, d'autant moins, negligcr , qu*oH 
99 m^alTocioit , dans ces mauvais trairemens , 
99 avec d’autres perfonnes 9 d’un haut rang , & 
99 d^un grand merite 9 dont la reputation a 
9, €t€ attaqude pour rendre fufped un des plus 
99 magniAques, & des plus utiles Monumens 
9, de DQtre Hiftoire Angletnre. Si j’lftois Ic 
„ feul a qui Ton eAt fait tort 9 & que Ton eut 
9, calomnid, graces a Dieu,j*auroispA prendre 
9, patience avec moins de peine 9 & fupporter, 
99 fans rien dire, les affronts, & les injures. 
,9 Un Ecrivain Etranger en a ufd, dans cetre 
„ rencontre a mon ^gard,avcc plus de civilitd 
^9 & plus de douceur, que ne l*a fait Mr. Old- 
,9 ntijcouy que je ne fachc pas avoir jamais of- 
9, fenfd. Je lui pardonne fts termes choquans, 
& fes jugemens .temeraircs, lui demandant 
9^ ppur toute grace qu*il ne fe permette plus a 

I'avc- 
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a, Tavenir de croire ou de rapporter des cho^ 

„ les ii desobligeantes , fans en avoir de meil« 

,, lears garands. Les coups qu’il a ported, ou 
,, i moi, ou i des morts, qu’il a cm pouvoir 
,, infttlter avec auffi peu de danger, ne mon- 
trent point d« generoiitd de ia part, & je 
,, dois ajodter qu’il ne revient aucun honneur 
a fon Hiftoire, des inutiles efforts qu’il a 
yy falts pour d^cr^diter celle de Mylord Cla- 
,, rtmdon. Cette derniere , de m£me que fon Au^ 

^ teur, augmemera en merite avec le terns, & 

,, fera entre les mains, & dans Teftime de tout . 
,, le monde, lorsque la cenfure que M.%. OU- 
,, mixon en a faite avec tant d’injufiice, fera 
,, oublide, ou meprifife* 

Francois Eveque de Rochester. 

|e ne ferai point de Reflexions fKceMemoi- 
re; j’en latflfe le foin i Mr. Oldmrxon^ qui y 
<loit prendre le principal int6r(t. II feroit 
:cheax pour lui qu’il n’cAt que des Anony- 
mes produire en t^moignage ; & peut ^tre 
jque fes tdmoins n*oferoient & montrer apres 
une declaration fi precife. Si eux & lui fe tai* 
fent,voila done raffaire vuidde & deformais 
les bruits que Ton fait courir contre les £di* 
teurs de THifloire de Mylord Clarendon^ doi- 
vent tomber ^ternellement dans I’oubliou dans 
Ic mepris. 

II ell vrai qu’avant que d’avoir Id cette re- 
ponfe de Mr. Atterbur’f^ la ddpofition deMr. 
Smith mourant m’avoit piari| d^uh grand poids; 
car enfin tons les fentimens de laNature & de 
la Religion nous diAem le pins profond ref- 
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peSt pourdcs Declarations de la forte , & Vojx 
ne pent concevoir, &ns nne repugnance ex- 
treme, qn*UB honune poifle £tre all^fcelerat 
ponr monrir tranquillemem le menfonge h la 
boQche. 

Je park ainii dans la foppofition qne Mr. 
Smith a die effe£Hvement au lit de la mort ce 
qu’on loi fait dire dans ce tems-li. Mats Mr. 
Oidmixon e(l-il bien f^r qu*ii tint alors ce Ian- 
gage ? On pretend que plulieurs cemaines de 
perfonnes Tont entendu tenir an Mourant. Sj 
cela e(l , je m’imagine qu’il y en aura bicn deux 
ou trois, pour le moins, qui auronc le coura- 
ge de le ddpofer dans les formes. D*ailleurs 
je ne comprends pas bien pourquoi le Gen* 
.til homme qui doit avoir, dcrit la Leure, infe- 
r^e dans la Prdface de Mr. Oidmixon , a era 
devoir taire fon nom; car rien nkd plus fact* 
le que de le favoir, deforte quMl nktoit rien 
de plus inutile que de le cacher. On le trouve 
dcrit tout du long dans on* Livre qui parn't i 
Londres cn lyij. foos le- Tkre dc Regiftre 
Po'etique ou In Vie ^ £5? It ' carabine de tons Its 
Poises Anglois. A la Page 144. du fecond Vo- 
lume , on voit que le Sieur Edmond Smith 
mourut \ Hartham la Province dtlVUss, 
ehe^ Mr. George Duckett^ & quMl fat enterrd 
• dans P£gUfe Paroiffiale en 1710. agd de 4), 





ARTICLE X. 

NOUVELLES LITTERAIRES. 

J)£ I O H D R e s. 

M r. Bowman z public un Sermon qni fait da 
bruit. The TradUtons of the Clergy , &c. C*cft- 
^-dire» let Traditions du Clerge detruifent la Reli- 
gion : avec des Recherches Jar ks fondemens esr les rat- 
Jons de ces Traditions, Sermon f riche a la Vifite dse 
ClergSfaite a Wakejield dans la Province d'Tork le 
^am 1731. far Guillaume Bowman 4 , hdahre \s 
jlrts^ Vicaire de Dewsbury, In 8. 11 prend pour 
Tcxtc CCS paroles de Jefus-Chrift: Cefi ainji qu^ 
*vous aneantijfeac I4 Lot do Dieu far votre Tradition, 
D’abord il remarque que c*e(t le fort malheureuz 
de la Superftition , qu'en Youlant rencherir fur la 
Religion » elle en fappe les fondemens s & qu’ayant 
enfant^ les Traditions, qui ne parlent que d'un 
aveugle, elle. a egale les Oracles de Dieu aux 
vaines imaginations des horn mes. Ceft un arti- 
fice, ajoute-t-il, que les Pr^tres de routes les Re- 
ligions ont fait Yaloir pour leur intdr^t particulier. 
Ceil par-U que le Clerg6 de PEglife Romaine ell 
parvenu a un .fi haut degrd de puiflance 8c de 
grandeur. H a imite les Pr6trcs Payens qui fe fai- 
foient honorer 8c refpedler par le fecret qu'ils 
avoient eu d’imaginer des Augures, des Harufpi- 
ces, des Sibylles, 8cc. .Mahomet n*a r^ulG que 
par fes prdtendues Vifions , 8c^ par un pretenda 
coqiqierce avec PAnge Gabriel, Les Rabins 
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mes ne fe fontfodtenus que par les reveries de lear 
Talmud. Mais Tt glife Anglicane qui fe vantc 
d’etre ii pure, fi orthodoze ii Apoftolique, 
n'oppofe*t-elle point fes Traditions a la Loi de 
Dieu? On auroit, dit-il,de la peine a le croire^ii 
on ne voyoit pas que la plupart de fes Ecclefiafti^ 
ques, hers & ambitieux, s’arrogent des preroga- 
tives qui ne font fonddes que fur des Traditions 
humaines. II en donne pour preuve ce qu’ils de- 
bitent au fujet de leur Million & de Icur Autoritc. 
Mr. Bowman croit que rEpifcdpat -eft dlnftitu- 
tion ApoiloHque, mais il ne convient pas avec 
fes Confreres qu*il foit abfolument elTentiel k !'£• 
glife de Jefus-Chrift. i.Si TOrdination dpifcopa!e» 
dit-il, eft hne vocation eflentielle au Miniftere de 
I'Evangile, ii faut que les Apdtres faient inftitude 
comme une Ordonnance pofttive 6c perpetuelle > 
6c dans ce cas-li ce feroit une condition neceflaire 
6c indifpenfable du Salut:.par cbnfequent ils fe fs 
roicnt expliquez i^-delTus d'une maniere ftclaire 6c 
f\ prdcife qu’on n’en fauroit faire un fujet de difpute; 
mais on voit le contraire par Texemple de TEgli- 
fe d’Ecoire> des Eglifes Reformdes dtrangeres, 6c 
des Non-Conformiftes Anglois. D'ailleurs cette 
pretenlion tend ^ ddtruire les fondemens du Gou- 
vernement Civil, les Evdques feront independans 
du pouvoir fecul^et , 6c formeront un Etat dans 
TEtat. 2 . Si I'Ordination Epifcopale eft une Voca- 
tion eftentielle pour le Miniftere, il faut qu^elle 
confere k ceuz qui la resolvent, quelques quali- 
tez ndceifaires pour en remplir les fohdions. 11 
eft vrai que les Apdtres conferoicnt des dons ex- 
traordinaires par rimpofttion des Mains, mais ces 
dons ont ced'd; 6c voit-on qu'aujourd'hui un hom* 
me devienne plus pieux 6c plus favant, pour 
avoir 6i6 ordonnd par unEvcque.^ Sent-il quclque 

chan- 


O^ohe^ VvomArt BetwArt 1751 . 47 ^ 

changement en lui» & n’a t il pas les memes pal^ 
fipns qu’il avoit auparavant ? Deforte • conclud 
Mr, Bowman, que quoiquc I’Ordination Epifco- 
pale foit une excellente inilitution , elie. n*eft ni 
d'ordonnance divine, ni eflentiellement neceflaire 
\ I’Eglife Ckr^tiennc. Mr. Bowman s’attache en* 
iuite ^ faire voir que le Clerg^ Anglican oppofe 
fes Traditions \ la Parole deDieu , en s’attribuant 
le pouvoir i. de faire des Loix & des Canons; zj 
d’abfoudre & d’cxcommunier. Sur le premier Ar- 
ticle il remarque que lorsque les Chretiens ^toient 
en petit nombre & qu’ils vivoient fous des Empe- 
teurs Payens, leurs Chefs avoient certainement le 
pouvoir de faire les Loix & les reglemens n^ceilai- 
tes pour le maintien de TOrdre & de'la bienfean^ 
ce. Mais quand les EmpeAurs devinrent Chre^ 
tiens, I’Eglife fut incorporde avec TEtat ; & le 
: pouvoir de faire des Loix retourna a fa fourcc. Il eft 
yrai qu*on lailfoit au Clerg^ le foin des Loix qui 
jregardoicnt TEglifc, mais ces Loix ne fe faifoient 
que par la permiffion du Prince, qui s’en refervoit 
la confirmation & Texecution. Si les Ecclefiafti- 
ques avoient le pouvoir de faire des Loix Sc des 
Canons independamment des puifiances feculieresj^ 
s’ils pouvoieiit s’affcmbler quand il Icur plait, pour 
rechercher ceux quiauroientcommis quelque fau- 
tc, & pour regler I'Eglifes bien loin d’etre les fu» 
jets de I’Etat, ils feroient r^ellement les Princes 8c 
les Seigneurs de la Terre , les Rois des Rpis tern- 
porells 5 & qu’eft-ce qui les cmpecheroit de detroner • 
les Rois, de faire des Loix contraires aux-Loix, 

8c de bouleverfer les Nations quand il leur en 
prendroit envie? z. Pour ce qui regarde le pou- 
voir d^abfoudre 8c d’cxcommunier qu’ils s-aitri- 
hqent, Mr* Bowman dit que s’ils entendent parli 


le pouToir de recevoir dans leur Sod^td ou d’eii 
cxdurre fur la terre d*une maniere juridique ceux 

?[u'ils veulents il a ddjk foit vpir qu'ils n'ont i cet i 
gard-li ancune Autoritd que celle qui derive da 
pouvoir Civil; & que cda parnit auiS par les pro- 
cedures ^cdefiaftiques d'Angleterre. SMls veulent 
dire qu'ils ont le pouvoir d’ouvrir & de fermer la 
portedu Ciel i qui bon leurfemble, Mr. fiow- 
fnan repond que TEcriture nous ayant fouvent de- 
ciard fous quelles conditions les homines feront 
fauvez ou damnez* il n*eft pas au pouvoir d'une 
Creature de faire dchouer fes defTeins dternels. Il 
n'y a que lui> & ceux qu*il a divinement infpirez^ 
qui fachent fi nn bomme a rempli ces conditionSyde 
qui puiflent lui declarer que les pdchez lui font 
pardonnez. Mats que des hommes foibles & igno- 
rans pretendent k la mdme infpiration infaiUible .j 
qu*avoient les Ap6tres« n’eft-ce pas^fe mettre aa 
deifus des Ap6tres, ou au defius de Dieu mdme? 

Si le Clergd, ajodte Mr. Bowman « avoit affez de 
moderation pour ne s*attribuer que le pouvoir 
d'abfoudre & d'excommunier conditionellement* 
nous ne voudrions ni le lui contelter» ni le refa- 
fer. Mais de quel ulage feroit ce pouvoir dan$ 
I’Eglife.^ Vn Chretien vertueux, lincere, dc qui 
fait tous fes efforts pour marcher dans la voie dq 
Salut, ne fera-t il pas pardonn^ fans rabfolutioq 
d'un Prdtre ^ £t le mechant ne receyra*t-il pas la 
julie peine de fes Vices » fans qu'un Prdtre lui lan- 
ce U foudre de fon excommunication ? 

Mr. Smallbroke it prefent Evdque de Litch- 
field dr Coventry ayant attaqud les Quakers dans 
le fecond Tome de fa Rdponfe i Mr. Woolston, 
on les a defcndus dans unelsr/r^qu'on lui a adref- 
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Ce Prelat a avancd quc Ics Quakers avoient re- 
sult en allegoric la Lettre da Nouveau Teilament 
en oppofant ou au moins en preferant un Chrift 
Ipirituel ou interieur«k un Jefus literal ^hiilorique, 
ou exterieur, & cela dans routes les circonilancei 
dc fa Naiffance, de fa Vie, de fa Mort,de fa Rc- 
furredion , & dc fon Afeenfion , & qu'ils avoient 
parle du Sens Litteral avec mepris. L’ Auteur de 
la Lettre apr^s avoir fait I’Eloge du Livre de 1*E- 
▼€quc contre Mr* Woollton , & de fon zdle pour 
la Vdrit^, fc plaint vivement , mais poliment, de 
rinjuftice qu'il fait aux Quakers. II lui.citeplu- 
iieurs paifages de leurs principaux Auteurs, & la 
Declaration qu’ils prefenteretit au Parlemcnt en 
*<^ 93 . & foutient qu’^ moins qu*il n’allcgorife . 
lui-mdme ces paflages,il conviendra qu'ils croient 
& entendent litcralement tout ce que les Evangi- 
les nous apprennent au fujet de Jefus-Chrift, & 
qu*en cela ils s'accordent parfaitement avec les 
Theologiens les plusOrthodoxes. 11 finitfa Lettre 
cn difant qu’il nc comprend pas pourquoi ce Pre- 
lat a voulu alfocier une Societd fi nombreufc de 
Chretiens ^ Mr. Woolfton, qui fetoit ravi d’avoir 
tantde partifans* 

II paroit une nouvelle Brochure du Dr. Watcr-^ 
land, A Charge &c, C’eft-a-dire, Inftru^dn ate . 
CUrge de Middlefex donnie k la premiere Vifite fatte 
U 19 . de Mai 1731 . Par Daniel Waterland^ Doc* 
tear en Theologie , Archidiacre de Middlefex, In 8. 

J1 voudroit que pour confondre les Incredules, le 
Clergy fe fervit de la methode quc les Apologiftcs 
Juifs & Chrdtiens ont employee contre les Payens* 
Nos Efprits forts , dit-il , s’efforcent d’elevcr la Rai- 
fon au deifiis de la Revelation , il faut leur fairc 
voir que les Philofophes ont emprunte des 
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Juifs tout ce qu*ils ont dit de plus raifoimable fur 
h Religion & fur la Morale. 11 etale la-deiTus one 
grande Litterarure. 

Mr, Waterland a aufii public la troilieme Partic 
de fa Reponfe au Dr. Tindal 9 Scripture VindicA^ 
ud &c. Difenfe de VEcntHre « oh Reponfe a un 
vre intitule » le Chriftianifme auiH ancien que la 
Creation, ///* Partie. In 8. II achevc d*y repondre 
aux difficultea du Or. Tindal fur qoelques pafla- 
ges du Vieux Teftament. Dans une autre Brochure 
ii repondra aux palTages tirez du Nouveau Telia- 
inent. 

Mr. Strype nous a donnd un quatricme Volu- 
me de Ton Hifto'ire Ecclefiaftique ct* Civile du Regno 
de la Reine Elizabeth, In Folio. Ce Volume con- 
tient THidoire des douze dernieres anndes. du re<« 
gne de cette Reine, & du commencement du re- 
gne de Jaques Roi d'EcdiTc fon SuccelTeur. On y 
a joint quelques Memoires qui fervent de Supple- 
ment aux autres Volumes. 

. Un Anonyme a public TheAhufes of Chrtftianuy 
&c.C*eft k-^itt,l^Ahu$ qu*on fait du Chrifiianifme: 
ou Mjfai ft ntetfre fin a. toutes let 'Difputes de Religion, 
In 8. L* Auteur voudroit ramener Ics Chretiens^ 
& partic.ulierement les Theologiens a la llmplicit^ 
de I’Evangile , 6c leur faire abandonner des queftions 
vaines 6c fri voles qui font ie fondement dq leurs 
divifions,6cqui expofent la Religion au m^pris des 
Iniidelles 6c des Incredules. 

L'impredion des Marmora Oxonitnfia de Mr» 
jMaittaire eft achevec. Get Ouvrage fcra beaucoup 
plus gros qu’on n’avoit dit dans le Profpe6ius, Cc- 
pendant on n’en augmentera pas le prix de la fou- 
fcription, qui eft de deux Guinees k demie* 
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B E p A R I s, 

n y a long-terns que Ics Francois fouhaittoient 
d’avoircn leur Langue nnc Vcrfion complette, fi- 
ddle & elegante de toutes lesOraifons de Cicerone 
la difficult^ de cette entreprife avoir fans doute 
cmp€ch6 jufqu’a prefent nos plus habiles Traduc- 
teurs de remplir i cet 6gard les voeux du Public, 
Au moins ne voions-nous pas quc MM. Pairu, 
d’Ablancourt , de Maucroix & d’01ivet aicnt ofd 
s'embarquer dans une Carriere andi longue, Cha- 
cun de ces Meffieurs s*efl contentd de traduire 
nn petit nombre de harangues du Prince de 
rEloquence j M. Patru nous a dpnnd celle pour 
Ic Poete Archias, il y en a quatre de M. d*Ablan- 
court dans un petit Recueil pretietix qui parut en 
1638. in 4^. les Catilinaires de MM. de Maucroix de 
d’Olivct font auffi connues & ne font pas moins efti- 
nides. Mr. Villeforc plus hardi quc tous les Ecrivains 
dont nous venons de parler a execute ce qu’aucuii 
d*eux n’avoit off cntreprcndre ; Se fa Tradudion 
voit cnfin le jour depuis pcu en plulicurs Vo- 
lumes in iz. On en dit beaucoup de bien &c de 
mal ; peut-6tre , que quand on aura cu le terns de 
Texaminer , on rabattra de Tun & de Pautre. I! 
y a joint dcs Notes & une Preface qui meritei- 
roient bien un Extrait. 

Montalant rfimprime la Clelie ; & des qu’elle 
fera achevee, il mettra fous preffe la Cajfandre, 
Ces grands & pompcux Romans etoient tombds 
dans le mdpris ; non pas que Ton ne convint 
qu’ils dtoient pleins de belles maximes & Merits 
avec un foin dont peu d’Autcurs font capablesj 
xnais ce tilTu d’avantures peu vraifemblables s’^toit 
niontrd dans route fon extravagance; Les laFayet- 
tes & les Segrais nous avoient ramend par leurs 
ingenieufesNouvelles ^ ungodt plus fdr dcils nous 

avoient 
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aroient accoiituiii^ i refpeAer le vrai jufques dzni 
rarrangtm«nt des Fables. Ce go^t a changd; eft- 
ce la faute du public ?£ft-ce celle des froids & pi-* 
toiables Auteurs de D. Juan de Portugal, de Te- 
lalie &c ! La queftion n*eft pas fort difficile a re- 
foudre. 

Autreau a mis fur le Theatre la belle aAion de 
continence qui ftt donner au Chevalier Bayard le 
furnom de Scipion. Sa Piece ne fut pas d*abord 
trop bien re^uif, mais il I'a rendue plus fupporta- 
ble par les changemens qu*il y a ftiits dans la fuite» 
Ce qu'qn ne peut lui pardonner eft un Anachro- 
nifme groffier, qui ne fert i autre chofe qu*ii di* 
minuer la gloire de fon Heros. 11 le fait agd de 
pr^s de cinquante ans lors de cette belle aAion &c 
il n'en avoit gueres plus de trente. Pourquoi le 
fendre plus vieux de 14. ou 15. ans ? Gela choqae 
d autant plus que THiftoire y eft contrairej car il 
eft dit dans fa Vie qu*il n'avoit que 48. ans lors- 
qu’il mourut en 1514. Ac TaAc de generofite & de 
continence qui fe fit a Brefte eft dc Fan 1509. ou 
15 10. 

Francois le Breton vient de publier la premiere 
fcuille d’un Ouvragc pcriodique dont le Titre eft 
'kijUxions fur d^rens Sujsts dt Phyfique > di Guer- 
ti, de Morale, de Critique, d'Hifioire , de Matho^ 
matique 6cc. Par M. D. • . . • • FAuteur n'eft pas 
mieux defignd* Il fe dit horn me de guerre dans 
cette premiere feuille, & c'eft principakmentpour 
lesperfonnes du m(^tier qu*il a entrepris, dit-il, 
cet Ouvrage, oh il pretend leur fiure pan du fruit 
de fes LeAures Ac de fes meditations, autant pour 
les amufer que pour les inftruire dans leur femes- 
tre ou dans leur gamifon. Cette fcuille qui ne 
contient que le Plan de fon Ouvrage n*eft point 
mal dcrite^ oju y avertit que le fujet de la fcuille 
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fuivante fera tout n*eft fas diu ll y en aura unq 
par femaine. 

jyA AM. 

Les Wetfteins & Smith publieront au premier 
YlUfioire do i* Empire par Heifs^, en .dfcux Volames 
4 ^. & huit Volumes in ii. Cet Ouvrage eft prdc^d6 
d’un Difcours gineral fur VEtat C7* les difpoptions pri-^ 
femes de I' Empire d"* Aliemagne. Le Texte de Mr^ 
Heifs fuit ; on n'y change hen, on a feulement ajofttd 
entre des crochets/ quantity de Fairs Hiftohques> 
qui m^ntoient d’y trouver place. On y a joint des 
Notes nouvelles tant fnr le Texte >que fur les No- 
tes de TEdition de Paris, bans le refie de POuvra- 
ge»c*eft-a-dire danslaPartiequi concerne YEtatda 
r Empire Modeme ty les ehangetnons qui y fnt arrivh, 
iant d VSgard duChef qu*d Vigard des Meinbres,oxk 
a infdrd par occafion un grand nombre de Remar- 
ques curieufes^ fur les Loix &les Cofttumes de 
r£mpire;fur les T!tres & Marques dhonneur d& 
. r£mpercur$fur les Droits des Eledeurs & des au-; 
tres £tats> tant £ccl6ftaftiques,que S^culierssfuc 
Torigine des Comtes & Barons & fur celle de la 
Noblefle immediate, 6cc. On trouve pareftlemeqtt 
des Remarques» intdreftantes,furla Bulle d*or&fuc 
les autresConftitutions deVEmpire. La Capitula- 
tion de Charles VI. entre autres eft expliqude avec 
un foin extreme. Dans des Notes fort dtendu^s 
tirdes de THiftoire, des Ades Publics &c desConfti- 
tutions de TEmpire, on d^veloppe toutes les particu- 
laritds du Gouvernement politique der£mpire,5c 
les precautions que Ton a 6i6 oblige de prendre 
avec la Maifon d’Autriche s On y penetrc jufque 
dans les int^r^ts les plus fecrets des Princes. II eft 
It remarquer que toutes ces augmentations , dont 
on yient de parler font particuUeres a rEdition 
qoeiious annon^ons. ’ 

Tom, m Part, H h T A- 
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